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I r e , la Decurati 
cjue ïous aue^fait ptt~ 
llier par tout 5 :le vou- 
loir demeurer a la d en- 
fin d\jn hbre toncûe y 
fur les differens de rcligio;?, qui font en 
Fjrance > a eftébien fr 'c par lés uns, & 
\rhal parles autres. Ceux-là croyent 
ifiondroift) quon ne fauroit trop Jouuent 
^Jêxaminerla vérité de la doBrine d'où de* 
\pnà U falut de nos 4mes:dautantmefh*e$, 
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me, comme dit S.^ugujftn , m tel exer- 
cice on apprend toufiours quelque chofe^ 
& le S, ÈJj>rit efclaircit continuellement L 
& de plus en plus ceux qui font pouffe ^du 
defr,non de contendre 5 mais d'entendre la i 
■*" yoyedelettrfalut. ^ff^ 1 ". 1 
Jïtais les autres ejliment qu'on ne doit 
remettre en diffute les chofes , qui une fois 
ont ejlé décidées légitimement en vn Con- 
cile : &* que cejl faire tord au (foncileM 
-tf^uouloirretratterjvoire feulement remettre 
IffitvTW» examen ,fes arrefs & déterminations. 
\W ;~jfcr de là ils infèrent qùil fe faut tenir pu- 
rement & fimplement au Concile de Tren- 
te , & à fis decifions , fans contredit. Et , 
certes ily auroit quelque raifon ? silauoit 
ejtetenu légitimement, & que les matières 
y eujjent eflé décidées parties ouyes ^la do- 
Brme par ï Bfiriture faintte , & la difei- 
fUne par les anciens (fanons & Décret*. 
Qomhienque ïhifïoire des anciens Ter es de 
ÏEglife primitiue nous enfiigne affe^ q 
de leur temps ils ne fe fintiamais lafp'^di 
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traitler 'fouuent &* en diuers (joncilesvne 
mejme matière , ni d'enfiigner ceux qui 
auoyent befiin d' inftruBion: bien facbans 
que la vérité ne fi dément point , ains de- 
teure toujours femblable a foymejme.CeJh 
vn exemple qu'on deuroit en ce temps ici 
pluftojl imiter t que par vn defdain trop de- 
licaty aimer mieux la guerre ciude l'ef- 

fufion de Jâng, que de remettre à l'examen 
leschofes qui ont efté traiBees en ce Qon- 
cile, Qar cela ejlje me s fier par trop de la ï>e- 
rite\ comme fi elle ne pouuoit aufi bien 
maintenant que par le pajïé gaigner le 
defpfs : ou bien voirement ceB vouloir du 
tout faire diuorce auec elle. XJoyant donc^ 
Sire, que les contrerolleurs de njoslre 
Déclaration fondent du tout leur opinion 
fir ce Concile de Trente^ ïay esliméque le 
deuoir que îay à Vojlre Jeruice, &à ma pa* 
trie^ me commendoyent attend' employer le 

. loifir^dont ÏEdiB qùon appelle de réunion 
c\ me fait iouyr en exil ? a leur esbranler ce 
fondement. 



Onene doute pas que mon entreprife 
n encoure diuerfes reprehenfions. Qar les 
vns diront que le demis laiffer traifter U 
Théologie aux Théologiens : & les autres, 
quily a enmonfaifttrop d 'audace \d'auoir 
ofé attaquer tant de Prélats & DoBeurs^ 
qui fe trouuerent en ce Concile; Et que cela 
approche de femhlaUe témérité^ que fivn 
fimplefoldatattaquoittout vn Régiment. 
Jlrtais au premier poinBie rejf>on,que le ne 
fuis pointjorti hors des limites de ma ïoca~ 
tion : car faifant prof efïion, comme le fais^ 
duâroiB Ciuil & Lanon^ quelque peu 
deïhiBoire^on trouuera que le me fuis bien 
contenu dedans ces homes, ^iu fécondée 
di que ce nef: pas moy qui attaque les Pe- 
res dufoncile de Trente: ce font les ancien 
Pères , & les plus excellens T)oBeurs d< 
ÏEglife primitiue. Quant a moy je ne fais 
que le s mettre en bat aille. Ce Jont les famBs 
Pères qui iadis fe fonttrouués aux plus an- 
ciens fonciles^ qui en iceux ont vaincu 
parleglaiue de laparoh celefke^Samofa-* 
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tenus, 
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tenus, ^rrw,Eutyches,M%tanm^Jtfa~ K 
nes,Neflorius, c Pelagius,& autre: fembla- 
bles monfres dH hérétique s, qui sefforçoyent 
Jïeftoujfer la pure doftrme Chrétienne a 
fanaifjance. Ce font ces grans exce liens 
DoBeurs, lampes de l'Eglife (hreftienne^ 
S .*-AmbroiJe lerofme , S±^/4uguJtin 3 S. 
le an Chrifojlome,S. Grégoire , & quelques 
autres fèmblaUes. Ce font au[?i aucuns des 
premiers Euefques Romains, qui de leur 
temps fe nommoyent feulement Euefques 
de Rome,& ne Jauoyent que ceftoit d'eflre 
ni fe dire Euefques ou Tapes , de toute la 
Chreftientê. Ce néanmoins, encores que te 
ne combatte pas,& queie laijfe faire à ces 
grans & fainfts perfonnages, ceux qui me 
Voudront prendre a partie , & ejlre mes 
^rif arques, s ils m ajf aillent par meftnes 
armes, <& en mode(tie( car par conuices ïen 
quitte le ieu Jils ne me feront point de peur. 
Siparla Theologie,i appelleray engaren- 
tie nos plus excellens théologiens , qui me 
défendront bien. Et puis quand le ne fer oh 



au employer leurs ejcrits qui font en hmie* 
recela frffir oit bien pour ma defenfes. 

yiu rette^ i'ay efté meu ,SlR e, Par 
h orme rai/on a 'vous dédier ce mien labeur* 
Qtr outre ce que y comme acceffoire de yojlre^ 
déclaration Jl doit [uiure fin principal/ ay ^ 
eftime quilmarcheroit plus hardiment par 
les mains des hommes , e ïtant fauonçé du 
luftre de votfre nom, Ioint aufi que ie 
majjeure qu'il ne 'vous fera moins agréable 
que l'apologie de mefrne fuieBque ieyous 
dediay il y a quelques années , laquelle il 
Vous pleut receuoir benignement, le prie le 
*Pere des lumières^ 

Sire, qu'il luy plaife faire profé- 
rer déplus en plus voftre Maieïté en tou- 
' tes 'Mer tus Royales, & 'vous maintenir en 
tresheureuje & longue vie. Cen .de Iuil- 
lerj'ande Chrifmfre Rédempteur m.d. 
l x x X V i. 

' Voftrc tref-humble & tref-obeif- 
faat feruiteur. I. Gentillet. 
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Livre I. 
Des ehùfts ànt précède la tenue du Concile? 

Arce que plufieurs fi- 
chent l'anchre de leur foy 
fur le Concile de Trente, 
& que Mefsieurs du Cler-> 
gé de France en ont pour- S^? 
fuiui des lôg temps la rece- i 
ption, & inclines naguercs 
par deux Remonftrances 
qu'ils firent au Roy à Paris , l'vne du 14. d'O- 
âobre > & l'autre du 19. de Nouembre , en Tan 
M. d. lxxxv, dernier pafle, lefquelles ils ont 
depuis fait imprimer & diuulguer par tout: il 
nous a femble necefTaire par deux, raifpns de 
leur refpondre.LVnc, afin qu'ils n'interprètent 
noftre filence à leur auantage , comme fe don- 
nans caufe gagnée. Et l'autre , pour monftrer 
qu'icelui Concile eft en plufieurs poinds con- 
traire aux anciens Conciles & Canons,& àl'au- 
thorité de fa Maicfte. 



i Le bvr. dv conc. de 
Suiet & or- 2 Novs ferons briefs, autant que la necef- 

t7 a e* ce ^ tc - C ^ u ^ ulct ^ P ourra Souffrir. Lequel nous 
traitterons (Dieu aidant) par Tordre du temps, 
conioignans Thiftoire auec la doftrine : chofe 
jj qui non feulement apporteralumiere,mais auf- 

[ fi délectation. Ge que nous toucherons de l'hi- 

ftoire , nous le prendrons pour la plus part des 
aâ:cs,harangues& difputes du Concile mefme, 
& en partie auffi des meilleurs & plus fideîeshi- 
.ftoriens de noftrc temps.Et quant à ce qui con- 
- " ccj\icra la do&rine, nous cotterons les Conci- 
ses', Canons , & autres lieux authentiques dont 
*xfoyx$ l'aurons tire. Voire fur les principaux 
poin&s en alléguerons les propres mots , fidel- 
lcment traduits en rioftre langue, afin qu'on ne 
nous puiffe iuftement imputer, d'auoir deuoyc 
aucun paflage de fon droit fens. Nous diftin- 
gnerons ce trai&é en cinqliurcs. Au premier 
nous parlerons des chofes qui ont précède, 
comme préparatoires , la tenue de ce Concile : 
au fécond, du commencement & progrés d'ice- 
lui,fous Pape Paul III. an troifieme,de la con- 
tinuation fousPape Iule III. au quatrième du 
paracheuement fous Pie 1 1 1 1. & au dernier 
nous toucherons des Nullitcz de c£ Concile, & 
refpondrons aufdites Remonftrances.Au refte, 
nous auons par bon aduis omis de nou* aider 
de l'autorité ae la S.Efcriture contre ce Conci- 
le,pour n'anticiper le iugement du facré Tribu- 
m!,auquel nous defirons appeller ceux qui di£ 
fèntent de nous , lequel nous efperons qu'ils ne 
déclineront , en voyant l'incertitude & répu- 
gnance qui cft aux Conciles & Canons , & que 

les meil- 
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les meilleurs & plus anciens ne font pour eux. 
z Le Pape &k Confiftoire Romain de- _ l^ioft 

J . . n r r i <> u Concile 

meurerent cnuiron vingteinq ans a le rcloudre rrcnU jn. 
fur la tenue de ce Concile, difputans fi l'iffue en * 
feroit vtile ou non à l'Egiife Romaine , par les 
raifons que nous dirons en fon Heu.Mais en fin, 
voyans que les ProuincesdeChreftienté,Pvnc 
après l'autre , quittoyent l'obeiffancc Papale, 
l'vrgentc necefsité les meut de le conuoquer. 11 
fut donc commencé fous Pape Paul 1 1 L & de 
fonaucorité,fur la fin de Tan m.d.x l v. & a- 
près lui côtinué fous Iule III. difeontinue fous 
Marcel II. & Paul 1 1 1 1. (qui ne vefquirent 
gueres ) & fini fous Pie 1 1 1 1. fur la fin de Tan 
M* D. l x 1 1 1. De forte qu'il dura dixhuit ans, 
& y eut xxv. Scfsions , que les anciens appel- 
loyent Aftions.Or parce que pour l'intelligen- 
ce des chofes que nous auons à dire,il eft necef- 
laire d'entendre quelques autres poinfts , nous 
répéterons briefuement d'vn peu plus haut no- 
fhre commencement. 

4 Dv temps de Grégoire, Euefque de Comment 
Rome(qui fut,& eft encores , appelle fainft & Pautorité* 
grand)l'an de noftre Seigneur cnuiron, d c. nul Papale. 
Euefque Romain ne s'eltoit encor ofé tant efle- 
uer, que de fe nommer Euefque vniuerfcl , ou 
Euefque de l'Egiife catholique, comme font 
maintenant les Papes. Et lui-mefmcs auoit cela Gre &'J^ E " 
en fi grand horreur , qu'il difoit , efcriuoit , & ^' 7 e. ' 7 t. 
prefehoit haut & clair par tout , Que nul ne M.Mrëfc 
peutvfurper ce titre d'Euefque vniuejfel , que '~' 
TAntechrift ou fon precurfeur. En ces fiecles- 
là donques l'Eucfque Romain n'eftoit rien plus 

Ai 
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qu'vn autre Euefque,finon qu'il cftoit Euefque 
d'vne plus grande ville & plus renommée > & 
par confequent plus refpcde en honneur Se 
feance. Mais au refte il n'auoit rien à comman- 
der aux autres>niles autres a lui obeir.Et quand 
on tenoit des Conciles , pour corriger les er- 
reurs en la dodrine,ou reformer les mccurs,les 
Empereurs & Rois les conuoquoycnt,au lieu 5c 
iour que bô leur fcmbloit.Et y prefidoit l'Em- 
pereur mcfme , ou autre Prince fouuerain qui 
Tauoit conuoque 5 ou bien TEuefquc qui cftoit 
cflcu par la compagnie. Et ne lui cftoit cefte 
prefidence attribuée pour degré d'autorité 
mais pluftoft pour vnefun&ion onereufe. Car 
il conduifoit l'aâiô par ordre, cuetiilloit les ad- 
uisdeccux de l'aflcmblcc , & difoitle fien, qui 
n'auoit non plus de poids que celui du moin- 
dre , finon qu'il fuft mieux fonde & raifonne. 
Nous monftreronscn fon lieu comme la con- 
uoeation des Côcilcs appartenoitancienement 
^ux grands Princes , ainîi que les exemples de 
Conftantin le grâd, de fes enfans &fuccefleurs, 
des deuxTheodofes, de Valcntinian , des Rois 
Charlemagne , Childcbert , Gontran , Alaric, 
Riccaredxis , & de pluficurs autres en font plei- 
ne foy. Comme aufsi c'eft fans doutc,que de ce 
temps-là la prefidence aux Conciles appartc- 
noit aux Princes qui les conuoquoycnt,ou à ce- 
lui qui cftoit cfleu pour ccft effet. Ainfi qu'il 
confte parles exemples de Conftantin le grand, 
e futuyam. qui prefida au premier Concile gênerai de Ni- 
l*+h r & cce,en Bithinic: & de Conftantin VI.(furnora- 

J . eut thaz* _ . . . 

c. i. & a. me Pogonatus) qui prefida au V I. Concile gê- 
nerai 



trente. Livre I. S 
ncraldc Conftantinoble: & de Gratus Euefque cm!,.c. n . 
de Cartilage , qui prefida au premier Concile 
Carthaginien: & de Gencdius,aufsi Euefque de cen.'oi.fr 
mefme ville , qui prefida au fécond: & d'Aurc- 
lins Eucfque d'icellc mcfme cite, qui predda au f,jf. ,. & 
troifiéme &quatriefme, &au Mileuitain, au- «fa- 
quel fe trouua S. Auguftin Euefque d'Hipponc, 
& d'Ofius Euefque de Cordubc en Efpagnc, 
qui prefida aux Conciles Elibcrtin, & de Sarde: 
& de plulîcurs autres. 

5 L'ordre qu'on tenoit de ce temps-là aux Ancienor- 
Conciles , cftoit bien différent de celui d'à pre- ^iSf 
fent. Les Euefques, preftres, &.autrcs gens do- TriphjffM, 
âes (fuflent ils clorez oulaicz) y eftoyent admis. & 
Comme appert par l'exemple du Concile de 
Niccc, auquel vn ieune homme laic&fimplc, 
fit ranger à fon opinion (qui cftoit orthodoxe) 
aucuns fubtils dialc&iciens difputatcurs. Et par 
l'exemple d'vn bon homme vieil & idiot,lcquel 
rabatit en peu de paroles la petulécc de certains . 
philofophcs, enflez de farde babil & d'arguties. ' 
Les difficultés & queftions de la do&rine fe re- 
foluoycnt parlesfeulsliures Euageliqucs,Apo- 
ftoliques& prophétiques: comme dit Thco- 
doritus parlant dudit premier Concile gênerai 
de Nicce. Il n'eftoit point encores lors de nou- 
uelles de Bachelier s ni Doâcurs en Théologie, 
ui feuls deuflent cftre creus aux Concilcs,en la 
ecifion des matières côtrouerfes , corne main- 
tenant. Ces graduations furent inuentees long t.ttfir*£ 
temps après, aiiauoir enl an m. ce. x v. par le 4 
premier Concile de Latran* & par Honore III. f rtr. Je ma 
(qui fut créé Pape vn an après) à l'imitation des *^ r "' 

A $ 
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iMeJicoj.6 doôcurs & licenciés en droiâ ciuil,introduiâ:s 
T LM ^ 1 j defiadu temps de Conftantin lccrand. 
pvjtjf-tr o Voicy donc la façon moderne qu on 
Ifr Tom °^^ cruc à tenir Conciles,dcpuis qu'on a dclaif- 
K».tf, j f< £ ré l'ancienne.Le Pape , par Bulles qu'il fait pu- 
fmU foiitu. blier,côuoquele Concile a certain lieu & iour. 
L'ordre "Mandcaux Prélats de Chreftienté des'y trou- 
noderne uer:& à l'Empercur,Rois, Princes, & Rcpubli* 
les! Conci " ques d'y venir ou cnuoyer leurs ArnbalTadeurs. 
^4Ba fuifi Puis il y enuoye fes Legats,pour prefider & co- 
fZf*& duire Tordre & l'adHon de toutes chofes. Lcf- 
skni tib.il. quels donnent aux Théologiens, qui s'y trou- 
uent,les poinfls de doctrine fur Iefquels ils veu- 
lent qu'on difpute, les couchent en la formc,& 
les propofent en l'ordre , qu'il leur plaift. Cela 
fkiéfc, la difpute commence au logis de Tvn d'i- 
c eux Legats,& fe cotinue tous les iours,iufques 
à ce que tous ayent difpute. Nul n'eft reccu à la 
difpute , qu'il ne foit paffé dofteur en quelque 
Vniuerfitc fameufe, oùlafeulc doftrine Ro- 
maine foit approuuec.Les Théologiens du Pape 
difputcnt les premiers , ceux de l'Empereur les 
feconds,& en après ceux des Rois,Potentats & 
Republiques,chacun àfon ordre.Leur manière 
de difputer n'eft par forme d'argumentations& 
refponfes, comme en Sorbonne, ains chacun 
dit & allègue tout ce quil veut , par vne oraifon 
continue en forme de declamation,fans inter- 
ruption. II y a des fecretaircs qui efcriuent& 
enregiftrent tout.La difpute achcuecquclques 
vns des Théologiens font efleus ( les plus a- 
^rcabfes auxLegats du Pape qu'on peut choifir) 
a qui on donne charge de feuilleter & voir les 

regiftres 
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regiftres de toute la difpute,& d'extraire les 
poinâs de dodrine , efquels la plufpart des di- 
îputateurs ont efte d'accord, & les rédiger en 
briefs diétons.Ccla eftant fai£i, les Légats font 
aflcmbler lesPcres (c'eft: volontiers au plus 
grand Temple* auquel on fait drefler exprefle- 
ment diuers fieges>fclon Tordre des prééminen- 
ces ) où affilient les Ambafladeurs des Princes* 
les Cardinaux,Archcuefqucs>Eucfques, & au- 
tres Prélats: & auflî les TheoIogiens,tant Moi- 
nes que Séculiers. Là les Légats font lire tout 
haut iceux dictons, & demandent les voix aux 
Prélats qui ont droid de porter Mitre & Cro- 
ce(car les autres n'y ont nullevoix)s , ils les trou- 
lient bien ainfi. Lefquels Prélats n'ont autre 
peine que de rcfpondre>P/4£*f, cela nous plaift. 
Et cela s'appelle auoir voix deliberatiue au » 
Concile :& ce que font les Théologiens voix 
confultatiue. Les di&ons ainfi approuuez, font 
par après nommez Canons du S. Concile: corn» 
me qui diroit,Maximes de la foy qu'on doit te- 
nir. Apres quVnc matière a efte ainfi depefehee, 
lonpafleàvne autre. Les Légats donnent les 
poindts. Lon difpute. Lon dreffe les diftons, 
Lon tient vne autre Seffion pour les authorifer, 
Lon les Canonize.Et faut noter que les diécons 
concernans la doâtrine de la foy , font propre- 
ment appeliez Canons: &: ceux qui concernent 
la difeipline, Décrets. Chàcun donc peut iuger 
par ce que deflus^s'il eft malaifé au Pape>en ob- 
feruant cefte formalité, de faire reiifïîr les cho- 
fes à fon plaifir. 
7 C e v x Q^v 1 font verfez aux hiftoircs Acwo 
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ment a c ecclcfiaftiques ont peu remarquer paricelles, 
rauthome que l'ignorance du peuple Chreitien, & l'auto- 
Jpale ' rite du liege Romain , ont prins leur accroifle- 
nient cnfemble.Du temps de S. Grégoire l'vne 
& l'autre auoitdcfia prins pied. Maisfesfuccef- 
feurs après lui, firent fi bien valoir ce tiltre d'E- 
uefque vniuerfel qu'ils s'attribuèrent» que par 
fucceQîon de temps ils donnèrent la loy par 
tout.Scans au temple ils remplirent les temples 
d'images , l'Eglife de cérémonies fuperfticieu- 
fes,& la Chreltienté de nouueaux ordres mo- 
naftiques. Chargèrent les confeiences de nou- 
uelles loix & do£trincs,& de frayeur cfpouuan- 
table de leurs anathemes,t:vCommunications,& 
Interdicts. Polluèrent laluftice d'infinies dé- 
crétâtes & extrauagantes,pcfchces dans la lie de 
la barbarie. Remplirent les Tribunaux iudiciels 
de chicaneries rapineufes & captieufes. Mirent 
en licitation & commerce les dignités & char- 
ges ccclefiaft:iques>vfurperent puiflance de faire 
& desfaire les Empereurs,Rois, & Monarques, 
fe difans auoir les deux fouuerains glaiues , Spi- 
rituel & temporel, fur eux & fur tout le monde. 
Et fpecialcmentfefont vendiqué l'autorité- de 
conuoquer,reuoqucr,& fufpendreles Conciles 
# &deca(Terles décrets d'iceux. De ce temps là 

J'efpeffe ignorance (mere pcrfuafiuc d'erreur & 
de fuperftition) leur facilita la voye. Car qui ne 
fçait qu'en ces ficelés là les bonnes lçttres& 
feiences eftoyent offtifquecsparla barbarie & 
fophifterie? 

Diminutio g Recipro q^v ement auffi,comme 
te du Pjpc^l ignorance a commence à déchoir, par la re- 

fifcv ftauration 
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ilauration des lettres, lonayeu deualer l'au- 
torité Papale. Au fiecle de nos ayeuls & bifa- 
yeuls ( qui commença en Tan m. c c c c.)lcs 
langues & bonnes lettres commencèrent à re- 
naiftre. Auffi aduint il qu'au Concile de Con- 
fiance en Tan m. c c c c. x v 11. fut dit , Que / 
le Concile auoit fon autorité de Chrift immé- 
diatement, & qu'il eftoit par deflus lePape,qui 
lui deuoit obeiflance. Et par le Concile de Ba- 
fle,enl'an # M. ccccxxxix. futccftemcf- 
me ordonnance confirmée: &adiouftc , Que 
ce poinft eftoit vne vérité delafoy catholique, 
&que ceux qui y repugneroyent feroyent te- 
nus pour hérétiques. De manière que défia dés 
ce temps là on commença d'efbranlcr ce grand 
pouuoir fouuerain, vfurpe parle Pape. Maiftre 
Iean Gerfon, de ce temps là fameux do&eur de 
Sorbone , fe trouua en icelui Concile de Con- 
fiance^ maintint fermement, Que de mettre 
le Pape par deflus le Concile, c'eftoit eftablir 
tyrannie en l'Eglife.Et toufiours depuis la Sor- 
bonne.a tenu & tient cefte opinion,voire toute 
FEglife Gallicane. 
9 Mais en ceftuy noftre fieclc,depuis Tan p,u<îfU " 

i i • i i r nations 

M.D.en ça,comme la lumière deslettres apnns quittent le 
plus grand accroiflement , aufli l'autorité du Pa P c - 
Pape a receu plus grade diminution & fecoufle. 
La meilleure part d'Allemagne, les Roiaumes 
d' Angleterrc,d'EfcofTe,de Danemarch,& bon- 
ne part de la France, desSuifles 5 & de Pologne, 
°ut défia fecoué fon obeifiance,& pluficurs au- 
tre&cutions delà Chreftienté font difpofeesà 
•faire «fe.rnefmes.O titre plus,en ce fiecle ici nous 
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ne rciettons pas feulement cefte puiflance im- 
modérée du Pape , maisauflî plusieurs articles 
de fa do&rine , lefquels nous difons cftre con- 
traires à la doâxine contenue en la S, Efcritu- 
re,& àl'Eglife primitiue. 
TEmpe- 10 Les allé m ans furent les pre- 

iïmaïnc M m * ers 5 S u * P ou ^ dVn fainâ zele & cœur ge- 
defirem vn nereux, ayis defcouuert la vérité reformèrent 
Concile. rc ft at del'Eglife en leur pays, félon la pure do- 
<ftrine,fans attendre ni efperer que le fiege Ro- 
main , duquel tout le mal eftoit découle , y ap- 
portait le remède. Ce commencement de rc- 
formation neantmoins, fut occafion que Tan 
xxi. l'Empereur Charles le Quint fit \n edit à 
Wormes, défendant de ne rie innouer en la rc- 
ligion.Fut auflî occafion de tumultes & efmo- 
tions , qui mirent en diuifion les Princes de 
l'Empire & le peuple. De manière que ceux 
dVn parti furent nommez Proteftans,& les au- 
tres Papifles: lefquels neantmoins nous nom- 
merons ci après Catholiques, pour ne leur def- 
plaire. Tant y a que tous généralement , tant 
dVn que d'autre parti, defiroyent la paix & re- 
pos public de leur commune patrie , & que le 
différent de religion fuft compofé par vn bon 
& libre Concile gênerai ou Nationnal.Et mef- 
mes ledit Empereur plus que nul autrc,fe mon- 
ftroit affedHonnéen cela. Mais d'autant que ce 
remède n'eftoit ni prefent ni facile, & que la 
chofe requeroit prompte prouifion , TAllcma^ 
gne branflant défia à la guerre inteftinc , &, 
antmoins menafTce d'vne guerre cxtcrne>fpar la: 
piaffante armée de Soliman , grand jfeigneur du 

Leuant J 
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Leuant > imminente fur la Hongrie, les Princes 
& Eftats de l'Empire aduiferent bon eftrc , de 
donner en ce faift quelque falutaire règlement 
prouifional. 1 

II A CES FINS, en Tan M.D.XXII I. lournce 

tindrent vne Diette Impériale à Noremberg. î^/cm- 
Là Pape Adrian v I. ( Holandois de nation, berg. 
homme de bonne pafte , qui auoitefte précep- 
teur de l'Empereur Charles le Quint) y enuoya 
en légation François Cheregat , Euefque d'A- 
pruce,par lequel il fit dire & remonftrer à T Af- l^fr*» 0 ™ 

r i_i > i >• • o ... de Pape 

icmblecqu il n ignoroit pas , & ne vouloit tai- Adrun vî. 
re eftrc vray , que ce que dit l'Efcriture eft confertant 
véritable , Que des preftres naift la fourec de p£guf c R 0 ; 
l'iniquité du peuple, & que depuis grand nom- 
bre d'années plufieurs vices regnoyent àRome, 
& que du Chef pontifical le mal découle aux 
membres inférieurs, qui font les Prélats. Mais 
qu'il mettroit peine par ci apres,que Romc(qui, 
peut eftrt,a donne occafion à tant de maux)fuft 
la première feuercment corrigée , & que d'elle 
naifle le remède du mal dont elle eftoit caufe. * 
Que ce qui le mouuoit principalement à cefte 
entreprinfe, c'eft parce qu'il voyoitque plu- 
fieurs le défirent. Que fi bien il n'a corri- 
gé d'arriuee les erreurs & vices qu'il co- 
gnoit, c'eft parce qu'il fauoit bien que la ma- 
ladie eft inueteree & diuerfe , & partant qu'il y 
faut procéder doucement, & peu à peu. Car les 
foudains changemens font périlleux , & celui 
qui trop fe mouche ( comme dit le prouerbe) 
attrait le fang. Fin de conte , ce Légat afleura 
cefte Aifemblee de Noremberg de la bonne 
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volonté du Pape, &luy promit de fa part de 
faire tenir vn Concile gênerai en Allemagne, 
auquel chacun pourroit dire librement fon 
opinion. Mais il ne peut depuis eflfe&ucr cefte 
promefle,parce qu'il fut preuenu de mort, n'a- 
yant iouy du Papat qu'enuiron deux ans : & luy 
pjpc cic- fuccedaPape C ement v 1 1. au parauant nom- 
ment.7. mé Ican de Medicis. 

12 Ce pendant les Princes de l'Em- 
pire firent refponfe à ce Légat, par le commun 
aduis de toute TAffemblec ( bien qu'elle fuft 
compofee de beaucoup plus grand nombre de 
Catholiques que de Proteftans)qu'ils louoyent 
Dieu, de ce que le Pape recognoiffoit qu'il y a- 
uoit des grans erreurs & abus en TEglife Ro- 
maine^ de la bonne volonté qu'il auoit d'y re- 
médier, par le moyen d'vn fainft & libre Con- 
cile, lequel il promettoit faire tenir en Allema- 
gne. Qu'ils defiroyent grandement que ce fuft 
à Mayence>ou à Strasbourg,ou à Mets,ou à Co- 
loigne,villes amples, bien munies, & fort com- 
modes. Et que ce fuft au pluftoft , dans vn an 
pour le plus tard, parce que l'vtilitc publique 
requeroit célérité. Defiroyent anfsi que ceux 
qui afsifteroycnt à ce Concile, de quelque crtat 
& qualité qu'ils fuflent , preftaffent ferment de 
dire leurs opinions librement & fans difsimu- 
lation,felon qu'ils cognoiftroyent appartenir à 
la gloire de Dieu. Car autrement le Concile fe- 
roit fufpcâ , & apporterait plus de mal que de 
bicn.Que cependant ils donneroyent ordre que 
leurs Pafteurs prefchalfent purement & mode- 
ftemcntjfans inueftiues , le S.Euangile , fuiuant 

les 
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les interprétations receuës & approuuecs par 
l'Eglife, & qu'ils ne tinflent aucuns propos en 
leurs prefches qui pcuft inciter le peuple à er- 
reur, ou à defobeiflanceau Magifïrat. Qu'en 
tout cela on donneroit ordre, & que ceux qui 
feroyent le contraire ne demeureroyent impu- 
nis. Que chafque Prince & Republique cftabli- 
roit en fon rcflort quelque nombre de gens do«- 
éfces,pour auoir l'oeil fur les prefeheurs, & pour 
les admonefter doucement , en cas de contra- 
uention à ce que de/fus : & pour prendre garde 
qu'il ne s'imprimait aucun liure contraire àce- 
la. Qu'il leur fembloit que par ces moyens on 
pourroit paruenir à vhe bonne reconciliation 
&reformation.Pria«sle Pape deprendre ceftui 
leur aduis en bonne part , comme procédant 
d'vn cœur finccrc , delircux du repos public , & 
bien vucillans à fa dignité Papale. Voila fom- 
mairement ce que contenoit la refponfe des 
Princes de l'Empire à la légation du Pape A- 
drian. n 

13 De fait, fut fait vn règlement en Règlement 
kelle Affemblec, par lequel cftoit porte ce que neeHcNo" 
deffus,& mefmcs:Que tous prefeheurs euflent à remberç. 
prefeher purement & modeftement le S.Euan- 
gile , fuiuant les expofitions receuës & approu- 
uces en l'Eglife : & qu'on comraift gens doétes 
pour auoir l'oeil'fur les contreuenants , <Sc fur 
l'imprefsion & vente des Hures , comme dit eû. 
Mais il aduint puis après, que les Catholiques 
interprétèrent ce règlement d'vne façon , & les 
Proteftans d'vne autre.Car ceux- là appclloyent 
expofitions receuës & approuuees en l'Eglife, 
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I celles qui font prifes de Thomas d'Acquin , de 

rEfcot,Bonauenture>& autres fcmblables glof- 
fiiteurs & commentateurs du Maiftrc desfen- 
tences: & les Proteftans au contraire, celles qui 
font prifes de S.Hilaire , S.Cyprian,S.Ambroi- 
fe , S.Auguftin , & autres femblablcs Doâeurs 
anciens de l'Eglifc primitiue. Adiouftans qu'en- 
corcs ne falloit-il pas tant donner dçrToy àces 
Do&eurs anciens , que toufiourslesfainétsEf- 
crits de la Bible ne tinrent le deflus. Brief ce 
Reglemét de Norembcrg apporta plus de pro- 
fit que de dommage aux Protcftans,car ils con- 
tinuèrent de plus en plus à faire prefeher la pu- 
re doétrinc de l'Euangile, laquelle frudtinoit 
& s'efpandoit merueilleufcment par toute 
l'Allemagne. 

14 Cela deplaifoit fort aux Catlioliqucs,& 
mefmes aux Euefquesilefquels, bien qu'ils de- 
firaflent vn Concilc,pour reformer les abus qui 
fe eômettoyent,en l'exaction des grans deniers 
que le Pape défia de long temps faifoit annuel- 
lement leuer lur eux & leur Clergé, ils n'affe- 
éïoycnt pas neantmoins aucune reformation 
% en la doftrinc. De manière que ce mefeonten- 
tementlà,& rauanccment'de la dodtrineEuan- 
gelique des Proteftans, engendroyet beaucoup 
deftrifs , & fembloyent menaffer de quelque 
grande altération & remuement en l'Elut 
lournce & d'Allcmagne.Celafut caufe qu'en l'an de noftre 
de Spire" ^ cc ^ c xxv 1. fut tenue vne autre Diette Im- 
périale à Spire , où après plufieurs altercations 
& difputes entre les Princes , Potentats & Ré- 
publiques Catholiques & Proteftans, fut en fin 

conclue! 
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condud & arrefté, Qu'on fcroit toute diligen- 
ce qu'en Allemagne dans vn an fe tinft vn Con- 
cile libre,General ouNationaL Que cependant 
aufaift de religion chafque Prince fe compor- 
teroit de telle manière en fa Prouince & reflort, 

?iu'il peuft par apres rendre bon conte de fon 
ai<ft à Dieu & à l'Empereur. 

1* Cependant les Proteftans ayans 1* pùxdc 
efte aduertis , que peu au parauant , en celte f c dc llgue 
mefmeannee,rEmpereurauoitfait paix(depuis defenfïue 
appcllee la paix de Madric) à fon grand auanta- fo n £ rotc ~ 
ge,auec le Roy François, pour lors fon prifon- 
nier de guerre , & que ces deux grans Monar- 
ques auoyent deffeigné enfemble d'opprimer 
leur religion par guerres, ils firent incontinent 
après- cefte Diette,vne Ligue defcnfiue entre 
eux.' <> •* î ïgjnpp-ï is*i ,if • . ro^?qn;i;' • 

16 Trois ans apres , Tan xxix.cn 2. tournée 
Mars , fut tenue vne autre Diette Impériale à J^J'p'* 
Spire,où aflifta le RoyFerdinand frère de l'Em- refctiôdci 
pereur.Et y fut ordonné , Quefuiuant TEdid 
de l'Empereur fait' à formes, huit ans au par- 
auant,on n'innoucroit rien en la religiô.Et que 
ceux qui iufques icy auoyent obferué ledit 
Edift de formes, continueroyent à l'obfer- 
ucr iufques au Concile. Et ceux qui auoyent 
changé dereligion,& ne pouuoyent s'en dépar- 
tir fans crainte de fedition, fc contiendroyent 
fans rien innouer iufques audit Concile. Que 
la MefTc feroit par tout reftablie,&la do&rine 
répugnante à celle de TEglife touchant la S. 
Cene, reiettee. Les Proteftans s'oppoferent 
à cefte ordonnance, & protefterent de n'y 
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obéir, & en appelleront à l'Empereur , comme 
eftant icelle contraire à la précédente faite a 
Spirc,par le commun aduis,& pour la commu- 
ne vtilité de tous.N eftant raifonnable de con- 
traindre les perfonnes à fuiurc les erreurs & 
abusdeTEgliic Romaine ( remarquez par leurs. 
Théologiens iufqucs au nombre de quatre 
vingts) dont le Pape mefmc en confcflbit vnc 
partie. De cette proteftation ils furent depuis 
nommez Proteftans. , mj Si r nn::i r±lvm! 
tournée l f L'emhrevr aduerti de cefte fe- 
d'Aufbourç condc Dicttc de Spire ( dont Tiflue & nçfolu- 
où l«Pro- tl0n fembloit pluftoft tendre à troubles qui 
fenterent 0 " vniô)cn conuoqua vne autre à Tannée fumante, 
leur Con- q U i f ut f a n x x x. de ce fiede,au mois d'Auril,! 
ZyTvêL à Aufbourg,oùiife trouua en petfonne. Les 
pereur. Protcftans lui prefenterent leur Confcflion de> 
foy,laquelle depuis a toufiours eftéappellee la 
Confefiiô d' Aufbourg. L'Empereur la fit voir 
à fes Théologiens catholiques , qui en approu-' 
uerent quelques articles,reicttcrent les autres, 
& les réfutèrent pareferit. Apres cela il fit en- 
tendre aux Protcftans qui làeftoyent^qu'ils ad- 
uifaifent à fe refaudre en brief fur iccux articles 
réfutez, & de fuiure la créance que le Pape &â 
Ordonna- tout le monde Chreftien tiennent. Qu'il or. 
cederBm- donnoit cependant cm'on vefquit en paix par 
^ësPro' tout l'Empire * défendant aux Protcftans de ne 
leftam. rien innouer àx étiél de la religion en leurs ter-' 
res & iuridkftronis , & ne permettre' qu'on y 
imprimaft aucuns liurcs nouueaux, tendansà 
attirer les perfonnes à leur rcllgion,& depem-. 
pcfcher leurs fubieâs 5 quifontde l'ancienne re- 
ligion. 
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ligion,de la fuiure , ni les preftres & moines de ï 
faire leurs feruices. Que dans fix mois il feroit 
que le Pape & les Rois Chreftiens accorde- 
royent la côuocation d'vn Concile,qui fe com- 
jnenecroit dans vn an après. L'Eleétcur de Saxe 
refpondit à cela , qu'il fupplioit l'Empereur de 
luy faire bailler vn double de cefte fienne or- 

donnance.pour y délibérer auec les autres Prin- 
ces Proteftans fes compagnons abfens, attendu 
que la matière eftoit de confequence , & qu'il 
s'agiffoit du falut éternel. Qu'il ne croyoitpas 
que leur Confefsion fuft confutee par la parole 
<leDieu,& pour le monftrer.qu'il luy prefentoit 
humblement(comme il fît)vne Apologie con- 
tre ceux qui auoyent eferit la confutation. 
L'Empereur fe monftramal content de cefte 
refponfc , & vfa de quelque propos de menafle 
à l'Electeur, luy difant qu'il leur feroit faire par 
contrainte ce qu'ils refufoyent faire de gré*. 
Mais quelque temps après , iceux Proteftans* 
appelèrent de celle Ordonnance de l'Empe- 
reur au premier Concile libre. 

18 L'a n n e e fuiuantc x xxi. en Feuricr, PÏAwifta 
les Princes Proteftans fe pleignirent au Roy de JSgïî 
France de cefte rigoureufe Ordonnance de coi, , & £ 
1 Empereur,& luy firent entendre bien au long ter t oa{ * 
la iuftice de leur caufe , le prians de ne vouloir 
adioufter foy aux calomnies qu'on femoit con- 
tre eux,& cotre leur religion. Le Roy François 
leur fit refponfc le ir. d'Auril,auditan : Que ce 
n'eftoit fon naturel d'adioùfter foy à aucunes 
mefdifances contre qui que ce foit , fans en voir 
la preuue bien claire : & que trop moins vou- 

B 
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droit il fc perfiiader d'eux aucune chofe indi- 
gne de Princes vertueux & généreux , qu'ils 
eftoyent. Qu'il trouuoitleur demande trefiu- 
fte,d'vn Concile libre,& qu'il luy fembloit que 
c'eftoit chofe neceffaire pour le bien de toute 
la Chrcfticnté , & qu'il le defiroit grandement. 
Prudét ad Mais qu'il cftoit requis qu'il fe tinft en lieu qui 
u.s du Royf u ^ vu idc de tout péril, auquel chacun peuft li- 
& UtTnue brement direfon opinion, fans aucune paffiori. 
dVn Gon- o ue fi ce i a f e fajfoit.il falloit bien cfpererde 
" le ' l'Eftat gênerai de la Chreftienté. Et finalement 
qu'il luy fembloit que ce différent de religion 
dcuoit eftrc décidé pardifpute,& non parle 
fer:& que l'Eftat public courroit vne grande & 
trifte fortune, fi l'on en venoit aux armes. Faut 
noter icy en paffant, que fi ce fain aduis de ce fa- 
ce Roy euft efté fuiuy , ni l'Allemagne , m la 
France , ni pluficurs autres Prouinccs de la 
Chreftientcv/cuffent efté agitées de tant de tu- 
multes quclcs vues ont fouffert,& les autres ont 
encore* à fouffrir. Car ce que fc Poète dit de la 
vertu, fe peut vrayement dire de la vente, 
Mercesprcfundo, pulchrior euemt. Il faut qu elle 
obtienne le deffus , contre toutes les forces du 
monde, & nonobftant toutes oppreluons Se 

violences. n r t . c~i: 

to T'an d ê noftreficclc x x x 11. SoLi- 

Sotyman 1? LAN u 11 \ r . n ^„A „tfXr«- fur 

«.enafl-e man f e préparant à faire vn grand effort lur 
l'Autriche. 1)Auftrk r hc j & avant \ C cs fins lcuc vne grande 
& puiffante armecl'Empereur cognut bien que 
pour faire tefte à vn fi grand ennemi, il luy 
cftoit neceffaire de pacifier 1 Allemagne. Il fit 
tournée de donc conuoquer vne Diette impériale en la 
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ville de Ratisbonne, au commencement d* A- ^ v ât ^ bon ^ 
uril.Là fut conclu & arrefte. Qu'il eftoit permis cor dç j»[ n I 
aux Proteftans de tenir la Confeflion d'Auf- t* rini » 
bourg en leurs Eglifes , fans toutesfois rien in- 
nouer, ni prefchcr, ni efcrire outre & par deflus 
le contenu en icelle, iufqjes à la tenue du Con- 
cile.Et en outre fut arrefte>QAn nulle part de 
l'Allemagne nul ne feroit molefté pourlefaiâ 
delà religion,iufques à la tenue du Concilcou 
s'il ne s'en tenoit point , iufqucs à ce que par les 
Eftatsde l'Empire le différent de religion fuft 
par quelque autre bon moyen appointe. Ccfte 
condufionde Rntiïbonne fut arrefteele 25.de 
Juillet , & autorifee par Ediâ: patent de l'Em- 
pereur le 2. d'AouIt,audit an. Et voilà la pre- 
mière ouucrture de liberté, qui fut accordée 
par loy publique en Allemagne, pour la Reli- 
gion reformée. Et depuis Ion à communément 
appellé icelle conclusion & Edift , L'intérim 
d'Allemagne. Cela fut canfe que les Proteftans 
(qui lors eftoyent en nombre de fept des plus 
grans Princes ,& vintquatre Républiques, ou 
villes Imperi <ilcs)fournircnt vn grand fecours à 
l'Empereur contre Solyman.Dontle fucecs fut Solyman 
fi heureux , que l'armée Turqûefque ne peut rcpou ^" 
rien exploiter contre l'Empereur, ni contre 
rAuftnche. 

20 Pape Clemî n % t ne fut pas tropr * 
ioyeux, quand il entendit la conclufion delà 
Diette de Ratisbonne, & TEdift qui s'en eftoit 
enfuiuy. Et fc propofa d'y remédier par vn 
Concile q uil pretendoit faire tenir à fa volôté. 
£t pour y difpofer toutes chofes, en l'année 

B 1 
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ttgation x v x 1 1 1. il enuoya en Ambaflade,vn Hugues 
* : 'J^Randô au Duc de SaxcEledeurProteftant.par 
au'™" it lequel il luy fit entendre qu'il accordoit & pro- 
5 " e * mettoit vn Concile gênerai & libre , pour gra- 
tifier à l'Empereur & aux Allemans, dans deux 
ans prochains,pourueu toutesfois que ceux qui 
y afsifteroyent prominent & iuraflent d obfer- 
uer ce qui y feroit conclu & arrefté. Que Plai- 
fanccBoulongne, ou Mantouè" luy fembloyent 
eftre villes bien commodes pour tenir iceluy 
Concile , & qu'il leur donnoit le choix de l'vne 
des trois. Et qu'au cas que dans ledit terme de 
deux ans il ne fift tenir ledit Concile,il leur per- 
mettoit dés àprefent,de viure félon le contenu 
Refponfe M lcur Con f e f s i on d'Ausbourg.Les Proteftans 
&f. firent refponfe qu'ils remercioyent le Pape de 
cefle fiene bonne volonté, & que pour certain 
vn Concile cftoit bien necefTairc, pourucu qu il 
fuft libre,& qu'on ne prinft point pourvn pre- 
iugé ce que Pape Léon fon predecefleur auoit 
condamné leur doctrine, & que Ion n y îugeait 
point par les loix Papales, m par les opinions 
des d 0 acursScholaftiqucs,ains parlaS. Efcn- 
ture.Muis qu'ils ne trouuoyent raifonnable que 
le Concile fe tinft en Italie , ains en Allemagne 
(comme l'Empereur le trouuoit bon ) afin que 
le remède foit appliqué au lieu mefme, ou Bit le 
mal du différent de.religion. Difoyét auffi qu iL 
n'eftoit raifonnable de s'aftreindre par ferment 
à l'obferuation de ce qui fera arrefté au Con- 
cile.que préalablement on ne fâche l'ordre & la 
forme qui y feront obferuez , qui feront les lu- 
ces & les Prcfidens,& s'il y voudra prefider, a*. 
6 tendu 
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tendu qu'il eft prins à partie , & fi on y décidera 
les chofes par lesfain£tes Efcriturcs , ou parles 
traditions. Voila tout te que Pape Clément né- 
gocia au faici du Concile: car il mourut Tannée 
fuiuante xxxiiii. & luy fucceda Pape Paul Pape PauK 
III. Surquoy faut remarquer en paflant,que de î% 
ce temps là les Proteftans furent grandement 
fauorifez de Di£u,d'auoir peu obtenir l'exerci- 
ce de leur religion,non feulement du confente- 
ment de rEmpereur,mais aufsi du Pape. 

21 Q^v e l Qjs e chofe que Pape Clément o u BdUy 
promift aux Proteftans de leur faire auoir vn cnr « Meni « 
Concile libre , il n'en auoit nulle volonté , en 1,u ' 4 * 
cftant difluadepar les Cardinaux de fon Con- 
feil. De faid enuiron ce temps là, y eut vne no- oir pu tc 
table difpute entre l'Empereur Charles le entre TEm 
Quint , le Roy François L & ce Pape Clément g crcu n r ■ Ie . 
VII. lur celte matière. L Empereur pourfui-cois & le 
uoit cnuers le Pape la tenue du Concilc,fuiuant ^j ,e,r jj, r u 
la promefle qu'il en auoit fait aux Allemans. # Et Concile.™ 
pour ceft effeft demandoit trois chofes.Rcfor- 
mation de la religion & extirpation des herc- 
fies: Secours des Princes Chreftiens contre le 
Turc:& compofition des diflferens quieftoyent 
entre les Potentats de la Chreftiente. Le Pape, 
après auoir mis ces trois poinfts en délibéra- 
tion, fit refponfe par l'aduis de fon Confcilà 
l'Empereur , qu'il ne trouuoit pas expédient 
qu'on tinfl aucunConcile.TDifant quant au pre- 
mier poinâ:, que la contjrouerfe delà dodrine 
mife en auant par les Prcheftans^auoit défia efté jr- w s - 
décidée par des Conciles cy deuant tenus,&: que Vs^^J 
d'admettre leurs Théologiens à difputcr des 
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matières ia décidées > ce feroit chofe perilleufo 
& de mauuais exemple,n'eftant licite de remet- 
tre en cotrouerfe ce qui ell légitime ment déci- 
dé Joint que de mettre en difpute fur quelques 
poin6h,fi les Conciles precedens ont bien ou 
mal iugé, ce feroit vne ouucrture pourreuo- 
quer auffi en-doute les autres chofes par iceux 
déterminées touchantlafoyrparce qu'on pour*» 
roit inférer ■> que fi les Conciles ont erre en va 
poin<5t,ilzpeuuent bien auoir erré en d'autres. 
Pareillement fi on n'admettoit point les Théo- 
logiens Protcftans en difpute % ils nefevou- 
droyent tenir pour vaincus par la feule autori- 
té du Concilc,ains diroyent qu'ils auroyent efté 
condamner fans eftrc ouys. Et pafee moyen 
confermeroyent plusieurs erreurs par eferits 
& prédications, que le Concile ne les aboliroit 
parfon autorité. Qnelcfdits Proteftans nient 
l'autorité des Conciles > adhèrent opiniaftre- 
ment à la lettre de la S.Efcripture, reiettent les 
interprétations des fainâ* Pères & des Conci- 
les. Et que partant la tenue d'vn Concile ne 
pourroit reufsir à aucun frui&.D ailleurs qu'en 
ce temps fort diuifé pourroit bien aduenir le 
mcfmcs que du temps du Concile de Bafle 
moins diuifc>auquel fut cafle Pape Eugène II II. 
& créé Félix V. au grand détriment & fchifme 
de la Chreftienté. Et s'il aduenoit qu'en vn 
C >ncile on crenft vn Antipape , vray fem- 
blablement la Chreftienté fe diuiferoit en 
deux , & l'Antipape npprouueroit les here- 
fics des Proteftans,qui ne feroit pas remédier au 
mal prefent> mais l'augmenter* Et quant au 
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fecours que l'Empereur demandoit contre le 
Turc , difoit que le remède d'vn Concile feroit 
trop tardif, eftant le péril fi imminent & pro- 
chain^ qu'il falloit qu'il y pourueuft par quel' 
que autre moyen. L'Empereur ayant receu 
r cefte refponfe du Pape , l'enuoya au Roy, 
auec les articles fiens aufquels elle eftoit rcla- 
tiue,pour en fauoir aufsi fon intention. Le 
Roy fit refponfe fur la fin de Feurier , audit an du Roy*"" 
xxxni. Que les raifons du Pape auoycnt François r. 
bien quelque apparence, mais qu'il y en auoit ^ u r ç Q *™ 
d'autres plus vrgentes, qui le deuoycnt mou- le. 
uoir à conuoquer le Concile. Car l'eftat des 
affaires de la religion eftoit en telle difpofi- 
tion» qu'ils iroyent toufioursen empirant, fi 
par vn Concile n'y eftoit pourueu , & que la 
coulpe en feroit toufiours reiettee fur le Pa-r 
pe* Que fon aduis eftoit que tous Potentats 
Chrcfticns , de quelque doftrine qu'ils fuffent 
au faiét de religion , enuoyaffent chacun vu 
Ambalfadeur à Rome, auec pouuoirs amples, 
pour aduifer & arrefter cnfemblc du lieu & 
temps commodes pour la tenue d'vn Condle, 
Se qu'ils miffent par eferit tous les articles dont 
il feroit befoin de trai&er en icelui : laiffant ne- 
antmoins en pleine liberté à chacun d'y pou^ 
uoir propofer tout ce quebon luy fembleroit, 
pour lejferuice de Dieu,& pour le repos & vniÔ 
de la Chreftienté.QiTapres qu'iceux articles (e- 
royent couchez , le Concile fut publié. Et que, 
chacun Ambafladèur raportaft vn double déf- 
aits articles à fes fuperieurs , afin qu'au temps 
prefix , ceux quiferoyentenuoyez au Concilej 

B 4 
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y allaient bien inftrui&s & refolus de ce qu'ils 
auroyent à dire. Que par ce moyen ceux qui 
fe font feparezdc robeilfancede TEglife Ro- 
maine,fe remettroyent fous icclle, ou du moins 
ne pourroyent nier qu'ils n'euflTent refufé la rai- 
fon. L'Empereur ne trouua ces raifons du 
Roy à (on gré , difant entre autres chofes , que 
d'enuoyer des AmbaflTadeurs à Rome pour 
drcfTer lefdits articles, ceferoit reftreindre & i 
diminuer l'autorité du Concile , duquel toutes i 
chofes doiuent defpendre. A quoy le Roy ré- 
pliqua par f es letres refponfiues , qu'à fon aduis 
il ne fut onques temps qui plus requifl: le Con- 
cile que le prefent. Qu'il s'accordoît que le 
Concile fuft libre en toutes chofes. Qu^'il ap- 
partenoit à eux deux ( que Dieu auoit conlti- , 
tué aux plus hautes dignitez de Chrefticnté) ; 
d'en procurer la célébration » & de procéder 
en ce fai£t dVne fi pure intention , qu'en la te- 
nue d'iceluy ne fc commift aucun vice ni abus, 
& qu'il s'afsignaft en lieu commode & de 
feur accez, afin q ( ue nul n'euft iufte caufe de 
refufer d'y aller, & qu'il fe puifTe vrayement 
dire & eftrc Concile Vniuerfcl, & non Na- 
tionnal , comme on le pourra nommer, fi tou- 
tes les nations Chrétiennes n'y afsiftent.Voila 
en fomme quelle fut la difpute de ces deux 
gratis Monarques & du Pape,fur le faiâ delà 
célébration d'vn Concile. Par laquelle appert 
que le Roy euft bien approuué vn Concile li- 
bre & légitime , mais non pas vn tel que ce- 
luy de Trente. Et de faift il commença bien 

d'eftre 
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d'cftre tenu de fon règne , mais il n'y enuoya 
point les Prélats de fon Royaume, cognoiflant 
bien qu'il n'eftoit ni libre,ni légitimement con- 
uoque. 

iz La mesme année x xxm. que Pa- 
pe Clément mourut,le Roy d'Angleterre Hen- 
ri VIII. fe retira lui & fon Royaume de l'o- 
beiffance Papale , & fe porta pour chef & gou- 
uerneur de la police de l'Eglifc Angloife > qui 
fut vn grand efchec au fiege Romain. Le Roy 
François fe reprefentant deuant les .yeux les dc- 
portemens pleins de zele religieux des Prin- 
ces Proteftans, & le fait hardi du Roy d'An- 
gleterre, commença à prendre opinion qu'il 
y deuoit auoir quelques erreurs cachez en l'E- 
glifc Romaine. De manière que lui , qui eftoit Légation 
Prince magnanime, amateur des feienecs, &Fr anco j s °£ 
des gens de fauoir, enuoya Guillaume du Bel- aux Protc- 
lay, ficur de Langey , cheualier de fon or- ftao,t 
dre, en Ambaffade à vne aflemblee des Pro- 
teftans, qui fe tenoit à Smalcalde, en Aile* 
magne, au mois de Décembre, Tan x x x v. 
pour les prier deluienuoyer de leurs Théolo- 
giens, & entre autres Melanchthon, parce qu'il 
les vouloit faire entrer en difpute contre les 
dofteurs de fa Sorbonne*, difant qu'il cognoif- 
foit bien que par la diuturnité du temps, & né- 
gligence des Pafteurs , plufieurs cérémonies fu- 
perflues s'eftoyent gliflees en l'Eglife , & que 
le Pape s'attribuoit trop d'authorité de vou- 
loir entreprendre commandement fur les Em- 
pereurs & Rois. Qu'il eft bien le premier des 
Paflcurs V mais que c'eft par droift humain », 
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&nondiuin. Qu'il fait bien que les traditions 
de rEglife fe peuuent changer , quand le temps 
le requiert, & qu'il defire s'efclarcir delà vérité 
deschofcs,pour changer & reformer ce qui fe- 
ra à faircjs'il y efchoit.Du Bellay adiouftoit que 
Pape Iule II. en Tan d. xn. auoit excommu- 
nie le Roy Louys XII. & Iean d'Albret Roy 
de Nauarre, parce qu'ils fouftenoyent que le 
Pape n'auoit autorite de conuoquer le Conci- 
le,hnon du confentement de l'Empereur & des 
Rois Chreftiens. Et que non content d'auoir 
excommunie' ces deux Rois>il auoit fufeité con- 
tre eux les autres Monarques , expofant leurs 
Royaumes en proye , dont s'eftoit enfuiui que 
ledit Roy deNauarre auroit perdu le fien , qui 
lui fut furprins d'emblée par Ferdinand Roy 
«TEfpagne. Par leauel difeours du Bellay vou- 
loit bien faire entédre à ces Princes Pr oteftans, 
que le Roy fon maiftre euft bien defiré qu'on 
euft rongné les cornes du Pape, qui s attribuoit 
vn fi grand pouuoir,que de donner les Royau- 
mes d'au trui , & fe fuftbien voulu reflentir de 
Tiniure& tort que Henri d'Albret Roy deNa- 
uarre fon beaufrere fouffroit , & mefmesaufsi 
euft bien voulu reformer les abus de l'Eglife, 
Mais tant y a que ce fien généreux defir ne paf- 
fa point plus auant: car de ce temps-là l'autori- 
té du Pape eftoit fi grande en France que rien 
plus, & n'eftoyent lors fes fuiets aucunement 
defireux de reformation , ni difpofez à la rece- 
uoir,fpecialement quant à la dodrine. 

LE BV- 
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Livre II. 
*Des chofcs qui ont pajfi fias Pape Paul III. 

E pendant Paul III. nou- 
uellement efleuc au thronePapaU 
fongeoit aux moyens pour main- 
tenir fon autorité , & abbattrc les 
Proteftans qui la lui vouloycnt o- 
fter , ou du moins diminuer: bien fafché qu'il 
eftoit de la permifsion d'exercice de religion 
que l'Empereur & Pape Clément leur auoyent 
accordé,& encores plus de ce que le Roy d'An- 
gleterre de plein vol auoitfecouxfon ioug,& 
nclerecognoiflbit plu5.Il fe refolut donc de re- iodi&îon 
prendre les arremens d'Adrian fon predecef àMamoul? 
îeur , & fit publier en Iuillet Tan xxxvi. vn 
Concile generaUq.i'il vouloit eftre tenu à Man- 
touë.Mais les Proteftans & le Roy d* Angleter- Oppofîtiot 
re s'y oppoferent,& firent publier leurs déclara- ft" ns P ^^ 
tions, par lefquclles i!s difoyéc q u'ils recufoyent Roy d'An- 
ce Concile,comme fufpeâh& afligné en lieu fu- & 
fpeétiqui ne leur eftoit de feur & libre accés.Le 
Roy d'Angleterre pafïoit plus outre,difant que 
le Pape n'auoit pouuoir de conuoquer le Con- 
cile, que cela appartenoit à l'Empereur & aux 
Rois.Qu'il ne fe foucioit de fes BullesjDecrets, 
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ni ordonnances. Qu'il tcnoit pour nuls tous 
Conciles conuoquez par les Papes, fans le con- 
fentement des Empereurs & Rois Chreftiens. 
Et qu'il enuoyeroit les Euefques & Prélats de 
fon Royaume au Concile qui feroit conuoqué 
légitimement , par autre autorité que celle du 
Pape. 

* * Pape Paul voyant que s'il perfeueroit 

de Concile cn ionpropos de taire tenir Cocile a Mantoue, 
à Trente, il n'auanceroit rien , changea de délibération. 
De forte qu'au mois de Iuin,cn Tan de ce fiede 
xlii. il fit publier vne Bulle, par laquelle il 
afsignoit le Concile en la ville de Trente , pays 
des Grifons,aux frontières de l'Italie , du cofte 
# . de Venife : & donnoit iour au premier de No- 
uembre enfuiuant. Exhortant l'Empereur» & 
les Rois Chreftiens,de s'y trouuer, ou enuoycr 
AmbafTadeurs.Mais principalement il admone- 
ftoit les Euefques d'Allemagne , Princes & Po- 
tentats , & tous autres d'y venir , parce que c'e- 
ftoit principalement pour eux que ce trauail 
s'entreprenoit.Ce neantmoins à caufe des guer- 
res qui furent audit an, & plus de deux fuiuans, 
ne fe tint aucun Concile,ains tut remis en autre 
temps. 

OppofitiSs 3 Cependant les Princes Proteftans 
«ans côcrê ^flemblerent à Wormes l'an x t v. le 24. de 
k Concile Mars, & par commune refolution firent vne 
Ixtcm!- ^ cclaration cnuoyerent à l'Empereur , & 
' la firent publier par tout: contenant qu'ils ne 
recognoifîbyent point le Concile affigné à 
Trente pour legitime,pour n'auoir eftéafligne 
en quelque ville d'Allemagne, comme l'Empe- 
reur Se 
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rcur & les Papes Adrian & Clément leur auoyét 
promis , & parce que Pape Paul faifoit ouuerte 
aemonftration d'y vouloir prefider par fes Lé- 
gats^ propofer les matières, & les faire décider 
par eux & les Prélats fes créatures , qui tous lui 
font obligez par ferment. Que ncantmoins il 
n'ignoroit pas qu'iceux Proteftansmettoycnt 
en difpute la puiffance qu'il s'attribuoit de con- 
uoquer les Conciles & d'y prefider , & foufte- 
noyent qu'il doit eftrc rangé en degré & auto- 
rité d'Euefque de Rome fimplemét.Tellemcnt 
qu'eftant ainfi pris à partie,il ne pouuoit ni de- 
uoit auoir aucune autorité audit Concilceftant 
chofe par trop abfurde de vouloir eftre iuge, 
demandeur , & defendeur,en vne mefme caufe* 
Outreplus difoyent, qu'il falloit conuenir de la 
forme du Conçile,afTauoir qui feront les luges, 
& quels auteurs y deuront eftre alléguez. Car 
quant à eux , ils tenoyent pour iuges fufpefts 
ceux qui font de Tordre Ecclcfiaftique , & pre- 
tendoyent que la feule S.Efcriture y deuoit c- 
ftre alléguée , & que fur icelle feule deuoyent e- 
ftre fondées les refolutions dç noft re foy. Mais P *£ç 0 „ 
nonobftanttout cela, Pape Paul perfifta à faire f an $ auoir 
tenir le Concile à Trente, déclarant qu'il fui- ^f^ a o auf " 
uroit la forme obferuee aux Conciles aupara- finon*!^* 
uant tenus, de l'autorité de fes predeceffeurs 
Papes. De manière qu'apre.s plufieurs eftrifs & 
remifes du iour d'afsignation , auquel la tenue 
d'icelui Concile deuoit commencer,finalcment 
la première Sefsion fut afsignce au 15. de De- 
cembre,audit an MiD.xlvi \ 
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I. SESSION. 



PrcTat * * fl^^^TS ^ 1 s DFVANT ( î ue ceiourafsigné 
Théologies ^Ê^^f fuft venu,arriuerent à Trente les Le- 

«ucîndîc I ^ atS ^ u Pa P e : Iean " maric Mont, 

Trcmau. ^^r^^ Cardinal , qui depuis fut Pape Iules 

III. lequel ht continuer le Conci!e,commc dit 
eft : Marcel Ceruin Politian, aufsi Cardinal, qui 
depuis fut aufsi Pape ( mais bien peu de iours ) 
nommé Marcel IL n'ayjnt voulu changer de 
nom : & Renaud Pol, aufsi Cardinal, d'Angle- 
terre,qui ne peut paruenir au Papat r pour auoir 
eflé foupçonné (mais à tort)de diffentir de l'E- 
glife Romaine en la foy. Y arriuerént aufsi ou- 
tre lefdits Légats, deux Cardinaux, quatre Ar- 
cheuefques,& trente trois Euefquesytous Efpa- 
gnols ou Italiens(extepte trois)& quarante fept 
doéteurs Théologiens, tant Moines qu'autres, 
la plus grand part Efpagnols ou Italiens. Voila 
de quels perfohnnges,& en quel nombre, fut ce 
Concile compofe à fon commencement. Sur 

Suoy chacun peut iuger s'il meritoit bien de- 
re appelle oecumenidue ou Vniuerfel, y ayant 
il petit nombre de Pafteurs. Auffi ne fut-il ap- 
prouué par les Rois d'Angleterre » de Dnnne- 
mardi, ni par les Princes Proteftans& Repu- 
bliques d'Allemagne (qui faifoyët bien les trois 

3uarts du pnys) ni mefmes par François I. Roy 
e France. Car encores qu'il y enuoya vne Am- 
baflade , fi eft-ce qu'il n'y fit point aller les Pre* 
lats & Théologiens de fon Royaume,môftrant 

bien 
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bien par là qu'il ne i'approuuoit pas, comme 
n'ayant efte légitimement couuoque'>ni en lieu 
commode, & voyant bien qu'on le faifoit tenir 
par iuges fufpe&s & recufables , comme il fera 
touché ci-apres plus à plein. 

2 Qjr a n T à loccafion qui meut le Roy 

d'y enuoyer vn Ambafladeur (qui fut Pierre Roy an " 
Danésfon Confeiller, homme doéïe) ce fut c « DCllc - 
pour obuier à ce que rien n'y fuft conclud con- 
tre fes droidfo & priuileges , dont fes predecef- 
feursRois auoyentiouy depuis Charlemagne. 
Ce fut aufsi pour remonftrer àl'afTemblee des 
Pères Trentains( comme fit ledit Danés)que 
s'ils decidoyent les poinéis contencieux en la 
doftrine de la foy, parles Sainétes Efcriptures 
émanées du S. Efprit , que facilement ce qu'ils 
refoudroy et feroit creu,fuiuy,& rec eu en toute 
la Chreftienté. Adiouftant à cela , qu'il eftoit 
bien neceflaire que l'ancienne fainâeté & in- 
nocence des miniftres de l'Eglife (en ce temps 
icy prefque eftein&e) fuft rappellee de fon exil, 
par vn bor. reftabliflement de la difciplinc,iadis 
inftituee par les facrees règles des anciens Ca- 
nons. Mais les Pères firent mal leurproffitdé 
cefte graue& fage rcmonftrance.Car ils ne dé- 
cidèrent pas par la S. Efcripture feule les Arti- 
cles de doétrine qui eftoyent en controuerfe* 
Donteftaducnu que nul n'aapprouué leurs re- 
folutions , finon ceux qui défia au parauant les 
approuuoyent, ou qui y ont efte inftruids & 
nourris. 

3 Mais rcuenant ànoftre propos des per- I ? cux r Ar; 
fonnes qui afsifterent au Concile,ne faut paffer 'cnhhnl* 
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«uôy&aufous filcncc les deux Archeuefques que Pape 
:onciie p au j y enuoya pour parade. L'vn s'appelloit 
Olaus le grand , Suédois : & s intituloit Arche- 
uefque de Vpfalem, en Gothie,paysquinc re- 
cognut iamais le Pape , ni TEglife Romaine. 
L'autre fe nommoit Robert Venant, & s'intitu- 
loit Archeuefque d'Armacane, en Hibernie> 
pays fort Septentrionnal, fi tue prefquefous le 
pôle Ardique. Pape Paul defia auparauantle 
commencement de ce Concile auoit entretenu 
à Rome ces deux pauures Archeuefques en 
blanc , aufquels il auoit donné les fufdites Ar- 
cheucfchcz , tout de mefmes qu'il donne aux 
Euefques portatifs les Euefchez d'Ephefc , Ale^ 
xandrie,Antioche,TheffaIonique>Corinthe,& 
autres villes qui eftoyent iadis Chreftiennes,& 
qui maintenant fonr,ou du tout rafees & peries> 
ou fous la domination du grand Turc , ou du 
Sophi dePerfe. Tels eftoyent ces deux pauures 
Archeuefques Olaus le grand & Robert Venât, 
Archeuefques fans Archeuefché,fansEghfe,fans 
Clergc,fans Diocefe, & fans reuenu. Mais Pape 
Pauldonnoit pcnfîon à Olaus de quinze efeus 
par mois, qui eftoit bien peu pour entretenir 
train d' Archeuefque , & pour refpondre à ce 
furnom de Grand. H donnoit aufsi quelque en- 
tretenement à l'autre prétendu Archeuefque 
d , Armacane,qui eftoit homme remarquable en 
deux chofes , en ce qu'il fauoit bien chanter 
meflc,& aufst courir la pofte,tout aueugle qu'il 
„ eftoit. Ces deux Archeuefques donques furent 
1 enuoycs par Pape Paul au Concile Trentain, 
comme Ynfpe&acle admirable, devoir deux 

Prélats 
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prélats venus de fi loingtains pays-( ainfi qu'on 
faifoit courir le bruit) pouf recognoiftrc la grâ- 
deur & autorité du Pape. 

4 De semblables armeures s'e- ***** 
itott muni Pape Eugène II 1 1. au Concile qu'il Srfl.*. ' 
ht tenir à Florence , en Tan M. cccc. xxxix. 
contre celuy de Baile. Car pour donner plus dé 
luftre & d'autorité' au fien , & pour monftrer 
qu'il eftoit par deflus les Conciles , (contre l'o- 
pinion des Percs Bafiliens)il moyéna que le Pa u ' l <» ue fe - 
triarchc de Conlhntinoble nommé Iofippu's, 
le trouua audit Concile Florentin,voire y mou- twift«u; 
rut. Puis après fa mort on fit courir vnc mifsi- hoW *' 
ue, qu'on difoit qu'il auoit eferit en mourant, 
par laquelle il aduertifioit ceux de fon Patriar- 
chat, qu'il croyoit entièrement tout ce que l'E- 
glife de la vieillcRome croyoit,&qu'il y acquie- 
fçoit beaucoup. Et qu'il tenoit le Bcatifsimc 
pere des Peres,Pape d'icelle vieille Rome, pour 
Vicaire de noftre Seigneur Icfus Chrift.Et qu'il 
ne nyoït pas qu'il n'y euft vn Purgatoire des 
ames. Voila que eontenoit celte miisiue, dattee 
du 8. Iuin , audit an m. cccc.xxxix. Par 
mefme moyen auffi Pape Eugène fit venir à 
Jondit Concile certains prétendus Ambaffa- 

des àarratms& Turcs long temps auparauant) deur,d' Ar - 
non pour afsiftcr au Concile ( car ils y arriuc- lnrni < cro - 
rent à la fin) mais feulement pour faire déclara- SS£&! 
tion au nom dudit prétendu Patriarche & de 
les Diocefams, qu'ils eftoyent refolus de croire 
tout ce que le Concile auroit ordonne', & tenir 
entièrement la foy de l'Eglife Romaine, en de. 

C 
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mandans ncantmohw copie.Ce que Pape Eugè- 
ne leur accorda,& leur fit bailler copie de la f oy 
Romaine en vn brief fommairc. Puis ces Ara- 
bafladeurs ayans prins copie, s'en retournèrent 
en leur pays.Par tels artifices Eugène fit en for- 
tc,quc fon Côcilc fut en plus grade & authenti- 
que réputation que ecluy de Bafle , qui fe ban- 
doit contre luy. Nous raconterons cy apresfur 
la xxi. Scflion,encor vn femblable ftratageme 
de Pape Pie. I II 1. & du prétendu Patriarche 
d'AtfyrievAbdifu.Reuenons à noftre propos. 

5 T o v s les PercsTrentains cftans alfem- 
blésjla première Sefsion duConcilefut tenue au 
iourafsigné,quieftoitleij.vleDecembre,audit 
an m.d.xlv. En laquelle ne fut autre chofe 
arrefte, finon que le Concile eftoit ouuert , à la 
gloire de Dieu, & exaltation de la foy & religiô 
Chreftienncpour extirper les herefics,reftabhr 
la paix & vnion cnl'Eglifc, & reformer le Cler- 
gé & le peuple Chrcfticn. Et que le 7. de Ian- 
uier enfuiuant on «endroit la féconde Seffion. 




II. SESSION. 

Edit iourvenu, le Cardinal du 
Mont, premier légat & prefident du 
Concile , fe print à lire en pleine 
- «--^ Aflemblee des Pères vne harangue 

premree , par laquelle il deelaroit que le Con- 
, JSSS cile P eftoi; P conu?q«c pour trois caufes : Vne 
ï *-p«» pour extirper les herenesd'autre, pour reftabl r 

CtfK en fon entier la difciplinc Ecclefialhque: & la 
*" " troineme 
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troificme pour recouurcr la paix. Que le champ 
du Seigneur auoitefte mal cultiué,de forte qu'il 
y eftoit creu des ronces & des zizanies. Que 
l'ambition & auarice des Prélats auoyent in- 
troduit de trefmauuais exeples,qui les auoyent 
fait déchoir de l'obeiffance qui leur eftoit dcuë* 
Et que de là eftoyent nées les guerres , ruines, 
& rauiflemcns. Et que partant chacun deuoit 
ïecognoiftre fa faute , & fe préparer à amende- 1 
ment.Et qu'autrement le S. Efc % ritj^^ourroit 
prefider en ce Concile. Apr<^efl^|Rrapgue, 
fut récite' vn Décret par vn Iean FcyiflTecajEuef- 
que Efpagnol,& approuué par les Percs,par le- 
quel eftoit porté , Que chacun fe miften bon 
eftat,fe confe{faft,fift aumofnes , & que les pre- Mode de 
ftres chantafTent fouuent du S. Efprit. Et que ^ 
chafcun (e gardaft le plus diligemment qu'il Concile, 
pourroit des defirsdcla chair, en ieufnantfou- 
uent,du moins tous les Vendredis , & en priant 
afliduellement pour le Pape, pour l'Empereur, 
pour les Rois & Potentats,& generalemét pour 
tous» hommes ; & en communiant fouuent au 
facrement de r£uchariftie,& en fréquentant les 
Eglifcs,& en s efforçant chacun defon pouuoir 
d'accomplir les commandemens de Dieu. Ils 
appellerent ce décret là, Mode de viurc. 




J1L SESSION. 

LA troisième Sefsion du Concile fç 
tint le 4. de Feurier , audit an x l v I. En 
laquelle ne fut arrefté autre chofe, finort qu'il 

C z ' 
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fut remonftre aux Pères qu'il falloit qu'ils fé re- 
lieftiffent du bouclier de la foy, du heaume de 
refperance de falut , & du glaiue de l'tfprit , qui 
eft la parolle de Dieu, pour combattre & fur- 
monter les hérétiques. Se reeogneuflent entre 
eux tous, fidcllcs Chreftierîs> cnfaifantla con- 
fefsion de foy , qui les difeerfte desJ*cretiques, 
dc°Fo^du contenue au Symbole du Concile deNicee,qui 
Concile de fut tenu fous l'Empereur Conftantin le grand 
Niccc< contre «^rius. Et après celte exhortation , fut 
leu tout rçptleJI Symbole, & rédigé pareferit 
tout au long au décret de cefte Scfsion. 
• 2 Le Qjf e l Décret nous employons pour 

Le Décret r r £ 0 

de ctftc nous contre ceux qui nous acculent d hereiie,& 
fte ccux^de ^ ons { ï ue fuiuant iceluy ils ne nous peuucnt te^ 
Ja Rehçiô nir pour herctiques,parce que nous receuons & 
Kcfurmce. croyons tous les articles dudit Symbole. Outre 
plus nous difons que noftrc créance de ce Sym- 
[ bole eft plus pure que la leur : car ils tiennent 

que noftrc Seigneur IefusChrift defeéd en pro* 
pre corps tous les iours du Ciel ici bas en la co+ 
fecration de Thoftic en la meffe. Et nous, nous 
croyons tout fïmplement (comme il eftditeil 
ce Symbole ) qu'il eft vne fois defeendu du 
Ciel pour noftre falut , & defeendra encor vne 
autre fois en gloire , pour iuger les viuans & les 
morts. 

5 Novs croyons aufsi tout fimplemcnt vne 
Eglife Catholique Apoftolique, comme il eft 
contenu audit Symbole : & eux y adiouftent 
Romaine. Laquelle addition n'eft fouftenablc: 
car fi le mot de Romaine ne fignifie rien de plus» 
l'addition en eft fuperfluc. Et Vil fignifie quel- 
que 
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•que chofe de plus , ce feroit corriger (afin de 
ne dire falfifier)iccluy Symbole,&les Pères qui 
l'ontfait, comme ayans erre en omifsion.Ioint 
que les anciens Conciles parlans de l'Eglife , ne 
Vont iamais appcllee que Catholique Apoftoli-* 
que,fans y additionner Romaine, 

11 • r c* rr " Sermon a€ 

4 Ci mesme îour de la troilieme Sellio, i» JU toric^ 
Yn frère Acnbroife Catharin,Siennois lacopin, du Pape, 
fit vn prçfche deuant le Concile , à l'exaltation 
de l'autorité du Pape,difant que comme Vicai- 
re de Chrifl,il eft chef dcl'Eglifc : •forte que 
ceux qui ne font fubmis fous le Pape* qui eft 
çhefine peuuent eftre membres du corps,qui eft 
l'Eglife. Apres cela il adioufte que des deux 
chambrières qui tentèrent S.Pierre, & luy firct 
renôcer Chrift,la première c'eft la propre chair 
d'vn chacun de nousjaquellc par fa contumace, 
témérité & pare{Te,& par fon naturel qucrelcux 
& lafcif,no.us fait trcsbucherX'autre chambrie- 
rc,c*eft l'ambition , mere ( difoit-il) des hereti- 
ques,cnflee de la maiftrife qu'elle s'attribue, ca- 
chant fes erreurs derrière, &recerchât par de- 
uant celles d'autruy, reputant fon ignominie la 
gloire des autrcs.Puis il conçlud que les hcrçtir 
ques,qui ont abandonné Chrift , doiuent pleur- 
Ver & fe repentir de leuf faute,auec S.Picrre qui 
prefta l'oreille à ces chambrières* Et que le Cô- 
cile eftant maintenant affemblé pour corriger 
les hérétiques (chofe qu*il auoit toufiorrs ar- 
demment defiré de voir auant fa mort > il ne fe 
foucieroit pas beaucoup à celle heure de mou- 
rir»en chantant doucement(comme fait le cigtie 
quand il meurt) lç Çantiquç dç Simeon , 2Viwc 

Ci 
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dimittis.Vzx lequel fermô ce bon frère prefeheur 
fembloit taxer (peut eftrc infeiemment ) l'Apo- 
ftre S # Pierre,de lafciueté & herefie , à caufe que 
par infirmité & crainte il renonça fon maiftre. 
Ce que les Papes mefmes n'aduoueroyent pas 
eftre doftrine orthodoxe. 
Sccr T e <\ Cependant quele Concile fe met- 

tntrcpnfc ) 1 

de guerre toit en train , 1 Empereur & le Pape tirent vnc 
^"^^"fecretterefolution de préparer les armes, pour 
domter les Proteftans , quis'eftoyent affez de- 
couuers(c(9mmeaeftedit cideuât ) qu'ils n'ap- 
prouueroyent iale Concile, & qu'ils n'y vou- 
droyent obéir. Mais cependant on difoitaux 
Princes Proteftans , qu'on vouloit compofer à 
l'amiable & par doux moyens le différent de re- 
ligion.Le Roy d'Angleterre , qui en auoit fenti 
le vent , les tint aduertis de ne s'endormir pas, 
ainsfe préparer au fouftenement d'vne grande 
&perilleufe guerre,qui leur eftoit imminente 
& préparée. L'Empereur donc eftant lors à Spi- 
re, efcriuit fort amiablement à Philippe Land- 
grauedeHcff (qui eftoit Tvn des plus grans 
Princes Proteftans)qu'il defiroit déparier à luy, 
pour rechercher les moyens d'appaifer doucc- 
\ ment le différent de la religion en Allemagne, 
& le prioit de le venir trouuer , & luy enuoyoit 
vn Saufconduiét, afin qu'il ne prinft aucune ex- 
cufe.Le Landgraue- à ce mandement le va inco- 
tinét trouuer audit lieu de Spire,où il arriua fur 
la fin dcMaré,audit anxLV i.L'Empereur le re 
ceutfort humainement, auec careffes non ac- 
couftumeesj &luy fit entendre que l'ayant re- 
cognu au parauant fort amateur de paix,il defi- 
roit 
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roit fauoir de luy, quels moyens il eftimoit eftrc 
propres pour pacifier le faift de la religion en 
Allemagne. Et partant le prioit de lui en dire 
librement & familièrement fonaduis. Là deffus 
le Landgraue, après l'auoir remercié du cour- 
tois accueil & bon vifage qu'il lui faifoit , com- 
mença a lui dire en toute liberté & hardietfe, 
Que lui & fes compagnons des le commence- 
ment auoyent demande vn faind & libre Con- 
cile en Allemagne : mais que celui de Trente 
n'eftoit pas tel,parce qu'en icclui n'y auoit que 
lesEuefques qui euffent pouuoir de refoucfre > 
& qu'on excluoit toutes autres pcrfonncs,qu'ils 
appellent idiots. Que cela leur faifoit auoir peu 
d'efperance de voir le différent de religion cô- 
pofé,par le moyen d'iceluy Côcile.Et qu il cfti- L r e au ^ a ^ 
moit qu'vn Concile National en Allemagne fe- 

me vn 

roit beaucoup plus vtilc,parce qu'on y pourroit «Ue Nacio- 
facilcment tomber d'accord de biffer le lïbre "^ c f u * v " 
exercice de l'vnc &[de l'autre rcligiô, & de yiure 
en bonne paix les vns aucc les autres : veu mef- 
mes que la chofe eftoit deuenuc à ce poinâ^qa'il 
cftoit impofsible d'en ofter leur religion.Qia'au 
Concile de Trente la plufpart des Ëuefqucs 
eftoyent Italiens & Efpagnols, ennemis mor- 
tels de leur dite rcligion>& peu foutieux de voir . 
la paix cultiuee en Allemagne, ains pluftoft de- 
fireux d'y voir vne combuftion de guerre ciui- 
le. Mais qu'entre Allcmans , à qui le péril tou- 
chent y auoit grahde apparence qu'on fc pour- > 
roit accorder delà doftrinc controuerfe, veu 
que défia 16 eft d'accord des plus grans & prin- 
cipaux articles de foy. Car les vns & les autres 

" - C 4 
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croyent les Symboles des Apoftres,du Concile 
de Nicee>& de S.Athanafe. A cefte lage vcfyô-r 
fe du Landgraue > l'Empereur ne replicjua autre 
çhofc,(inori,Quccé qu'il auoit procure la tenue 
du Concile de Trentc,c'eftoit pour faire que les 
gens Ecclcfiaftiqucs fe reformatent eux mei- 
mes,& non pour contraindre lui,nifes aflociez, 
à rien innouer ni changer en leur confefsion 
d'Ausbourg. Mais il l'entedoit bien autrement» 
eflant tout refolu à la guerre. 

6 Et d e fait pour la conclurre, il fit bien 

Journée de n ■ • t t ^ t> r 

R<Jtiîbon( . f toit après tenir vne îournee Impériale a Katil- 
ou u g ier- bone , à laquelle les Princes Proteftans > & au- 
duc U contîë trcs,enuoyercnt leurs Ambaffadeurs. Làl'Em- 
les Prote- pereur fit approuuer le Concile de Trente pour 
^ n,# légitimement conuociué & aflemblé, par la plu- 
ralité Je voix des afsiftans , qui eftoyent la pluf- 
part de la religion Romaine. Il requeroit aulli 
que les Proteftans fe fubmiffent à la cognoiffan- 
ce & refolution du Concile. Mais eux au con- 
traire, le fupplioycnt de maintenir la paix en 
Àllcmagne,& de vouloir compofer le différent 
de religion par vn Concile National,ou par vnc 
affemblec des Eft^ts de TEmpire^ou par vn col - 
loque de gens do&es. Là deffus l'Empereur fit 
dedaration qu'il eftoit refolu de faire la guerre, 
non cotre \a religion (difoit-il)mais pour dom- 
ter quelques rebelles. Et fous ce prétexte fit 
ioindre de fon cofte TElc&eur Iean de Brande- 
bourg , & Albert fon frerc , & le Duc Maurice 
de Saxe, bié qu'ils fuffent tous trois Proteftans. 
Et voila comment à finftigation de Pape Paul 
la guerre fut ouuerte en Allemagne>qui fut fort 

langlantc 
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fanglante & ruineufe. Ce néanmoins ne reuf- 
fit à fon fi grand aduâtage comme il pretendoir. Bul j e ^ u 
De fon cofté,pour n'omettre aucun moyen qui Pape con- 
fuft en fon pouuoir à la ruine entière d'iccux ^eur deSa 
Proteftans,cependant que l'Empereur les guer- xc & le 
royoit par armes, il les pourfuiuoit & decrioit *- ad B rau * 
par vnc Bulle fulminente , dattee du mois de 
Iuillet,audit an, par laquelle il deteftoit extrê- 
mement leur prétendue opiniaftretc, & fpecia- 
lement de TElefteur de Saxe & du Landgraue* 
pour ne s'eftre voulus foubmettre audit Concis 
le,les déclarant hérétiques & anathematifez. 





m 

IIII. SESSION. 

E S.d'AuriUaudit an x l V i.fut tenue 
la quatrième Sefsion du Concile , en 
laquelle furent conclus deux Décrets: 
U^issâ^ Tvn touchant l'autorité des liures Ca- 
noniques de la Bible , & des traditions de TE- 
glife: & l'autre touchant la verfion Latine vul- 
gaire de la S. Efcriturc, des interprétations d'i- 
celle,&de l'impreflion des liures.Parlons main- 
tenant de tous ces poinéh par ordre. 

1 Q^v a n T au premier, voici cornent park 
le Concile : [Le sainct Synode defirant 
de conferuer en TEglifc la vérité de TEuangilc, 
publie par la propre bouche delefus Chrift Fils 
de Dieu , & prefehee par fes Apoftres (laquelle 
vérité , & la difeipline , confiftent aux liures ef- 
crics, Se aux traditions non eferites* émanées de 
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la bouche de Chrift, & receucs de fes Apoftres 
infpirez du S.Efprit)àrimitation des Pères or- 
thodoxes , reçoit & honore d'vne mefme affe- 
étion de pieté, tous les liures du vieil &nou- 
ueau Teftamcnt , & les traditions appartenans 
tant à la foy qu'aux mceurs,comme émanées de 
la bouche de Chrift, ou diftees par le S. Efpriu 
& conferuées en l'Eglife Catholique par vne 

Traditions continuelle fuccefsion. ] Par ce décret les Pcrcs 

tes? C Cn Trcntains appreuuent & autorifent toutes les 
traditions & cérémonies, receucs & obferuces 
en l'Eglife Romaine , & les égalent en autorité 

De : Dot?r. à la S.Efcriture. Mais fi S.Auguftin cftoit creu, 
o ^ n » en f erQit p as ç x g ranc l conte. Car il main- 
tient que la S. Efcriture comprend clairement 
tout ce qui appartient à la foy, & aux mœurs de 
bien viure.Lcs anciens Canons aufsi requièrent 
qucplufieurs chofesfoyent concurrentcs,pour 
approbation & autorifation d'vne tradition. 
Premièrement qu'elle ait efté reccuc& obfer- 
ucc par tout le monde , depuis la primitiuc E- 
glife : car les autres qui ne font généralement 
reccuës par tout, demeurent cn liberté de les 

t. iïïa obferuer,ou non.Voici qu'en dit vn canon prins 
" de S.Atiguûin : [ N o v s obfcruons les tradi- 
tions non eferites, parce qu'il faut bien prefup- 
pofer,que les chofes qui font obferuces par tout 
le mondc,foyent émanées des Apoftrcs 3 ou des 
Conciles pleniers.Cômc ce que nous célébrons 
annuellement la folcnnité de laPafsion, Refur- 
re&ion , & Afcenfion du Seigneur au ciel , & 
rAduencment du S.Efprit,&autres chofes fem- 
blablcs, qui font obferuces vniuerfcllement par 

toutes 
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toutes les Eglif es. Mais quant aux autres tradi- 
tions,qui font diuerfement obferuees,en diuers 
lieux & régions de la terre,il doit eftre en liber- 
té des Eglifes de ne les obferuer pas.] Seconde- 
ment il eft requis pour approuuer vne tradi- 
ti on,qu'elle ne foit point contraire à aucun paf- 
fage de la S.Efcriture,comme;il eft dit en vn au- 
tre Canon,qui parte ainfi : ] L A S. Eglife Ro- c . frit fa»- 
maine fait bien, que les conftitutions , qui font 8*J'M U 
diuerfes félon le lieu & le temps , ne nuifent 
point au falut des fidelles , finon que l'autorité 
Canonique foit contraire à icelle. ] Tellement 
qu'il s'enfuit de ce Canon , que les Décrets, 
Decretales,couftumes, & traditions répugnan- 
tes à laS.Efcriture nuifent au falut des hommes, 
& par confequent doiuent eftre oftees. Et ne 
fert dé rien de répliquer qu'elles ayent efté défia 
obferuees par vn longtemps : car le laps de têps 
ne peut faire trouuer vray ce qui eft faux , ni bô 
ce qui eft mefchant. Et partant , fuiuant le De- Saydk.conc. 
cret du Concile de Sarde,la mauuaife couftume c ' u 
ne doit pas moins eftre du tout arrachée qu'v- 
ne pernicieufe corruptele.La tradition de s'ab- -AB^n. 
ftenir de manger de fang & de befte fuffoquce, 'franïmxon. 
eftvrayement tradition Apoftolique , confer- £**7; 
meepar plufieurs Conciles & Canons:& néant- c n ^d^io. 
moins elle ne s'obferue plus. La tradition de fe 
tenir debout , & ne flefchir point le genouil les 
iours de Dimanche aux temples, quand la Priè- 
re fe fait, futautorifee par deux Conciles gene- ^. „ 
raux, le premier de Nicec,& le fixieme de Con« c . 2^ c#»I 
ftantinobler&neantmoins cela n'eft plus obfer- ft*^*#& 
ue'. La tradition, par laquelle eft permis auxss? 0 '^'* 
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eftrangers paflans , qui ne trouucnt logis pour 
hebcrger,de loger eux & leurs cheuaux dans les 
temples , fut approuuec par le mefme Concile 
fixicme: & ncantmoins cela n'clt plus obferué. 
Et afin qu'on ne trouuc vue telle pcrmifsion c- 
ftrange, Faut noter la raifon du Concile, parce 
(dit-il) qu'il vaut mieux foufFrir quVn temple 
feruc à cela , que fi vue créature perifloit. Aufsi 
ancienement on n'attribuoit pas tant de véné- 
ration aux tcmples(qui ne font que bois & pier- 

mZ* C &]èi r ^ comrnc on * ^puis. Et mcfmes , qu'on 
gUjfdedn- fiwjfbk bien parfois les prières & autres feruiecs 
fetrJifia. diuins dans des cabanes couucrtes de peaux de 
cheures , qui eftoyent appellecs CapelU , c'eit à 
dire Cheures. Mais depuis Ton a appelle' Cha- 
pelles, les petis oratoires qu'on a fait àlaref- 
^w!nT» ^ em ^' nnce d'iccllcs cabanes. La tradition de ne 
r*tio »',. célébrer le Baptefmc que deux fois l'an ( à Paf- 
Dm tempo- q UÇSî & p en tccofte) fut approuuec parle Con- 
fritMcn- cilc 1 nburien , & par les anciens Canons : &: 
f cr.difl.^ neantmoins cela ne s'obferuc plus. Au grand 
*>fip*"*gi*- Concile général de Niccc furent faits feptante 
ginti.dtft. Canons: & neantmoins délia des long temps 
1<f * Ion n'en a retenu que vingt, & les cinquante rc- 
ftans ont efte' abolis & rcicttez.Tout cela cft ad- 
ue,lu parce que(comme dit S.Grcgoirc) les rè- 
gles des fain&s Pères ont efte bailiecs, la necef- 
i litéle requérant, félon le temps, le lieu, les per- 

fonnes, Se la matière. Et par confequent en tel- 
/ les traditions faut tenir la règle du Canon pri'ns 

r ' de Léon Pontife Romain , qui parle ainfi. 
^.i 4# L I ovt ainhquilyadcsconlhtutionsquine 
fe pcuucnt abolir,aufsi y en a-il plufiéurs autres 

qui 
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<juî pcuucnt cftrc tempérées par la necefsitc du 
tempsjou confideration des aages,en obferuant 
touliours ce poinéï * De fuiurc en chofes dou- 
teufcs & obfcuresjce qui ne fe trouuera contrai- 
re aux préceptes Euangeliques , ni aux Décrets 
desfain&s Pères*] Par laquelle régie , toutes les 
traditions,ou la plus part,qui font autorifees in- 
définiment en ce Concile de Trente , fe trou- 
uent fubuerties 5 les vnes eûans contraires aux 
Commandcmens de fEuangile, & les autres 
aux anciens Décrets & Canons des Pcres. 

2 Av second poinét de ce premier 
décret de cefte Sefsion , le Concile definifTant 
quels font les Hures Canoniques de la S. Efcri- Liure$Ca- 
ture,en à cotte aucuns qui font vrayemét Apo- noni l UC5, 
cryphes 5 alTauoirrEcclefiaftique,laSapiece(tous 
deux attribués par erreur à Salomon) lu dith, 
Thobie, Baruch, & les Machabees. Lefquels 
n'ont point efté mis entre les liuces Canoniques 
par l'ancien Concile de Laodicee (ville de la 
PhrigiePacacicne ) qui fut tenu en Tan C c c. lïidifi '£ 
L x 1 1 1 1. & depuis approuué au V L Concile 
gênerai de Conftantinoble, tenu en Tan d c. 
l x x x 1. Origcne aufsi, qui fut d'vn temps fort E *fih 
prochain des Apoftrcs, & de leurs difciples (af- ' ' 
fauoir cnuiron Tan ce, après auoir diligement 
recerche(dit Eufcbe)tant des Hebrieux que des 
Pères anciens , quels Hures du vieil Teftament 
cftoyent Canoniques, n'a point mis du nombre 
lcsfufnommez. Quant à ceux du nouueau Te- 
ftament , nous en fommes tous d'accord. Mais 
pour le regard des fufdits, dont il yacontro- 
ucjfe , l'on ne les doit tenir pour Canoniques, 
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ains feulement ceux-là, dont les anciens Pères* 
pouffez par Tefprit de concorde , ont efté d'vn 
confentement. Car ce fer oit chofe trop péril - 
leufe,de fonder articles de foy fur liures, que le 
S. Efprit (qui ne difeorde iamais de foi-mefme) 
n'a pas enfeigné aux anciens Pères qu'ils fuflent 
émanez de lui. Cependant nous ne voulons pas 
nierjqu'en iceux liures,que nous difons eftrc A- 
pocryphes, ne foit contenu beaucoup de bonne 
doftrineimais feulement qu'on ne doit en iceux 
jtugusl. de fonder articles de foy.Car,commedit S.Augu- 
i>oH.chrt- ft m £ aut pre f erer ] es li ure s Canoniques, qui 

lont receus vnammement de toutes les Egides 
Chreftiennesjà ceux qui font reiettez par aucu- 
nes.Cepédant nos Pères Trentains ont ici ana- 
thematizé tous ceux qui ne tiennent ces liures 
pour Canoniques : & par confequent ont con- 
damné lefdits Conciles de Laodicee & de Con- 
ftantinoble,& la pluspart des anciens Dodeurs 
del'Eglife. 

VerfionLa 5 P a r le fécond décret de cefte quatrie- 
Biblc/ la me Sefsion , il eft aufsi ordonné > Que la feule 
Vcrfion Latine & vulgaire delà Bible,foit tenue 
pour authentique,& receuë en l'Eglife {ans con- 
r. ÏMMiêy tredit , fur peine d'anatheme. A quoi nous op- 
^îfofv pofons vn canon prins de S. Auguftin, qui dit 
• t que pour bien entendre les locutions de la S. 
Efcriture,ilfaut recourir aux langues aufquellcs 
elle eft eferite. Voici comment il parle : [Les 
locutions de la S. Efcriture doiuent eftre prin- 
fes félon la propriété de chacune langue : car 
chafque langue a fes locutions propres,lefquel- 
les femblent abfurdes quand elles font tranfla- 

tees 



trente. Livre IL Sefflq* 47 

tees en vne autre languc.]Ce mefmc grand Do- D * 
âeur enfeigne,quc pour bien entendre la S.Ef- c . u . 1" * 
criture, y aide beaucoup de conférer plufieurs 
verfi ons l'vne à l'autre>& fe tenir à la meilleure. 
De fon temps il y auoit plufieurs verfions Lati- 
nes de la Bible,& lui fe feruoit de toutes. 

4 P a R le mefmc Décret eft ordonné, Que Imerpreta- 
nul ne pourra alléguer la S. Efcriture en autre "° u " $ s 
fens , qu'en celuy que S. mere Eglife ( à laquelle l'Eglife. 
appartient d'interpréter les fainâes Efcritures) 
à tenu & tient, ni contre l'interprétation com- 
mune des Pères, fur les peines portées par le 
droiét. A quoi nous oppofons, Premièrement 
vn Canon prins de Clément Pontife Romain, c.reUmm: 
qui veut que l'interprétation de l'Efcriture fe <¥-37- 
prenne de l'Efcriture mefme. Voici comment 
il parle : [ I l y a plufieurs parolles aux Efcri- 
tures diuines, qui fepeuuët tirer à tel fens qu'vn 
chacun fe veut prefumenmais cela ne fe doit :car 
vous ne deuez chercher vn fens extcrne& pere- 
grin , en le confirmant tcllemët quellemcnt par 
l'authorité des Efcritures : nins il faut prédre le 
fens delà vérité desEfcritures mefmes.] Au refte 
en ce qu'il eft dit en ce décret, Qu'on doit fuiure 
les interprétations que l'Eglife à tenues & tient, 
& les anciens Pères , c'eft vne parolle ambiguë.' 
Car nous fouftenons qu'il y à grande différence 
entre les interprétations que l'Eglife tenoit an- 
ciennement , & celles qu'elle tient à prefent. Et 
s'il falloit fuiure les anciennes interprétations 
de l'Eglife primitiue ,'&: des f linéls Pères , elles 
fubuertiroyent la plus grand part delà doâri- 
ue de ce Concile. Mais en tous cas nous difons, 
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■ qu'il ne faut croire à aucunes interprétation» 

■ de TEglifc, ni des anciens Pères > ni des mdder- 

■ ncs> finon entant qu'elles font bien fouftenucs 
A &appuyees fur les textes de la S.Efcriture,com- 

■ mêles Canons mcfmes nous enfeignent. Voicy 

les propres mots d'vn qui cft prins de S. Augu- 
ra Kcqut. ^ n : [N o v s N E deuons pas tenir les difpu- 

tations d'auçunsCatholiques(orcs qu'ils foyent 
de grande réputation) au rang des Efcritures 

[ — Canoniques:ains nous eft loifible (fauf fhôneur 

deu à tels perfonnages) de reprouuer & reietter 
quelque chofe de leurs eferits, fi parauanturc 
nous trouuions qu'ils euflent fenti autrement 

£ que ne porteroit la vérité , qui auroit efté en- 

tendue à l'aide de Dieu , par nous ou par 
autre. le fuis tel à l'endroit des eferits dcs*au- 
tres,quc iedefire qu'ils foyent à l'endroit des 
cnêlimtis. miens. ] Et par vn autre Canon ccS.do&eur 
dtfiy nous exhorte de ne nous alfubiettir point à fes 
cfcrits,& de n'y adioufter foy, finon entant que 
par iceux il nous apperra par le tcfmoignage de 

g l'Efcriture , que ce qu'il eferit eft choie certai- 

j? e. negare. ne *Et par vn autre il confeffe, qu'en fes eferits il 
Mft^ y a plufieurs chofes qui peuuent iuftement & 
fans témérité eftre reprinfes. Et quant à ce que 

jv^JM. ce décret Trentain femble efgaler l'autorité des 

anciens Pères à celle delà S. Efcriturc, les an- 
ciens Canons tiennent bien le contraire. En 

#. Quii ne- YoiC Y vn P r ^ ns ^ e S. Auguftin : [ Qv i n e fait 
ftUu dift. que la facree Efcriture Canonique, tant du vieil 
*** % que du nouucau Teftamcnt, eft côtenue en cer- 
taines limites, & préférée à tous eferits pofte- 
ricurs des Eucfques > de manière qu'on ne peut 

doutter 



trente. Livre ll.Sefi.^. 49 \ 

doubtcr ni difputer , fi ce qui y cft contenu cft 

vraV ou iuftc:Mais les efcrits desEuefques,fai£ts i 

ou a faire depuis la confirmation du Canon* j 

pcuuent eftre reprins & corrigez par la parollc i 

plus fage des plus doftes, & par Tauthorhe plus ] 

grande,& plus fauante prudëce des autres Eucf- 

ques,& par les Conciles.] Voila donc comment 

ce grand doAcur S.Auguftin attribue à Dieu & t 

à fa S- Efcriture l'autorité fouueraine qui luy 

apparticnt,& à celle dès hommes la fubalterne, 

qui eft de telle diftancc de la fouueraine , que là 

terre du Ciel. Tant s'en faut qu'on doiue ana- 

tliematizér (comme fait icy le Synode Trenrain) 

ceux qui ne veulent donner pareille créance aux 

interprétations & traditions humaines , qu'aux 

Efcriturcsdiuines. 

5 Povr la fin faut noter,quc les Pe- «feari- 
resTrentains,pour pofer le fondement de leur candie 
Confefsion de foy(difcnt-iIs)declarent de vou- for.dee fut 
loir confirmer la doélrinc de l'Eglife, & refor^ %™* ci 
mer lesmœurs>par raifons fondées fur ces qua- 
tre principcs.Premierement,Que les traditions 
auront femblable autorité que la S. Efcriture^ 
Secondemcnt,Queles liures,lefquels nous auôs 
cy deflus dit eftre apocryphes,ferôt tenus pour 
Canoniques. Tiercement,Quc la feule vcrfiorl 
vulgaire Latine de la Bible fera authentique* 
Et quartement, Que nulle autre interprétation 
de la S.Efcriture ne fera admife , que celle que 
S. mere Eglife tient & apprcuue. Sur lefqufcls 
fondemens il leur a efté bien aifé de baftir la do- 
Arine en laquelle nous difTentons d'auec eux; 
Mais aufsi ces fondemens eftans fubuertis)com- 
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me leur propre abfurdité les fubuertit afles) 
s'enfuiura que ce qui cft bafti deffus ne peut fub- 
fifter. . 

Sermo biê 6 Apr.ES celle Sefsion acheuee,il j eut vn 
Chrcfticn, Carme nommé frere Antoine Marinier, lequel 
ficanon de au Qijarefme enfumant * le quatorzième dudit 
UBoy. moisd'Auril, en pleine Congrégation fît vn 
beau feimon de la iuftincation de la foy, 
niais Ton opinion ne fut pas depuis fuiuie. Il re- 
in >nftra que combien que Dieu requière de 
nousjcomme denfans legitimes,obeiflance , la- 
quelle il recempenfe de grans bien-faits, ce ne- 
antmoins l'humilité veut que nous remettions 
tonte gloiie de nos ceuures, &<jue nous nous 
rccognoiffionsàbon efcientvuidesde tous mé- 
rites & vertus y ifîn que Dieu nous en remplit- 
fe par fabonté. Qje nous deuons fuir toute oc- 
casion de nous glorifier, afin que le Pere celefte 
fcul & fur toutes chofes foit glorifie. Que ceux 
qui font Dieu leur aflocié en leurs bonnes ceu- 
ures 5 font partage delà gloire auec Dieu. Que 
cela eft fe mettre au râg de petits dieux. Qu'il ne 
faut pas du tout reietter le mot de mérite (dont 
les anciens Pères ont fouuent vfé modeftement 
fans déroger à la gloire de Dieu) mais que nous 
deuons nous cftudier d'auoir des mérites, en 
confcfTant toutesfois qu'ils nous ont efté don- 
nez de la bonté diuine: car autant de gloire que 
nous nous attribuons, autant nous en ottonsà 
Dieu. Que ceux font reiettez de Dieu qui par- 
tagentauec lui fa gloire. Que ceux qui ont leur 
fiance en leurs propres mcrites,doubtent cou- 
ftumierement de la bonté diuine eniiers eux, & 

flottoyans 
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flottoyansça & là,ne leur apparoit iamais au- 
cune Itation ni port afle.uré.Mais au contraire» 
ceux qui n'ont leur confiance en leurs ceuures, 
ains en la feule mifericorde de Dieu , ont lc^r 
confeience en repos, & ne peuuent feulement 
penfer qu'ils foyent reiettez de Dieu , mais qu'il 
leur fera toufiours la mifericorde qu'il apro- 
mife. Que ceux qui fc fondent fur la iuftice de 
Chrift,ne vaguent point au labirinthe de doub- 
tc, ains atfeurez en leur ame iouyflent de la paix 
de côfcicce,& ioyc de cueur,enfeignez duS.Ef- 
prit qu'ils font enfans de Dicu,lequel leur don- 
ne hardiefle de crier à lui Abba pere.Ils ont ne- 
antmoins vne fainfte crainte de ne defehoir de 
ceft honneur d'enfans de Dieu , auquel la bon- 
té diuine les a efleuez. Ils s'efiouyffent de ce 
qu'ils tiennent Chrift : mais ils craignent aufsi 
de le perdre. Satan & la chair leur font la guer- 
roies arguant de temerité,de ce qu'ils ofent s'ak 
feurer que Dieu les aime, comme s'ils fauoyent 
fes confeils,& leur reprochent aufsi leurs pe- 
chez^defquels ils n'ont peu faire digne fatifia- 
(Siôn. Mais ils refpondent qu'ils feroyent par 
trop ingrats, fi ayanstant de tefmoignages delà 
charité de Dieu enuers eux,mefmes de ce qu'il a 
liurc fon Fils à la croix pour eux , ils n'acquie- 
fçoyent à fes promeffes.Et que par Cbrift leurs 
pèches leur font pardonnez gratuitement, par- 
ce qu'ils n'ont; peu faire fatisFa&ion.Que les af- 
fligions qu'ils fouffrent ne leur aduiennent 
point par l'ire de Dieu contre eux irrité , mais 
par fa dileâ:ion,pourleur vtilitc&ainendemét: 
dautant que les vrais enfans de Dieu ont accou- 

D 2. 
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ftumé d'eftre enfeignez fous la difciplinc de li 
croix. Finalement, il dit que ceux iont vrays 
Chrétiens, dcfquels la vie eft réglée par lafoy 
Euangeliquc,& non ceux qui n'en ont que le til- 
tre & les cérémonies. Concluant ( & bien) que 
lEglife eft nec & accreue par l'Euangilc, & que 
par TEuangile il la faut reftitucr en fon entier, 
en distribuant au peuple le pain Euangelique. 
Ce fut bien vn cas merucilleux , que ce pauurc 
moine ofa prefeher fi librement contre le mé- 
rite des œuures,par deuant ces Pères Trcntains, 
qui condamnèrent puis après cefte doétrine> 
comme fera monftre ci après. 



V. SESSION. 

felE^^ E *7 D E IuiioauditanxLVi.fiitte-!- 
nuc ' a c " lc l u ^ mc Sefsion , oùilfut 
traifte du peché originel, & delà rc- 
■jiT^w^ mifsion d'iccluy > par le mérite de 
Du pèche Chrift, & par l'application du S. Sacrement de 
•«gwe Baptcfme,tant aux grans que petits.Mais les Pc-» 
rcs déclarèrent qu'ils n'entendoyent pas de cô-. 
prendre fous peché originel la bienheureufe & 
immaculée ViergeMaric mere de Dicu,ains que 
fur cefte queftion il fc faut tenir à ce que Pape 
Sixte 1 1 1 1. en a ordonné. 

2 OresT il* que ce Pape Sixte n'en 2 
rien décidé, ains fur l'cftrif qui 'eftoit de fon 
temps fort efchaufté fur cefte queftion,entre les 
Cordeliers & Iacopins , ceux cy fouftenans que 
la fainfte Vierge auoit efté conccuëcn peché 

originef, 
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originel, comme les autres hommes, & ceux là 
le contraire, il impofa filcncc aux vns & aux au- 
trcs,voulant qu'on ne tinft ni raffirmatiue,ni la ÎJ,'^>«. 
negatiue: & que la détermination en fuit refer- f*&Mfr* 
uee à fainéte merc Egiifc. Bien fit il vn prciugé tfM% 
pour l'opinion des Cordcliers,cn ordonnant la * 
célébration de la fefte de la conception de la S. 
Vierge>au 8. de Deccmbre,& faifant largcfTc de 
pardons à ceux qui la cclebrcroycnt.Et de faitft 
îiiiuant ce prciugé, le Concile de Bafle donna* Bafil. *» 
caufe gaignec aux CordcIicrs,cn dcclnrant,Quc Sfjfifr 
la S. Vierge auoit cité conceué fans péché origi- 
nel. De manière qu'on s*emerueillcroit pour- 
quoi les Percs Trcntains n'ont voulu pafler 
outre à autorifer ceft erreur,aucc tant d'autres, 
aimans mieux s'en tenir aux irrefolutions de Pa- 
pe Sixtc,qu'àla refolution du Côcilc de Baflé, 
n Ion ne fauoit que c'eft vn traift émané du 
Pape. Car il n'a iamais voulu qu'on approu- 
na ftlcs decifions du Concile Bafilic, parce qu'il 
auoit fubmis Pautoritc Papale à la fienne. Au smurd. 
refte, bien que l'opinion des lacopins ay t efte 22^i»i 7 m 
condamnee,fi eft ce qu'ils n*auoyent pas le tord, 4 .snt.Jîfl. 
félon l'opinion des plus dodtes Théologiens. 4?-?-4-«*% 

5 E t q^v a n T à ce que ce Concile ap- 
prouuerinftitution de la feue de la Conceptiô,. 
c'eft contre le Concile de Lyon(qui fut tenu cri c . x .^ 
Tan M. ce. x l v I T.)lcqi;cl faifant le denebre-x' 0 ' 
met des feftes de Tannée qu'il vouloit eftre gar- 
dées , ni met point cefte ci. Et la glofe là deflus 
dit ainfi: [ I r n'e s T rien dit de la fefte de la 
Conception , parce qu'on ne la doit point ecle-» 
t>rcr 3 comme on nç la çckbre point en plu-* 



54 Le bvr» dv conc, de 

fleurs regions,mefmes en Angleterre, Et la rai- 
fon cft,parce que la S. Vierge a efte conceuë en 
peché,comme les autres fainéis,exceptc la feule 
perfonne delefus Chrift.] 
Prebende* 4 Av reste, en ladite Seffion,au tiltre 

ïcl^Prc ^ c ^ rc f° rmat i° n > c hap« i* furent arreftez quel- 
ceptoriticj", ^u^s décrets pour reformer l'Eglife. Aiïauoir 
qu'en chafque EgHfe Cathédrale y auroit vne 
prebende affeftec à vn do&eur en Théologie, 
^pour faire leçons en la S. Efcriturc : Et vne au- 
tre prebende deftinee à vn Maiftre d'Efchole, 
pour enfeigner la Grammaire gratuitement 
aux pauures efcholiers.Et qu'aux Abbayes clau- 
ftralcs,& Conuents reguliers,on feroit aufsile- 
les Eutf- çonsenla S. Efcriture. Et au chap. 2 . Que les 
qucs&Cu- Euefquesfcroyent tenus de prefeher l'Euangile, 

pfcfch«r, nt P ar eux ou P ar autres idoines,& auffi les Curez, 
par eux ou du moins les Dimanches & feftes folennclles. 
par autres. L e fq Ue l s deerctsne furent faitsque pour paiftre 
de vent ceux qui s'attendoyent avoir quelque 
déformation du Cierge. Car les Euefques après 
ce Concile, nefe font fouciez de prefeher , non 
; plus qu'au parauant,& fc contentent d'auoir des 
£ Vicaires, ou des moines,à bon marché, pour 
faire quelques fermons les feftes , par manière 
d'acquift. Et pourucu qu'ils foyent copieux en 
înucâiues contre ceux qu'ils appellent héréti- 
ques^* font eftimes auoir tref- bien nrefché. 

5 Qv a n t aux prébendes Théologales, il y 
aefté trop mieux pourueu par l'ordonnance 
Orléans. d'Orleans,où il eft dit qu'il y aura vne prebende 
in.t. en chacune Eglife Cathédrale & Collégiale, qui 
fera afFcftcc à vn Dodcur en Theologie>pour 

prefeher 
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prefcher les dimanches & feftes folennelles % & 
faire trois leçons la fcpmaine en Théologie. Et 
que lesChanoines feroyét tenus d'afsifter à icel- 
les leçons fur peine depriuation de leurs diftri- 
butions.Maisils n'ont garde de pratiquer cela, 
car ils ont trop d'autres occupations, &leur 
fembleroit chofe ridicule de retourner à eftrc 
efeoliers. 

6 Qy a n t au décret qui licentie les Euef- 
ques de pouuoir faire prefeher par vn Vicaire 
(c'eft à dire d'exercer leur charge par procu- 
reur ) c'eft vn abus , fondé fur ce , Qu'il cil plus 
tollerable qu'vn fçauant Vicaire face cefte char- 
ge,que non pas vn Euefque ignorant. Car défia 1. lutera* 
le Concile de Latra*(qui fut tenu en 1 an m. c c. € K * 
x v.)permit aux Euçfques d'employer desVicai- 
res à prefcherà caufe(dit il)de leur defe&uofitc 
en fçience. Mais les anciens Conciles parlent 
bien autrement. Et partant nous oppofons à ce 
décret le VIII. Concile gênerai de Conftan- „ * ^ < 

1111» « . _ Udmianttrt» 

tinobIe,de l an dccc.lxix. par lequel eft y ///. c. 
prohibéaux Archeuefques d'exercer leur char- **• 
gë par fuffragans, & de vaquer à aucuns affaires 
îeculiers qui les en puiffent diftraire, fur peine 
d'eftre depofez. Et par le Concile de Vafe ( qui _ , 
ut tenu enmron 1 an ce ce* l.) fut ordonne, r. 4 . 
Qu'aux cites & paroi(Tes>les Euçfques & prettres 
prefchaflfent eux mefmcs la parolle de Dieu.^ 
Permettans neantmoins, au cas que les preftres 
des paroifles feroyent empefehez par maladie* 
que leurs diacres,en lipi de prefcher,leuflent au 
peuple les homélies desfainéte Pères. Tellemêc 
quç cefte licence des Euefques , d'exercer leur 

D 4 
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charge Epîfcopale par autruy, n'eftoit nullcmcr 
pratiquée en TEglife ancienne : ains cft nte aux 
derniers fieclcs , en laplus grofsiere ignorance 
qui ait efté par le pafle. 
Hiranout 7 Apres la conclufion de ces Décrets, 
fur brdî;rÊucfquede Fefules, Florentin» nomme Bras 
denec Ep^ Mortel , fit vne harangue querimonieufe aux 
(copalc. p erçs x rcnta i ns afTes pertinente. Difant que les 
Euefqucs ne deuoycnt commettre le régime de 
leurs Eglifes à mcrcenaires,ains qu'eux mcfmes 
deuoyent les g uiuerner, en refidant perfoncl' 
lement en leurs Euefchcz. Qu'il ne vouloit pas 
dire pourtant 5 qnc les Çardinaux(qui fc doiucnt 
tenir auprès du Pape)ne doiuent auoir la meil- 
leure part des reuenusde le^rs bénéfices : Mais 
que cependant en leur ahfencc le peuple deuoit 
eftre régi par vn légitime pafteur, non par vn 
mercenaire. Item que le Synode ne deuoit ap- 
prouuer les priuileges & exemptions dont plu- 
sieurs s'cirmcn^parceque ce font autant d'infra- 
&.10S&C folutiôs desloix Canoniques. Lefquels 
deux aduis de ceft Eucfque n'eftoyët à reietter» 
Car quant au premier, il feroitbien requis que 
toutes les Euefchcs , & autres bénéfices ayans 
charge d'ames,fufsct côfercs'à perfônnes doàtes 
& de bonnes mœurs , qui exerçaflent eux-mef- 
mes la charge de Pafteurs,& qui prinlfent pour 
leur entretenement vne honnefte portion du 
reuenu du bénéfice. Carde leur laifler tout» 
c'eft leur donner le moyen de fe corrompre & 
abbeftir par trop grande opulence: par ce que 
, v// (comme dit vn Canon prins de Pape Martin) Je 
44. ventre gras tait auoir grofsier entendement. 

Le lurplus 
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Le furplus d'icelui rcuenu pourroit eftreytile- 
ment applique à ceux qui feroyent employez 
pour le feruice du public , auprès de la perfon- 
ne du Prince Souuerain,ou autrement.Et quant 
à l'autre poinét de ladite harangue* il cft cer- 
tain que la cumulée multitude des priuileges, 
ottroyez de longue main par les Papes , aux 
Monafteres & Collèges réguliers ( qui font 
appeliez par emphafe, La Grande mer) ont 
induit en l'Eglife la diflblution dp toute bon- 
ne difeiplinc. 

8 Pendant cefte Sefsion, le Pape faifoit Excammu- 
tourir& publier des Bulles contre les Prote--|^""e" on 
/tans, par lesquelles il excommunioit le Duc de i« P*° 
Saxe& le Landgraue deHeff. L'Empereur de fcftan * 
fon cofté fe difpofoit à leur faire la guerre,pre- 
nant prétexte de rébellion contre ces deux 
Princes. Qui fut caufe que le Duc Maurice de 
Saxe j le Marquis de Brandebourg & fon frère 
Albert , fuiuircntfon parti, ores qu'ils fuiTent 
P roteftans. Il tint lors vne iournee Impériale à Journée de 
Ratisbonne, en laquelle les Prélats & Princes j^ie oïîl 
Catholiques d'Allemagne declarerent,qu'ils te- cilefuc de- 
noyent ce Concile Trentain pour légitime, & ^ Ic S l " 
qu'ils s'y fubmettoyent.Mais les Proteftans fou- 
ftenoyent qu'il n'eftoit légitime , & ne s'y vou- 
lurent fubmettre,ains requirent l'Empereur de 
pouruoir au faidt de la religion parle moyen 
d Vn Concile National d'Allemagne .', ou d'vne. 
Aflemblee des Eftats,ou dVn Colloque de gens 
do&cs. Mais il ne leur voulut-rien accorder de 
tout cela,ain$ fe refolut à la guerre. 
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J*S? L 9 . * p * * s ccfte Scfsion «feùis , monta en 
6 ' chaire le fufdit Euefque de Fefules , lequel fit v~ 
ne harangue fort plaintiue , de ce que par le 
moyen defditcs prébendes Théologales & Pre~ 
ceptoriales -, on diminuoit les richefles & reue- 
nus des Euefques.dont il fe fafchoit fort,& efti- 
moitque c'eftoit vn grand attentat contre lau- 
torite & prééminence Epifcopale. Se plaignoit 
aufsidc ce qu'on appellent les Monafieies du 
nom d'Eglife , difant que fous cela eftoit caché 
vn grand danger : & que la Grand mer des pri- 
vilèges des Moines, nr leurs paralogifmes& fo- 
phifterics , ne leur deuoyent fauorifer contre 
les Euefques fondez de droictdiuin, à entre- 
prendre de prefeher en leurs Diocefes , mefmes 
fans leur permifsion. En fo m me ce bon Prélat 
. combatoit de bon courage , pour la defenfe de 

iatable,& de la croce Epifcopale. 

10 Cependant la Sefsion fixieme fut 
renuoyee au commencement de l'année fuiuan- 
te , à l'occafion de la guerre oiiuerte contre les 
Proteftans.Mais quand ce vint aux Aduents,il y 
eut plufieurs Moines qui fe mirent à prefeher, 
meflans toufiours des inue&iues picquantes 
Swmw» do contre iceux Proteftans.Entre autres il y eut vn 
îtS iî Dominic î u eSotus, Théologien dcScuileen Ef- 
pwu"" pagne,Iequel le28.de Nouébre, aiiditanxLvr. 
*» vh prefche du dernier iugemerit.' Etdifoit 
qu'il eftoit bien prochain , dautantque l'Efcri- 
ture a prédit qu'au dernier iugement le Soleil 
& la Lune perdroyêt leur lumière. Ce que nous 
voyons aduenir tout apertement (difoit-il ) car 
le Pa^e, qui e ft le Soleil de l'Eglife , s en va per- 
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dre fa lumiere,par le moven des hérétiques, qui 
l'appellent Antechrift. Il difoit auffi que ce que 
S.Paul auoit prédit aux Theflaloniciens , qu'a- 
près que le fils de perdition feroit reuelé , on fe 
departiroit de la doftrine de Chrift,s'entendoit 
des hérétiques qui font enfans de perdition, & 
fe départent de l'obeiflance du Pape. Difoit en 
outre que la Lune(c'eft à dire,la puiflance ciuile) 
ou bonne partie d'icelle, faifoit eclipfer leSo* 
leil , & eftoit prefque toute conuertie en fang, 
fuiuant la prophétie de Ioel. Dauantage pour 
autre figne du dernier iugeraent,il difoit que les 
eftoiles eftoyent tombées du ciel , c'eftàdire, 
les fainâs defeheus dé l'honneur & inuoeation 
qu'on leur fouloit attribuer. Et finalement il 
admoneftoit les Percs Trentains de corriger les 
herefies,pour obuier aux calamitcz qui s'en peu- 
uent fuiure : voulant dire,que c'eftoit le moyen 
pour obuier à l'aduenement du dernier iuge- 
ment.Voila ce que contenoit,entre autres cho- 
fes jlc fermori de ce Doâcur Sotus,fermon bien 
digne de fon autheur , & l'autheur digne de fon 
nom. 

11 Le I2,de Décembre cnfuiuant,mon- u"™^"/^ 
ta en chaire vn Corneille,Euefque Bitontimqui ioyc. 
fit vn autre fermon d'humeur toute contraire : 
car ceftui-là eftoit trifte , & ceftui-ci allaigre & 
ioyeux. Il admoneftoit les pères, frères, & tous 
autres , de fe rcfiouyr , de ce que le iour de ioyc 
& de trefeertain falut eftoit arriué. Que la reli- 
gion leur eftant reftituee,par la conuoeation de 
ce S.Synode,leur eftoyent aufsi rendues la liber- 
tés pailles loix,rhojnneujolç$ richefTes,les yil- 
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les , voire mcfmes la domination. Que là cftoït 
arriuee vne grande multitude d'Anges , c'eft à 
dire d'Eucfques , maiftres des peuples,Peres de 
tous, miniftres de Chrift , Chrifts du Seigneur, 
bouches & oracles de Dieu , pour furuenir à 
l'imminente ruine de l'Eglife.Que la multitude 
des fages eft la fanté du monde , & là eft le falut 
Pouuoîr où ilyaplufieurs confeillcrs. Puis pour mon*- 

îlrcs^s'at! ^ rcr * a S ran< ^ c puiflance du Concilcil adioufte 
iribucc fur queles Conciles ont pouuoir de depofer PEm- 
Jcj Monar- p ercur d e rEmpire,& de cafler les Rois de leurs 
SUCS# Royaumes» Il alleguoit les exemples de Ladif- 
laus Roy de Boëmc * & des Empereurs Lcon 
III. Henri III. Frédéric II. & Conftantin 
VIII. qui tous furent depotentes par le Pape 
chef du Concile. Finalement après auoirpris 
fubieét de louer les trois Légats du Pape fur- 
leur noirudifant que Ican Marie du Mont auoït 
les yeux fichez au mont, qui eft Chrift, dont 
viendra l'aide des Pères : & que Marcel Geruin 
Polician , mettroit bonne police en l'Eglife : & 
que Renaud Pol, Ànglois, fembloit pluftoft vn 
Ange qu'vn Anglois. Il conclud que l'affemblee 
Le Concî- de Trente rcfTembloit au chcual deTroyc.Par- 
^^" m ce(d^ 

au cheual Princes de l'Empire & de la religion. Mais ce ne 
cleTreye. £ u ^. c fâ ma j ^ propos., fi pourfuiuant cefte fie- 
ne comparaifon,il euft adioufte, s'adreflant aux 
Protcftans : 
±Ahî h te in vesîfos fabricata eft machina mur os , 
sAm aliquù latet error equo ne crédite Teucri. 
£c du Pape , ^Atque ipfe doit fabricator Epttu. 

; Enfin 
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En fin pour fon Epilogue,fe ruant fur les louan- 
ges du Pape,il difoit qu'il n'y a nul fi iniufte efti- 
mateur des chofes , qui ne doiue dire & confef- 
fer que le Pape eit la lumière qui eft venue au 
monde: mais que les hommes ont plus aimé les 
ténèbres que la lumière > laquelle ceux qui font 
malhayffent. Et que le Pape ayant ouuertla 
porte du Concile y a ouuert les portes du Ciel. 
Et que TEglife approchoit de fa ruine , fi par la 
prouidence de Dieu,& du Pape(qui en puiffan- 
cc approche le plus près de Dieu ) n'y euft efté 
remédie. Voila comment ces bons piliers Hié- 
rarchiques fe font accroire qu'eux , & le Pape 
leur Monarqucpcuuent eftablir & cafler quand 
ils veulent les grands Monarques delà terre , & 
attribuent profanement au Pape ce quia efte 
eferit du Fils de Dieu» 




VI. SESSION. 

E 13. d e Ianuier,M.D.x Lvn. fut 
tenue la fixieme Sefsion, en laquelle 
fut traifte de la iuftification , du 
franc arbitre , de la predeftination t 
& des mentes des œuures. Et y furent arreftez. 
^ & conclus plufieurs Canons bien contraires à la 
vraye dodrine que frère Antoine Marinier 
Carme auoit pre peu auparauant > comme 
nous auons recité ci-deflus. 

1 Mais pour examiner quelques vns de Du franc 
ces Ganons,voici ce que dit le 5. [S 1 a v c y n *** r ^ 
fouftient qu'après lacheute d'Adam le franc ar-* 



* 
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bitre de l'homme ait efté perdu & efteint , & 
que ccft vn mot fans fuiet,ou vne chofe imagi- 

9*u*r 4* * na * re 9 *ï u ^ ^°' lt anat ' ieme 0 A ce Canon nous 
oma tùft. oppofons le 8. du Concile d'Oranges , auquel 
,5 * prefida S.HilaircEuefque d'Arles (lequel Con- 
cile fut tenu enuiron l'an ccc.lxx. quelques 
ans après celui de Nicec ) qui parle eri ces ter- 
mes : [Cest chofe aliène de la droite f oy,de 
croire que le franc arbitre n'a efté du touta- 
ocanti par le pèche du premier hommejou qu'il 
aeftéfeulement blefle & diminué , de forte que 
neantmoins aucuns peuuent d'eux-mefmcs ccr- 
cher le myfterede falut éternel, /ans reuelation 
de Dieu. Ce que le Seigneur monftre eftre bien 
efloigné de vérité , quand il dit, non pas qu'au- 
cuns,mais que nuLne peut venir à lui, fînori ce- 
lui que le Pcre y attiré] Et parle 15. Canon de 
ce mcfme Concile eft dit ainli: [L' arbitre 
de la volonté infirinc.au. premier homme, ne fc 
peut reparer, linon par la grâce du,Baptefmei 
car ayant efté perdu , il ne peut eftre rendu , fi- 
non par celui qui Ta peu donner. C'cft ce que la 
vérité mefmes dit, Si le Vils vous fait francs, alors 
vous ferez, vrayement francs. ] Lefqueis deux Ca- 
nons anciens monftrent ouuertement qu'il ne 
nous eft demeuré aucun franc arbitre pour pou- 
uoir bien faire, fi eft bien pour mal faire : mais 
vn tel arbitre ne doit eftre appelle francnili- 

bre, ains ferf de péché. Et ainfi le tient S.Augu- 
< ir.e.30. ex p re ff ement# 

Deiaiufti- 1 Le 9. Canon de cefte Sefsion dit ainfi : 
ficatioo. [Si aucun foulticnt que l'impie eft iuilific par 
la feule foy, éntendant que rien n'eft requis qui 

coopete 
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toopcre auec lafoy * pour obtenir la grâce de 
iiiftification,& qu'il n'eft neceflaire qu'il fè pré- 
pare & difpo/e à la receuoir par le mouuemcnt 
de fa propre volonté, qu'il foit anathemc.] Au- 
quel Canon nous oppofons ençores le mefme 
Concile d'Oranges , pour monftrer que nôftre 
propre volonté ne coopère point auec la fojr* 
Voici les propres mots CI114. Canon duditCon 
cile: [Si aucun fouftient que Dieu attend no- 
lire volonté pour eftrc purgez de peché,& que 
cen'eft par Pinfpiration & opération du S. Ef- 
prit que nous voulons eftre purgez, il refifte à 
icelui S.EPprir,quidit par Salomon, Lave lente 
eft préparée du Seigneur. Il refifte auffiàTApo- 
ftre,qui prefche falutairement, Que r Dien*ft ce- 
lui qui fait en nom & le vouloir & le parfaire , fi- 
lon fon Bon platfirJ] Et le 23. Canon du mefrac 
Concile monftrc , Que quand nous faifons 
mal, c'eft par noftre propre volonté , & quand 
nous faifons bien r c'erë par la volonté de Dieu. 
Voici les propres mots d'i celui: [Les hom- 
mes font leur volonté , non de Dieu , quand ils 
font cequidefplaift à Dieu: mais quand ils font 
ce qui appartient au ftruice de la. volonté de 
Dieu» alors combien qu'ils fontdc volonté ce 
qu'ils font > ce neantmoins leur volonté eft de 
celui qui Ta préparée, & qui fait qu'ils veulent.] 
5 Le 24. Canon de cefte Sefsion,dit ainfi: 
£ Si aucun fouftient que la iuftice receuënc 
s augmente deuant Dieu par. bonnes œuures, 
ains que les oeuures font feulement les frui&s 
Se lignes de la iuftincation receuë , & non caufe 
de l'augmenter > qu'il foiî anathemc.] A ce Ca- 
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non nous oppofons le 12. du mefme Concile 
d'Oranges,qui dit ainfi: [Diev nous aime teli 
que nous dcuons eftre par fou don, non tels que 
nous fommes par noftre mérite. ] Lequel petit 
Canon môftrc bien qu'il faut efloigner nos œu- 
ures de la iuftification, & lçs diftinguer d'âuec 
la foy,quant à eftr-c caufe de noftre iuftification. 
Mais il faut bien ioindre les œuures à la foy, 
comme effeds à la caufe : recognoiffans néant- 
moins que la foy & les bonnes œuures font de 
Dieu , qui les met &ï ait en nous , comme il eft 
dit au 9. Canon du mefme Concile , qui parle 
ainfi : [Ce s t vn don de Difcu quand nous 
penîons bien,& que nous retenons nos pieds de 
faufleté & iniufticc. Car toutes fois & quantes 
que nous faifons bien , Dieu eft en nous & auec 
nous,& y opère de nous faire bien opérer.] 
De la foy 4 A v reste pour bien entendre ce 
2 ft ft £u poin£t,& afin qu'on ne penfe que nous mefpri- 
croyance fions les bonnes œuures , nous difons quetou- 
Jiftoriqu*. tes i es bonnes œuures font comprifes fous les 
* Commâdemcns de Dieu: & tous les Comman- 
demens fous ces deux, Aimer Dieu de tout no- 
ftre cœur , & Aimer noftre prochain comme 
nous-mefmes: & ces deux fous ce mot de Cha- 
rité ou Dileclion. Quand donc nous difons, 
Que nous fommes iuftifiez par la feule foy,nous 
entendons parler de la foy Ghreftienne opéran- 
te par charité, & non d'vne croyance de la véri- 
té des chofes qui font narrées au vieil & nou- 
ucau Teftament, laquelle les diables mefmes 
ont , & plufieurs infidèles aufsi. Mais la foy 
Chrcftiennc eft peculierc au fidèles, lcfqucls 
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non fculemét acquicfcent à la vérité de l'Euan- 
gilc, mais aufsi reçoiuent & appliquent à eux 
les promefles de Dieu,de fa mifericorde , qu'il 
nous fait en Chrift noftre Sauueur , & par con- 
fequent mettent toute leur confiance & affeu- ■ 
rance de leur falut en Dieu,par le fcul mérite de 
Iefus Chrift. Or cefte foy ne peut iamais eftre ^ c 
feparee de charité: car il eft impofsible de met- rerenDieu 
' tre fa confiance en Dieu,qu'on ne raime,&ceux JJJJ nC l ' 4i - 
qui aiment Dieu aiment aufsi leur prochain 
pour l'amour de lui, & parce qu'il le veut ainfi. 
Et combien que la Loy, quieftparfe&e,re- * 
quiert que cefte charité enuers lui procède de 
tout noftre cœur , de toutes nos forces , fens & 
entendement, &qu'enuers noftre prochain clic 
efgale l'amour que nous auons à nous mefmes* 
c'eftàdire en vn mot, qu'elle foit perfeéte: ce 
ncantmoins le Seigneur nous voulant fauuer* 
non point par la Loy,mais gratuitement par le- 
lus Chrift ' en fonÉuangile, félon fa bonté & 
mifericorde, accepte la charité qu'il a mifeen 
nous, & Ta pour agreable,encor qu'elle foit itn- 
perfe&e. Par ainfi, celui qui s'afleure de fon fa- 
lut en la mifericorde de ce bon Dieu, par le feul 
mérite de ce grand Médiateur , Fils éternel de 
Dieu , & qui par confequent aime Dieu & fon 
prochain, il a la vraye foy Chreftienne opéran- 
te par charité , par laquelle foy il eft iuftifié dé- 
liant Dieu. Si donques les Pères Trentains , en 
difant que les bonnes œuures coopèrent auec la 
foy noftre iuftification, (combien que cefte ma- 
nière de parler foit impropre ) l'entendoycnt 
ainfi*nous ferions d'accord auec eux,& neveu- 



66 Le b v r. d v c:o m G. d e 

Ions pas nier que- la' charité cnucrs-Dieu & en- 
uers le prochain, ne foyçnt bonnes ceuures,voi- 
te l^.fourcc jdc chacune bonne œuure particu- 
lière: Car n^efmcsnous confefTonsîbiciîj-quc la 
£oy cil vue tonne ceuure. Mais s'ils ..entendent 
que les auiïiofncs , icufnes, & autres fcmblables 
exercices particuliers de la chante coopèrent 
auecla foy chreftienne noftre iuftificatiô(com- 
me il fcmble que c'eft leur intention ) nous ne 
pouuons accorder cepoin&.Car le brigand qui 
Fut iuftifié par Chriil en la croix, démolira bien 
en recourant à lui qu'il auoit Fa. confiance en' 
lui,& qu'il aimoit Dieu: & en ce qu'il tança Fon 
compagnon pour le réduire en mefrne foy,qu'il 
aimoit aufsi fon prochain. Ncantmoins com- 
bien qu'il n'auoit exercé aucunes aurrçoFnes , ni 
ieufnes, ni autres telles bonnes ceuures particu- 
lières de charité, il nejaiffa pas,pour £cla d'eftre 
iuftinc.Nous ne nions pasaufsi que cefte chari- 
té entiers Dieu & entiers le prochain ne doiue. 
ertre ardente, & produire Tes effets, quand le^ 
temps & les mQyens en prennent l'occaGoii» - 
LeFquels effets Fontlcs bonnes œuures que nous 
difons cftrc les Fruiâs de la Foy Chreftienne. 
Mai? Fi bien vn pauurc necçfsiteux ne peut pas 
eftrc aumofnicr , ni exercer ieufne,que comme 
çontrainr par indigence(ieufne qui nelt réputé, 
bonne ôçliurc) ce neantmoins ayant Fa Foy & aF- 
Lafoy cft ^ curance cn Dieu , & aimant Dieu & Fon çro- 
caufe in- chain.il ne laifle pas pourtant d'eftre iuftifié de- 
ftrumenu uant Dieu. Au refte , quand nous difons que 
ïuflificatiô, nous lommes îuitihcz par la lcule toy , nous 
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n'entendons pas que la foy foit Ja caufe effi- 
ciente de noftrefaiut ( car c'èft la mifericorde 
de Dieu y qu'il nous defploye par le mérite de 
Iefus Chrift fon Fils ) mais feulement caufe in- 
ftrumentale, par laquelle il nous lie & con- 
ioint à foi > & nous y ayant conioint par Tope* 
ration dufainft Efprit> nous puifons de lui no- 
ftre iuftifi cation. Et partant ne fert pas de beau- 
coup de difputer, fi la foy feule" (laquelle>com- 
me dit eft , ne peut eftre feparee de la charité ) 
eftcaufedenoftreiullification,ou fi la chari- 
té en èftaûfsi caufe coopérante 5 pourueu que 
nous teilions pour tout refolu, que Iefus Chrift 
fèul> accompliffant la dileélion du Pere enuers 
nous,en eft la caufe efficiente. Car puis que IV- 
ne ne peut eftré fans l'autre , on les peut toutes 
deux coniointement appellcr caufe inftrumcn- 
tale , mais c'eft mieux dit , Que la foy nous iu- 
ftifie , que de dire que c'eft la foy & la chari- 
té, d'autant que l'Apoftre adioufte cefte ex- 
clufion , Sans les eeuures de laLoy :8c que pat* 
ce mot de Foy nous entendons la Foy Chrc- 
ftienne , qui eft infeparable (comme dit eft) de 
la charité. 

5 Ce oy e DESsvsfc preuue par les 
anciens Canons qui s'cnfuiucnt. L'vn cftprins 
de fainft Auguftin , qui dit ainfi : [8n>Veri- if**.e.6.E: 
ré y en vérité ie vous dis , qui croit en rnoy^a la C n Charlta j 
vte éternelle. Celui donc qui n a la vie éternel- jw*. â§a% 
le ne croit pas en Chrift: mais celui croit en 
Chrift, qui a charité : car croire en Chrift, 
c'eft en l'aimant tendre à lui* C'eft cela la foy 
dont parle l'Apoftre > qui opère par dile&ion* 

E z 



68 Lé bvr. dvconc.dë 
à laquelle feule la remifsion des péchez eft pro- 
mife. Si donques la charité ne peut eftre fepa- 
ree de la foy Chreftienne , à laquelle feule la re- 
mifsion eft proroife, comment eft-ce que celui 
quin'auroit charité pourroit auoirla foyChrc- 
ftienne,c'eft à dirccroire en Chrift? Dauantage 
le Seigneur dit , le fuis le pain de vie^uifitude- 
fcendu ciel,celui qui mangera de cepain,vtura éter- 
nellement* Celui donc qui ne vit éternellement 
n'a pas mangé le pain de vie: s'il ne l'a mange, il 
n'a pas creu en lui , <?r c'eft manger le pain de 
vie de croire en Chrift , c'eft à dirc,en l'aimant 
tendre à lui.] Par lequel Canon appert euidem- 
ment que la charité ne fc peut feparer de la foy 
Chreftienne. Laquelle charité ne confifte pas 
proprement ni en diftribution de viande aux 
pauures,ni en autres femblables a&ions & exer- 
cices de bonnes œuures , comme il eft dit en vn 
autre Canon prins de S. Ambroife , qui parle 
c. *u.g«.- ainfi : [ L e s œuures,ni la participation des Sa- 
utmnt. ff. creme ns,ne nous acquièrent enuers Dieu,ni m- 
ti% C ftice ni innocence : car, comme dit l'Apoftre, fi 
i'ay toute la foy, de forte que ie tranfporte les 
montagnes, & fi ie diftribuc tous mes biens à la 
nourriture des pauures,& fi i'expofe mon corps 
au feu,& que ie n'aye point de charité, tout cela 
ne me profite de rien.]Voici donc en quoi con- 
fifte la charité , tant enuers Dieu qu'enuers le 
prochain , fuiuant vn autre Canon prins de S. 
tzh*itA$. Auguftin,qui parle ainfi: [Qv'est-c e que 
%»Idift! aimer Dieu, finon eftre conioint de cœur à lui, 
* conceuoir vn defîr de iouyr de fa prefenec, haïr 
le pcché,mefprifer le monde,aimer le prochain 

que 
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que Dieu veut eftre aimé,en obferuat la mefure 
légitime d'amour,fans peruertir Tordre ordon- 
ne deDile&ionPCar ceux peruertiflent Tordre, 
qui ne gardent la mefure d'aimer. Corne quand 
ils aiment le monde, lequel ils deuflent mefp ri- 
fer , ou quand ils aiment trop leurs corps,qu'ils 
deuflent moins aimer , ou quand ils aiment 
moins leur prochain qu'eux-mefmes, ou quand 
ils n'aimét pas Dieu plus qu'eux-mefmes. Nous 
deuons aimer noftre corps,qui elt part de nous* 
iufqueslà, que nous pouruoyons àfafanté & 
fragilité, faifans qu'il s affuiettiffe àl'efprit , afin 
qu'il paruiene au falut éternel , après qu'il aura 
receu immortalité & incorruption. Nous ai- 
mons noftre prochain comme nous-mefmes* 
quand nous Taimons , non pour aucune noftre 
vtilité , ni pour efpoir d'en receuoir aucû bien- 
fait, ni pour en auoir défia receu aucun, ni pour 
raifon d'affinité ou confanguinité, mais parce 
tant feulement qu'il eft homme participant de • 
noftre nature. Et ne faut pas croire que celui 
foit feulement noftre prochain , qui nous eft 
conioint en degré de confanguinité , mais tout 
homme généralement , qui eft ( comme dit eft) 
participant de noftre nature. ] Au refte les an- 
ciens Canons nous enfeignent qu'il y a trois de- 
;rés de charité,imperfefte,perfe£l:c, & trefper- 
"eétc. En voici vn prins de S. Ierofmc , qui dit 
ainfi : [C harit e en aucuns eft perfeéte, & c ; 
aux autres imperfede: mais la trefperfe&c ne fe Xm^oT 
peut auoir en cefte vie.] En vh autre prins de 
S. Auguftin , dit ainfi : [ S r aucun a fi grande c - *™ 
charité , qu'il foit preft d'expofer fa vie pour fes fj[ '* >J 
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frères , ceftc là eft vnc pcrfe^ç chaj lté. JVftis 1* 
charité cftelle entièrement perfette aufsi toft 
qu'elle eft nee?Pour venir à perfedic^ çllc naift: 
eftant nee,elle eft nourric,cftant nourricjcllc eft 
fortifiée,cftant fortifiée elle vient à pcrfe&ion, 
eftant venue à perfe&ion,que dit elle ? Chrift eft 
ma vie,& mourir pour lui m'eft vn gain.] Don- 
eues par ces bçaux & fain&s Canons tirez des 
anciens Pcres & d'vn Concile de l'Eglifc pri- 
mitiue > on peut bien ap prendre que c'eft Je la 
vraye & Chreftiene do&rine de noftre iuftifica- 
tion , qui eft le principal article de la Religion 
Chreftienne. Laquelle fain&e doftrine en fub- 
uertitvne infinité d'autres peregrincs, receuës 
en TEglife Romaine. Car fi en Iefus Chrift fcul 
nous auons la remifsion de nos'pcchez & noftre 
falut,& fi la foy Chreftiene (c'eft à dire opéran- 
te par charité)eft lafcule t ça4ile inftrumëtalcjqui 
nous conioint à luy ,par l'opération du S.Efprit, 
B & nous le fait recevoir en pain de vie à noftre 
falut éternel, s'entait bien qu'il faut neceflaire- 
ment reictter tous' autres moyens pour acqué- 
rir la vie eternelleXefq iels moyens nul ne peut 
fuiure fans mcfprifer ccftui- ci,qui eft le fcul fuf- 
filant& certain movcn.PafTons outre* 
D« boncf 6 P a R. le 5z,Canon de cefte Sefsion les Pc- 
auurei. res Trentains parlent ainfi : [S t a v c y n dit 
queles bonnes œuures de l'homme iuftific font 
tellement dons de Dieu , qu'elles ne font meri- 
tes.4.u iuftifié, & ne méritent augmentation de 
grâce , ni la vie éternelle, qu'j^ foit anatheme.] 
Auquel Cano nous oppofonsley.dufufdit Cô- 
, cilcd'Oranges^qui parle ainff ? ;[S i aycvn dit 

qnie 
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que par vigueur naturelle il pcutffâirc.qiîelque î 
choie appartenant au falut & à la vie reternellift 
cottimc de qonfcntir à la prédication <\b i'Euan- 
gile, fans i'infpiràtion du S. Efpribqui donne à 
tous la fuauite de canfentir & croire à la vérité, 
cçftui-làcrtpbùfle& deceu d'efprit Hérétique} 
n'entendantpas la voix de Dieu qui dit en l'E- 
XiangûcSawmoywits ne pottuez.rien faire : Et ce 
que dit TApoftre, Nous ne fommes idoines de p en- 
fer aucune chofp de nom comme de nommejrnes, 
mais noFîre fufffunce efi de Dteu. ] Et le Canon 
20. du mefmc Concile monftre bien que l'hom- 
me defoy, ne fait aucunes bonnes oeutires , tant 
s'en faut qu'elles puiifcnt mériter iuftUi cation 
ni augmentation de grâce. Voici comment il 
parle :[Plvsievrs bonnes œuures 
fc font en l'homme , que l'homme ne fait 
pas , mais 'l'homme ne fait aucunes bon- 
nes œuures que Dieu ne lui donne de les tai- 
re, ] Et le 22. Canon cnfuiuant parle encores 
plus clairement', difant ainfi : [ N v L n' a 
rien du lien que menfonge ô^pechc. Mais fi au* 
«un homme a vérité & îuftice, il l'a de la fontai- 
ne dont nous deuons auoir foif en ccft Errai* 
tage,afin qu'eftûs arronfez comme de^quelqucs 
gouttes d'icellc,nous ne defaiilionsen chemin.] 
On pourroit ici accumuler pluiicurs autres Ca- 
nons anciens, tant des Conciles que desfaincis 
Pères 3 pour monftrer que noftrc iuftificatior* 
doit'eftre attribuée à Dieu feul,fansy entremet 
1er nos mérites ( conîtnc font leS'Peres Trciw 
tains ) mais les fus alléguez font phisquefaffi 5 * 
fans pour rabattra lcap do<5tfHl&?ov an Sftàirnl è 
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Pc îarcfi- 7 En ces t e Sefsion furent au/si con- 

EuTfqucs c ' us ^"^^^ Décrets touchant la reformation 
& C«m. Ecclefiaftiquc.Car il y fut ordonné par le i. Dé- 
cret, Que les Prélats qui ne refideroyent en leur 
Diocefe, après en auoir efteabfens par fix mois 
continuels , fans légitime empefehement, per- 
dront le quart du reuenu d'vn an de leurs Eue- 
fches , applicable à la fabrique & aux pauures. 
Commettat au Metropolif ain d'aduertir le Pa- 
ie de la non refidence des Euefques de fon ref- 
îbrt : & au plus ancien d'iceux Euefques , de la 
non refidence du Métropolitain , pour y pour- 
uoir félon l'exigence des cas, & en mettre d'au- 
tres en lieu des defaillanSjs'il y efcheoit. 

8 Le qjv e l Décret femble cftre bié frpid 
& vain. Car dequoy peut feruir qu'vn Pafteur re 
fide en fon Diocefe , s'il ne prefche & exerce fa 
charge au lieu où il doit?Outre ce,la peine com- 
minee de la perte du quart du renenu de fon 
bénéfice $ eft trop lafche & légère : confideré 
mefmement que par la difpofitiuc duditDecret, 
elle ne peut eftre encourue » que par la non re- 
fidence continuelle de fix mois. De forte que 
pour euiter icelle peine,il ne faut que refider vn 
iour de chafque fix mois, en quelque lieu du 
Diocefe : car par ce moyé Ja continuation d ab- 
fencefemeftre fe trouueroit interrompue, & la 
peine eludee.Ioint que ceDecret porte exceptiô 
de légitime empefehement, dont le prétexte ne 
leur peut iamais manquer, quand ils veulent. 
Outre plus l'exécution d'iceluy décret eft com- 
mife aux autres Euefques, lefquels vrayfcmbla- 
blement ne Voudroyent iamais recercher leurs 

compa- 
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compagnons,de chofe dot eux mefmes ne vou- 
droyent pas eftre rccerchez. Et combien qu'ils 
aduertiroyent le Pape de la non refidencede 
leurs compagnons,iln'en reuffiroit rien. Car les 
Papes n'ont pas accouftumé de tenir la main 
aux refidences,ains d'en difpenfer.Et en fomme 
la prouifion de ce Décret eft fans nerf & fans 
efficace. 

9 L'a b v s des non rcfidences a prins fa source de 
fourced'vn autre abus des Euefques & autres i y* m A? 
Prelats, dont nous auons parle cideuant,qui eft cc$d« Prc 
d'exercer leur charge par procureur. Car s'ils ht5 ' 
exerçoyentleur charge en perfonne, ilfaudroit 
necefTairement qu'ils fiflent refidence. Et l'abus 
de non exercer pcrfonncllement leur charge, 
a prins fon origine de leur ignorance , pour ne 
la fauoir pas faire. Nous auons ci deuant allègue 
le i^.Canon du V 1 1 LConcile gênerai de Cô- 
ftantinoble,prohibitif aux Prélats d'exercer leur 
charge par Suffragans & Vicaires,non fur peine 
de perdre quelque portiô de leur reuenu (com- 
me trop mollement ont ici ordonné les Pères 
Trentains) mais fur peine de perdre leur Prela- 
tures & benefices.il y a auffi vn Canon prins 
de S.Ierofmc qui parle ainfi: [Doivent les J'J\ quiu 
Euefques refider côtinuellement au tabernacle * 
du Seigneur, c'eft à dire enfeigner le peuple, ou 
eftre enfeignes de Dieu,-en lifant les Efcritures 
diuincs,ou en y méditant.] Et vn autre prins de 
Pape Nicolas,dit ainfi : [Les e v e s qv e s qui c. ptn tifices. 
prennent le foing du troupeau du Seigneur , ne & ffî»* 
le doiuentdefpartir de leur adminiftration,afin ' 7# 
que la beauté du talent qu'ils ont reccuë ne foit 
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eftacee, ains leur trauail falutaircmcnt augmen- 
te, &: les fruiéès triplés. ] Et par vn autre Canon 
prinsda Concile Agathcnfe, eft généralement 
' ordonnc,Quc ceux du Clergé qui feront abfens 
de leur Eglifç aux feftes folcnncllçs, foyent ex- 
communiez pour trois ans. Et par les Canons 
attribuez aux Apoftres , eft ordonné au Canon 
80. Que FEuefque ou preftre, qui n'exercera fa 
" charge en l'Eglilc, faitdepolc. 

10 Non sevi, e m b n t par les fufdits *^ 
anciens Conciles* & Canons a elle mieux pour- 
ucu a la reiidencc des Prélats que par ce Syno- 
de Trentain,mais aufsi par les Ordonnances de 
Orléans. nos Rofs, qui portent > Qu'iccux Prélats & au- 
art.j.Biois. tres.ayans charge dames, refident actuellement 
r^es ^ord?" cn leurs bénéfices , & y facentle deuoir dc lcurs 
anciennes. charges,fur peine de laide de leur temporel , &: 
priuation des fruicts. L 'exécution deqiïoy eft 
commifeaux Cours de Parlement, Balis,Senc- 
fchaux , & leurs Lieutenans, & la pourfiiite aux 
Procureurs du Roy, généraux &: fubalrcrnes, 
qui ont la main plus fortequelcs Eucfqucs& 
autres Preftres, pour ramener à cflfeét telle exé- 
cution. £ \ : \ ; • m & ^$*g§ 
Pouuoir 11 1 } A R L F 2. Décret de ladite Scfsion, eft 
aux Prélats permis aux Euefqucs de difpenfer de refidence 
itrdes P non^ eu ^ 5 inférieurs v pour caufes raifonnablcs, & 
rciîdcnces. .pour vn teps. Auquel cas içeux Euefques pour- 
ront,comme Déléguez du ficge Apoftolic, dé- 
puter Vicaires au lieu des abfens,& leur afsigner 
portion congrue fur le reuenu du bénéfice. Et 
a faute.de refidence , ou difpenfe , les abfens ne 
pourront iouyr dis 1 fmiits de leurs bénéfices,. 

quelque 
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quelque priuilege qu'ils puiflent auoir. 

iz M A 1 s tant, s'en faut que lesancies 
Canons ayent approuué ces difpenfations,qu'au 
contraire les Euefques & autres du Clergé non 
refidens,eftoycnt punis par iceux>d'inclufion en 
vn Monaftcre , ou d'cxcômunication. Et celuy . 
qui s abfentoit feulement pour trois iemaines c .f tqtt is>e- 
dc fon E£life 3 cftoit excommunie pour trois ans: 'M &; € \ P 
quicitvnan a excommunication pour chaique r V 7 . 9>I . 
femaine d'abfence.Etpar lesloix de l'Empereur 
luftininn , celuy qui auoit efté abfent vn an de 
fon Eglife (fi ce n'eftoit par le commandement 
du Prince) eftoitdepofé de fa charge. Et eftoit f** 
prohibé aux œcon ornes qui adminiftroyent les 7 ' c ' * 
biens des Eglifes, d'enuoyer leur peniion aux 
longuemët abfens,ains l'employer à œuures pi- 
toyables. 

13 Ce d n c r e t eft auffi contraire à l'au- 
torité du Roy > dautant que nul ne peut en fon 
Royaume exercer charge de Légat du Pape , en 
quelque forte que ce foit,fans fa permifsion , & 
approbation des cours de Parlement. Comme 
en fut iugé parcelle de Paris le 10.de Mars m.d. 

x l v 1 1. & par plufieurs autrçs arrefts.Et la rai- p a p. i'm. 2. 
fon eft,parce que le Pape n'a aucune autorité ni ^^f/*" 
iurifdiâion fur le temporel de Francc,& que le ^n-a. 
Roy eft patron &: conferuatcur des Eglifes de 
fon Royaume:corrtmc plus amplement fera de- 
monftrc en autre lieu . 

14 Le 3. décret de cefte Scfsion don- Pouuoît 
nant pouuoir gênerai au Prélats de corriger & ^^V" 
punir,cn qualité de Déléguez duPapcles excès i es crimes, 
clés Clercs feculiers, & aufsi des réguliers eftans 



74 ■ Le b v r/m Jb «o nt e. *dhst 

effacée, ains leur trauail falutaircment augmen- 
te^ lesfruiéts triplés. ] Et par vn autre Canon 
pnns-dn Concile Agathcnfe, eft généralement 
* ordonné, Que ceux du Clergé qui feront abfens 
de leur Eglifç aux feftes folcnnelles, foyent ex- 
communiez pour trois ans. Et par les Canons 
attribuez aux Apoftrcs , cft ordonné au Canon 
80. Que rEuefque ou preftre, qui n'exercera fa 
' charge-en TEglifc, foit depolé. 

10 Non s e v 1. e m b n t par les fufdits \ 
anciens Conciles ; & Canons a cfté mieux pour- 
ucu a la reiidence des Prélats que par ce Syno- 
de Trentain,maisaufsi par les Ordonnances de 
Orléans. nos Rors, qui portent , Qu'iceux Prélats & au- 
art.j.Biois. très ayans charge d'ames, refident actuellement 
l4 ' r j " en leurs bénéfices , de y facent le deuoir de-leurs 
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anciennes. chargcs,fur peine de fnfie de leur temporel , & 
priuation des fruicts. L'exécution deqiioy eft 
commifeaux Cours de Parlement, Balis,Sene- 
fchaux > & leurs Licutenans, & la pourfiïite aux 
Procureurs du Roy , généraux & fubalrernes, 
qui ont la main plus forte que les Eucfqucs& 
autres Preftres, pour ramener à effedt telle exé- 
cution. ..V;*th;ix y /il à$?%é#tiè . ^-nqfe 
Pouuoir 11 Par l e" 1. Décret de ladite Scfsion, cft 
Prélats permis aux Euefques de difpenfer de reiidence 
itrdèfnôn leurs inférieurs, pour caufes raifonnablcs, & 
rciîdenccs. pour vn teps. Auquel cas içeux Euefques pour- 
rontjcomme Déléguez du ftcge.Apoftolic, dé- 
puter Vicaires au lieu des abfens,& leur afsigner 
portion congrue fur le reuenu du bénéfice. Et 
a fautc.de refidence , ou difpenfc , les abfens ne 
pourront iouyr cks fruits de leurs bénéfices,, 

quelque 
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quelque priuilege qu'ils puiflent auoir. 

12 M a 1 s tant, s'en faut que lesanciés 
Canons ayent approuué ces difpenfations,qu'au 
.contraire les Euefques & autres du Cierge non 
refidens,eftoyent punis par iccux,d'inclufion en 
vn Monaftcre , ou d'cxcômunication. Et celuy . 

qui s abientoit feulement pour trois iemaines c .f jqu ijye- 
dc fon Eglife 3 cftoit excommunie pour trois ans: f0 - & c \ P 
qui clt vn an d excommunicatton pour chaique ; g , 7 .q. u 
femaine d'abfence.Etpar lesloix de l'Empereur 
Iuftininn , celuy qui auoit elle abfent vn an de 
fon Eglife (fi ce n'eftoit par lé commandement 
du Prince) eftoit depofé de fa charge. Et eftoit 
prohibé aux œconomes qui adminiftroyent les ^ 6 ^' Ct >' 
biens des Eglifes, d'enuoyer leur peniion aux 
longuemét abfens,ains l'employer à œuures pi- 
toyables. 

13 Ce d • e c r e t efl auffi contraire à l'au- 
torité du Roy , dautant que nul ne peut en fon 
Royaume exercer charge de Lcgat du Pape , en 
quelque forte que ce foit,fins fa permifsion , & 
approbation des cours de Parlement. Comme 
en fut iugé parcelle de Paris le 10.de Mars m.d. 

x l v 1 1. & par plufieurs autrçs arrefts.Et la rai- p a p. h* x 2. 
fon eft,parce que le Pape n'a aucune autorité ni t,t lt Je f° n 

•n-rf- r i 1 1 t- n 1 R.ecueutl. 

îurildiCtioniur le temporel de H*ancc,& que le ^n.u 
Roy eft patron & conferuatcur des Eglifes de 
fon Royaumctconlme plus amplement fera de- 
monftrc en autre lieu . 

14 Le 3. décret de cefte Scfsion don- Pouuoit 

want pouuoir gênerai au Prélats de corriger & auxprciats 
• 1 • / 1 1 1 ^ 1 / ° e P unlr 

punir,cn qualité de Déléguez du Papales excès i es crimes. 

tics Clercs feculiersj & aufsi des réguliers eftans 
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hors de leur Monaftere,eft aufsi côtraire à l'au- 
torité du Roy. Car falufticeapouuoir de pu- 
nir ceux du Clergé en plufieurs cas,(jui font ap- 
peliez priuilegiésrCôme en cas de port d'armes* 
* & des crimes qui s'en enfuiuent : d'infraftions 
des fauuegardes du Roy, des entreprifes contre 
wi fptaat ou par deflfus la main du Roy,de trouble & cau- 
SÊi^pZi." fes dt nouuclleté, de falfifications de contrats 
& de monoyc. Ioint que ( comme dit eft) les 
Euefques ne pcuuent exercer autre pouuoir 
que le leur ordinaire,fans permifsion du Roy,& 
approbation des Parlements. 

15 Le povvoir donné aux Euefques 
par le 4.Decret,dc punir au{si,commeDelegue2 
du Pape , les Chapitres Ecclcfiaftiq ues de leur 
Diocefe,& ceux qui font du corps d'iceux Cha- 
pitres,nonobftant toutes exemptions, couftu- 
mes, iugemens & accords à ce contraires , tend 
aufsi à la diminution de l'autorité du Roy , & 
de fes cours de Parlement.Parcc premièrement 
qu'il n'excepte pas les cas priuilegiez, dont la 
cognoifTance appartient au Roy & àfaluftice* 
comme dit eft.Secondement,parce que laNon- 
Véfên ,„°bftance y appofee , efteint les priuilegcs ot- 
pn neenetl troyez au contraire par nos anciens Rois.Ticr- 
c c mcn t>P a rce que la punition des crimes quali- 
*x>». 34# fies des Clercs, & de tous autres crimes nô qua- 

4^8<£* ^ lCZ ^ P cr P ctr ^ s P ar eux en habit feculier > ap- 
4 *' 4 ' • partient aux luges Royaux. Et ce à bon droiâ, 
cs»c.T*let. dautant que les Euefques ne peuuent faire iu- 
4.rjo. gement d'effufion de fang, fur peine d'eftre dé- 
gradez. De manière que les crimes graues & 
atroces 'demeureroy<gnt impunis 3 ou du moins 

ne le 
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ne le fcroyent félon leur mérite & atrocité, fi la 
cognoiflante & punition en dcmeuroyent aux 
Euefques. 

\$ S v R la fin de ce mois de Ianuier, Tan 
x l v 1 1. mourut Henry VIII. Roy d'Angle- 
terrerdont le Pape fut fort ioyeux,dautant qu'il gietcrrc 
s'eftoit reuolté defon obeifTance, comme nous p^*«uîc 
auons dit ci dcuant.Xcs Pcrcs Trentains aufsi Pcrci. 
n'en furent pas marris,& leur fembloit bien que 
leurs afaires prenoyent bon chemin , voyans ce 
Roy mort, qui n'au oit voulu approuuer leur 
Concile,ains protefté contre iceluy:& que d au- 
tre part l'Empereur eftoit après à grandes for- 
ces pour leur faire rendre obeiffance par les 
Proteftans d'Allemagne. Mais ce leur fut vne 
courte ioyetcar en lieu qu« ce Roy Henry n'a- 
uoit en fon Royaume rien altéré en la religion 
Romaine,finon pour le regard de l'autorité Pa- 
pale qu'il en auoit chaflee,Edouard V I. fon fils / 
& fucceffeur, en chafla du tout l'exercice d'icel- 
le religion, & y eftablit la Reformée. Et quant 
a l'Empereur , il ne fit tout ce qu'il pretendoit. 
Et tant s'en faut qu'il peuftchafïer la religion 
reformée d'Allemagne,felonfon proie&jqu'au 
contraire,la guerre qu'il y meut fut caufe qu'el- 
le y fut de plus fort côfirmce & enracinee,com- 
me nous dirons ci après. 

VII. SESSION. 



L 



E 3* d e Mars,auditan x L v 1 1. fut tenue 
la feptieme Sefsion , *>ù il fut traité de* 
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Des Sacre- 

Sacremés en gcneral,&du Bapte'fmc & de &CM 
Bxmmô en particuHer.Le i.Canô dit ainfi: [Si 
aucûditquc lesSacremês de lanouuellcloy n'ôt 
efté inftituez par noftre. Seigneur Icfus Chrift, 
ou qu'il y en a plus ou moins de fept, aflauoir le 
Baptefmeda Côfirmatiô,l'Eucharih;ie, la Peni- 
téccl'extremeOnctiô, les Ordres Sacerdotaux, 
&le Mariage, ou quequclquvn des fept n'eft 
vrayemét &propremét Sacrera êt,qu'il foit anaV- 
therae].Nous ne voulôs pas beaucoup difputer 
fur ceCanô,lc laitfans à debatre.auxTheologiés. 
Seulement nous remarquerons ici en palfanty 
Des otites que par les anciens Canons il eft porte, Que les: 
«u e x rd °" Ordres Sacerdotaux de l'Eglife Romaine ont 
& * efte tirez de l'ancienne loy de Mbyfe. Car l'on y. 
difi.u. aeftabli vn fouuerain Pontife, comme cftoit 
Aaron en la Loy ancienne : & plufieurs degrés 
d'autres preftres , comme il y auoit plufieurs & 
ditierfes f unâions entre les defeendans d'Aaroy 
& de Lcui , en l'ancienne loy. Et quant au ma- 
te Maria- f ,age 5 ' û eft ccrtain a cRé Mbtt^ndn feu- 
ge inftitué lementdu temps de l'ancienne loy^ains mcfmes 

cttcL"; à Jî la J crea "?" du mo s nc le,quand Dieu créa Eue,- 
& la donna a femme a Adara,& prononça de fa 
facree bouche,Que deux feroyent en vnc chair, 
qui font les facrecs parolles qui opèrent le vray 
lien & conionftion de Mariage. 

z L e 13. c a n o n parle ainfi:[S 1 avcvm 
dit que les cérémonies receuè's & fyprouuees en 
v^eremo- J^g 1 .^ Catholique , dont on vfc en l'admini- 
niesdes Sa itratio folennelle desSacremens, peuuent eftre 
crème,», mefprifees ou omifes fans pécher, par les mini- 
ftres,ou changées pa» aucû Pafteur dcsEglifcs, 

qu'il 
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qu'il fbit anathemc.]CeCanô apprcuuc& auto- 
rifc en peu de parolles beaucoup de cérémonies 
vaines & fuperiticieufes , comme le crachats, 
Phuile,& le fel, qu'on applique aux Baptefmcs , 
de PEglifeRomainc,& vaie infinité de cérémo- 
nies dont on vfeen la Meflc, en la Confirmatio 
& en donnant les Ordres Sacerdotaux. Mais 
voyonsec que ditS.Auguftin de telles cérémo- 
nies fuperflues , qui en-lieu d'aider la deuotion, 

' dillraifent & occupent lesefprits à l'obieruati5 

d'icellcs.Voicy cornent parle vnCanon prinsde*. illaaute. 
luy:[L es traditions^ couftumes in- f; ytf - 
troduitss pour la varietc des teps,ou des cipnts* 

~ ou des lieux , doiucnt pluftoft eftre retranchées 
(quand Poportunité fe prefente)quobferuces.] 
Vray eft que ce S*Dofteur approuue bien les cé- 
rémonies & traditions introduites par les Apo- 
ffres , ou par les Conciles, pleniers. Mais Pla- 
tine , gcpluficurs autres bons au.tcurs,font foy* 
qucles cérémonies dont on. vfcauiourd'huy eii 
PEglifc Romaine en Padminiftratiô des Sacre- 
mës,ont efte la plus part inuentees par iuPapcs. 

5 Av chapitre du : Baptcfipe,lc Canon 2. dit 
ainfi : [ S i aucun dit que l'eau vraye & naturel- Dc2'»u 
le neft de necefsite requife au Baptefme j & par ^ Baf,tcf - 

\ ce moyen tire à métaphore ces parolles de no- 
ftre Seigneur Iefus Chrift , Si aucun ne renaift 
d'eau & du S.Eff>rit y &c. qu'il Toit anatheme : ] 

' Contre ce Canon ( qui infère que le figne de 

' Peau cft neceflaire à falut abfoluëment&.fans 
cxc€ptipn)nous oppofonslej^.du Concile Eli- 
bertin(quifuttenucn Efpagnclan ccc.xxx.) 
lequel dit ainfi: [L o n peut impofer les main* 
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. fur les Pay ens qui le demandent eftans malades, 
& par ce moyen les faire Chreftiens , s'ils font 
aucunement d'honnefte vie.] En la primitiuc 
Eglife on ne baptifoit point les conuertisàla 
religion Chreftienne , que premièrement ils 
n euflent efté Catéchumènes > & qu'ils n'euflTent 
jfi bien profité en la doftrineîqu'ilsfeufTent ren- 
dre raifon de leur foy .Et quand il arriuoit qu'ils 
tomboyent en maladie deuant qu'eftre bapti- 
fez , on ne les baptifoit pas pourtant , mais on 
leur impofoit les mains. Comme appert par le 
Canon 6. du premier Concile d'Arles ( qui fut 
tenu prefquc de mefme temps que le fufdit ) le- 
quel parle ainfi: [Les conuerts en leur maladie 
doiuent receuoir Pimpofition des mains.] En 
fomme les anciens Pères portoyent bien vn 
trefgrand honneur au S. Sacrement de BapteC- 
me, qui fe doit faire voirement auec le figné de 
Teau,quand il fepeut. Mais quand il ne fe peut, 
le falut des croyans n'eft pas de neceflîté attaché 
au figne, ains dcfpend de Teleélion de Dieuja- 
quelleprecede,non feulement le Baptefme,mais 
aufli la naiifance & création des efleus. C'eft 
pourquoi aufsi les apeiens Pères ont eftimé que 
l'impofition des mains fuffifoit,pour inférer en 
TEglife vn Payen non baptifé: & aufsi la feule 
foy,quand le croyant eft preuenu de mort , auât 
. qu'auoir peu eftre baptifé. Voicy que dit vn an- 
Méfiai. c * en Canon prins de S.Auguftin:[ S.Cyprian 
*tft*A • a fondé vn argument qui n'eft pas legier , pour 
prouuer que le tourment de mort peut tenir 
lieudebaptefme, fur ce que Chriftdit au bri- 
gand non baptifé, T h feras Hmonr^huy au ce moy 

en far a* 
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ènparadis.Qc qu'examinant de plus presse trou- 
ue que non feulement la pafsion de more pour 
le nom de Chrift peut fuppleer à ce qui défiant 
du Baptefme, mais aufsi la foy & confeGion 
de cœur , quand on ne peut célébrer le miftere 
du Baptefme, pour eftre preflTé de quelque ex- 
trémité de temps. ] En fomrae donc S. Bernard Bmt ^ 
a bien dit , quand il a dit, Que la priuation du 77. ' 
Baptefme ne damne point,mais le mefpris. 

4 A v 1. Canon du chapitre de la Confir- Delà Co- 
iTiation y a ainfi: [Si avcvn dit, que la Cô- firIliation - 
firmation des bapeifez eft vne Cérémonie fu- 
perflue,& non vn vray & propre Sacrement, ou 
que ancienement ce n'eftoit autre chofe quVne 
Çatechifatiô,par laquelle ceux qui approchoyét 
l'aage d'adoiefeece rendoyentraifon de leur foy 
en TEglifcqu'il foit anatheme.JEn laprimitiué * 
Eglife les payens qui fe vouloyent Chreftien- 
nerjn'eftoyent reccus au Baptefme , que préala- 
blement ils ne feeuflent bien leur catechiime, & 
qu'ils neufTent fait grande abftinence. Et en les 'ptfa.tbà 
baptifant,on leur faifoit renoncer à la loy & fu- p4**àà% a 
perdition Payenne, &ài'efprit malin autheur^^i' 
d'icelle. Mais quât aux petits enfans des fidelles, 4. 
on les receuoit au Baptefme dés leur naiflance, 
moyenant promefTc que le Parrin faifoit , de les 
inftruïreen la foy Chrcftienne.Puis quand ils y 
eftoyent bien inftruits , ils en faifoyent confei- 
fion deuant TEglife, auec impofition de mains Mutine. 
de TEuefque,qui prioit Dieu de les fortifier & f -*7- ^re- 
confirmer en la foy. L'on a depuis appelle cela sp£ 
Sacrement , & adioufté plufieurs cérémonies: *»* J*»z 
mais laprimitiué Eglife l'appelloit fimpleraent/? f V.^ f ^ 
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Confirmation. Venons maintenant à la refor- 
mation de cefte Seflîon. 

5 Parle i.Decrct cft ordonne, Que nul 
ine puiffe eftrcreceu Euefque, quinefoit né de 
loyal mariage, d aage meur, graue en moeurs,& 
fçauant aux lettreS.Ccla feroit tresbô, s'il eftoit 
n^ba-" bienpractiqué. Neantmoins,les anciens Canôs 
fers, mettent le premier poin<5t en dernière confide- 
ration. Voicy les mots d'vn Canon prins de S. 
c.vnàtcHn Auguftin:[D E av b l qjvE part que les hô- 
* mes nament , pourueu qu ils ne loyent imita- 

tears des vices* de leurs pères , ils feront hon- 
neftes & fauuez.Car la femence de Thomme^dè 
quelque home que ce foit,eft créature de Dieu: 
& à ceux qui en vfent mal, fera mal : mais icclie 
femence ne fera point mal.Et comme les bons 
enfans conceus d adultère ne peuucnt iuftifiët 
radultere,aufsi les mauuais enfans ncs de maria^ 
t. t. Hfi. ge,ne peuucnt aceufer le mariage.]Et par vn au- 
tre Canon.il cft dit,que PapeOfîus ne laifla d*e- 
ftre créé Pape r ores qu'il eftoit fils d'vn Eftien- 
ne, foudiacre: ni Pape Bonifacc, qui eftoit fils 
d'vn Iocunde, preftre : ni Pape Fclix,qui eftoit 
fils d'vn autre Felix,preftre:ni Pape Agapit,qui 
eftoitfils d'vn Gordian,preftrc : ni Pape Théo- 
dore,qui eftoit fils dVn autre Théodore, Euef- 
que de Ierufalemmi Pape Silucrius , qui eftoit 
filsd' vn autre Silûerius , Eucfquc de Rome : ni 
Pape Dieu- donné, qui eftoitfils d'vnIocunde J 
preftre: ni Pape Félix III. Romain de nation, 
fils d 1 vn autre Félix preftre : ni Pape Gelafe A- 
fricain,fils de Valère Euefque : & pluficurs au- 
tresjquifont moines au Siège Apoftglxque,bicn 

qu'ils 
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qu'ils fuirent fils de preftres. Dont s'enfuit que 
tous ces Papes eftoyent bàffars, ou que de leur 
temps,les preftres eftoy et mariés.Mais'il cft plus 
vrayfemblabie que de ce temps là(auquel le Cé- 
libat eftoit bien prifé,mais non encores obferué 
par contrainte ) les preftres eftoyent mariez, & 
que les Papes fus nommez pouuoyent éftre nés 
en Mariage , cômeaufsi Gratian le dit & infère. 
Et ncantmoins,iI eft certain ïuÉ i que les bafhrs S 
pouuoyent eftre Eucfq lies , pourueu qu'autre- 'jf 
ment ils fuffcot capables & craijrnans Dieu. J ' 



6 Parle -.Décret fut ordonné, Que nul o V. »e 
népourroit tenir qu'vn Euefché : redantraifon 

de ce, parce que celuy doit eftre réputé fort' b * 
Heureux , qui peut bien & vtifement régir yne" 
Lgltfe, au lalut desames qui Iuy font cpmmifcs. 
Laquelle raifon cft bonne & pertinentermais el- 
le faiét contre le Pape mefme , qui veut réèw 
toutes les Eglifcs qui font au monde. & 

7 II Y aaufsi pluficurs autres Décrets fui t>*i«u*s 
uans , attributifs de iurifdiécion & autorité aux du £•* 
Ordmaires(.qui font les Eucfqucsjcomme à dé- 
léguez du Papcautc claufe de Nonobftance <J C 

toutes appellatiôs& priuilegcs.Qui fontpoincts 
contraires al autorite du Roy : car ( comme dit 

a efte Cl dcffus)l on ne rcçôit'point en Fi âce des 
délégations du Pape ( qui font iurifdieliors ex- 
traordinaircs)fanspermifsion de G Maicfté ■ 
vérification des Cours de Parlement , qui les 
pcuuent modifier , reftraindre, & limiter a cer- 
tain temps , fdon qu'elles veyent eftre dt ra? 
fon.Et au refte icellcs Cours.pour obuier à tou* 
abus qui fc peuucat commettre par Bulles & 
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prouifions du Papc,procedurcs de fes déléguez, 
& en l'exercice de la iurifdiftion Ecclefiaitiquc 
des Ordinairessont toufiours prins tognoiflan- 
ce des appellations qui en ont cfté emifes com- 
Papn Un. me d'abus.De manière, quelefditesNonobftâ' 
U**' *' cesne doiuent auoirlieu, comme eftanscon- 
$. ' ' #3 'traires autorité delà iuftice du Roy. 

8 Et ov a n t au Décret 15.de cefte Sef- 
îon min des fion,&au 8.de la x x v. par lefquels la charge 
hofpitaux. & adminiftration des hofpitaux cft attribuera 
TOrdinaire ,c'eft à dire, aux Euefques, cela eft 
contre les Edi&s & Ordonnances du Roy , qui 
Ta attribué aux Maires , Confuls, Efcheuins , & 
Bourgeois des villes:Et aux iuges ordinairesd'i- 
celles, la cognoiflance des differens aui en peu- 
uentfuruenir.Au parauant,l^dminiftration des 
hofpitaux appartenoit aux gens d'Egliie,fuiuant 
dîiïchn' * e Concile de Viennc(qui fut tenu en Tan m.ccc. 
Ediô'dê x.)par lequel icelle adminiftration fut attribuée 
1 L aux Ecclefiaftiques. Mais les abus qu'ils y corn- 

de l'a if 50* . 1 • 1 1 • 1 

de mettoyent,s appropnans les biens des pauures, 
Charles- 9 . dominèrent occafion au Roy d y pouruoir par 
m us irr. nouueau remède, en interdifant 1 admimitratio 
6;.6£ d cs bi en s d'iceiix hofpitaux aux Ecclefiaftiques, 
qui fetrouuoyent coulpablçs de tel facrilegc, 
& ne pouuoyent, autrement eftrc ramenez à 

la raifon. ; '3^H 

V11J. SESSION. 

E 11. d e Mars , audit an x L v 1 1. fut te- 
nue lahui£tiefme Sefsion de ce Concile. 
Mais il n'y fut traifté aucune matière, ni de do - 

ârinc 



L 



trente. Livre ll.Sejf.%. 85 

ftrine ni de reformation , ains feulement y fut 
conclu de transférer le Concile à Bolongne en J"^"? 
Italie.Le'pretexte fut prins fur l'air qu'on difuit Je. 
cftre infalubre de la ville de Trente , Yituée en 
pays de motagnes,& enuironee de forefts,dont 
le feiour n'eftoit pas fi délicat & allaigre auxPe- 
res Trentains (la plufpart Itaiiens)que de Bolô- 
gne,ou des autres bonnes villes d'Iralie.Ety eut 
vn medecin(qu'on difoit auoir eftéappofté par 
argent à ces fins) qui fema le bn lit % que l'air de 
Trente eftoit mal fain & cont:rgicux,& qu'il n'y 
faifoit pas bon pour la fante des Pères. Mais les 
vrayes caufes de cefte tranflation witoyent,pour 
s'approcher du Pape , & s'efloigner d'Allema- 
gnc,afin que les Proteftâs furent tant plus uef- p 
goûtez d'y enuoyer leurs Théologiens, &pour i,",^ / r r a ^ 
euiterla reformation de la trop grande autori- gnêtla re- 
té Papale,& des abus de la Court Romaine , la- & "wioiv 
quelle les Prélats Italiens craignoyent de tant 
plus, qu ils y voyoyent ceux d'Efpagne , d* \lle- 
raagne,& de quelques autres nations,cnclins.Et 
defaid les Prélats Italiens (qui faifoyent plus 
grand nombre, que tous les autres de toutes les 
autrës nations enfemble)deuat que venir à Tre- 
te,s'eftoyent pourueus de BtillesPapales(dattees 
du24.de Mars xltiïi.) pour pouuoir transfé- 
rer le Concile en Italie quand bon leur fem~ 
blcroit > & qu'ils verroyent qu'on les voudroit 
brider trop de court : comme il leur eftoit faci- 
le, euxfaifans le plus grand nombre. D'ailleurs, Guewar» 
du temps decefte Sefsio , la guerre pour le faict dehte en 
de la religion eftoit ardemment allumée en Al- AllCm ^ nD 
lemagne > de façon que ces bons Pères Italiens 
' ' ' F 5 
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en craignoycntles efclats, & trouuerent bon de 
s'en eflongner, fous ceft honnefte prétexte de 
l'inclémence de l'air , & crainte de coi\fcagion & 
' maladies. 



Mort du 2 ^ DVINT au ^i>que fur la fin dudit npis 
R >y°Fcan" ^ e M ars > le Roy François premier de ce nom 
dois I. (d'heurenfe mémoire) décéda- Et chanceloyent 
en doutte les Pères Trentains , fi fort fils & fuc- 
ceffeur approuueroit le Concile > attendu que 
luy nel'auoit ouuertement approuué, ainsplu- 
ftoft tacitement reprouue, n'y ayant enuoyé les 
Prélats de fon Royatmie(comme dit efF) & s'e- 
fiantmonftré fort fauorablc au Roy d' Angle- 
terreau il appclloit fon frere, & aux Proteftans 
d'Allemagne , qui auoyent reprouue icelujr 
Concile. 







IX. SESSION. 

Près que le Cocilefutainfi tranf- 
feré à Bologne, là fut tenue la neufîc- 
me Sefsion, par les Prélats Italiens, le 

Sefsion à ; : I# d'Àuril, audit anxLvn, Mais il 

Bologne, il n'y fut rien traite ni arrefte,parce que les Pre- 
ûn$ effeû. ] ats desautre, natiôs eftoyent demeurez à Trê- 
te,attendans que les Italiens y retournaffent.Et 
au contraire les Italiens les attendoyent à Bo- 
longne.Tellement qu'en cefte Seffion ne fut cô- 
clu autre chofe, finon prorogation de la tenue 
du Concilc,au fécond iour du prochain mois de 
Iuin , fous efperancç que lefdits Prélats, qui 

- eftoyent enc ores à Trente, fe rcndroyentlors 
àBolongoô. 
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t ✓ # fi h V'il j 

Edit iour vcnujcs Prélats de Tre- 
te nefe trouuerent point à Bologne* 
ains attendoyent touliours à Trente 
le retour des Italiens, qui sçftoycnt 
remuez àBolongne. Tellement qu'en s'atten- 
dantles vns les autrcs,ils confumoyent le temps 
çn vain à rien faire. De manière que rien ne fut 
conclu en cefte dixième Sefsiô,fors qu'vnc pro- 
rogation au quinzième de Septembre enfuiuat. 
Mais ce iour là venu y la prochaine Sefsion fut 
prorogée iufques au bon plaifir du Concile. Et 
parce moyen fut le tout interrompu pour vn Intcrr,u 

f v r 1 i- r r pciondu. 

long temps,a caule de diuers euenements , tant Concilo» 

de guerrequ'autres. 

2 Cependant Pape Paul meurt lcio^ 
de Noucmbre,en Tan xlix. aage de quatre 
vingts & deux ans. Et fut efleu en fa place le fuf- p apc 
dit Iean Marie , Cardinal du Mont fon Légat, l 1 % 
qui auoit prefidé en ce Concile aux Sefsions que 
de/Tus : & fut nommé Iule III. Lequel eftant 
prelfé par l'Empereur ( qui eftoit fort indigné. 
& mal content delà tranflation & difeontinua- 
tion du Concile , à Tobeiflance duquel il fe tra- 
uailloit tant par tous moyens de réduire les. 
P^oteftans)fit depefeher fes Bulles le iz.de No- 
uembre m. d. jl. pour reprendre & continuer aJconc^c 
les arremens d'iceluy , afsignant la prochaine Trentaio. 
Sefsion à Trentc,au premier de May enfuiuant, 
en Tan m. d. l i. Par lcfq^elles^Biillcs il man- 

' .... p — j 
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Tcnçurdcs doit à tous Prélats de fe retrouuer audit iour 

p""" iiJc ^ ^ cu >& aux Pinces & Potentats d y venir, ou 
lU, enuoycr leurs AmbafTadeurs. Adiouftantque 
quant à luy il ne s'y pourra pas trouucr , parce 
que fon aage, fa fanté , & la necefsité dû Siège 
Apoftolic, ne luy peuuent permettre d'y aller, 
pouryprefider en perfonnej mais neantmoins 

r^m« a 5c ^ U> ^ ? P re ^ lc ^ era P ar * e S.Efprit. Et de faid il eft 
prefidcrau cer *ain que rien n'a efté traiâé ni conclu audit 
Concile Concile, qui défia au parauant n'ait efté arrefté 
E?pric! S au Confiftoire Romain , par le Pape &fes Car 
dinaux.Lefquels par après enuoyoyent leurs re- 
iblutions aux Légats qui y prefidoyentjlefqueU 
les eftoyent fuiuies comme Oracles. C'eftce 
qu'il faut entendre quand Pape Iule dit par fes 
dites Bullcs,qu'il prefidera audit Concile par le 
S. Efprit : aflfauoir par celuy qu'il enuoyera de 
Rome à Trente , enclos dans vne valife. Car il 
n'eft pas croyable qu'il fe foit voulu arroger Tau 
toritéd'y prefider par le S.Efprit celefte, qui 
y deuft afsifter à fon nom,comme fon Légat. 

3 Par mefmes Bulles Pape Iule âpprouuit 
tout ce que defia auoit efté arrefté au Concile, 
déclare que c'eftàluy à qui appartient de con- 
uoquer les Conciles , & de les deriger & con- 
duire, & aux Prélats d'y afsifter & auoir voix 
decifiue. Par laquelle déclaration il monftroit 
bien , qu'il clefiroit que le Concile fe tinft & 
acheuaft pluftoft en Tabfcnce qu'en l'afsiftance 
des Proteftans,parce qu'il feroit plus facile de 
les condamner non ouys , que défendus. Car il 
feuoit bien qu'ils auoyent toufiours infifté, à 
ce que chacun fuft librement ouy au Concile, 

Com- 
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Comme cncores peu de temps auparauant la 
depefche de ces Bulles , en vne iournee Impe- 
riale,quifut tenue à Ausbourg le 2<S.Iuillet, au- l J^]^t\ 
dit an m.d.l. le Duc Maurice de Saxe Eledeur Ausbourg. 
fit faire inftance,& protelter par fes Ambafla- 
deurs, par dcuant l'Empereur (qui lors pour- 
chaflbit la continuation du Concile ) que lui ni 
fes compagnons Proteftans n'approuuoyent 
aucunement icelle continuation,finon aue tou- 
tes les matières î qui défia y auoyent elrc deci- 
dees* fuflent de nouueau remifes à l'examen : & 
que leurs Théologiens de la confefsion d'Auf- 
bourg fuffent admis à difputer & opiner: & que 
le Pape n'y prefidaft point,par lui ni par fes Le- 
gatSjainsVy fubmift lui-mefi^es:&qu'il quittaft 
aux Prélats le fermét qu'ils auoyct à lui,afin que 
chacun plus librement peuft dire fon opinion. 




LE BVREAV DV 
Concile de Trente. 

Livre III. 
*Des chofer qui ont pajfi font Pape Iule III* 

XL SESSION. 

E premie r de May^Fan m.d.li. 
fe tint l'onzième Sefsion > fous l'au- 
torité de Pape Iule III. oùprefida 
Iean MoronXardinal Milanois fon 
Légat, afsiftc de fes Nunces JerofmcSeripande 
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Cardinal de Naples > Se Louys Simonctte aufsi 
Cardinal Milanois. Mais il n'y fut conclu autre 
chofe, finon qu'on continueroit le Concile. Et 
fut afsignce la prochaine Sefsion au premier: de 
Septembre prochainement fuiuant. 

2 Icifavt noter? que Pape Itile.ayant 
ci-deuant conduit ce Concile en qualité deLe- 
Tnt J n ^ cn ~gat de Pape Paul, & pri ns bonne intelligence a- 
& dcrfcin- ucc l'Empereur pour ruiner les Proteftans > IV11 
pereur. en faifant reufsir les refolutions du Concile 
contre la dodrinc\d'iceux,& l'autre en leur fai- 
fant forte guerre,ils n'cfpcroyent rien de moins 
lVn & Tautrcque de paruenir heureufement & 
ians difficulté au but oii ils tendoyerit , qui e- 
iloit de fubiuguer l'Allemagne > en veincant les 
Protcftans. Mais leurs confeils paffoyent en- 
cor plus outrc,aflauoir de fuppediter la France, 
après qu'ils auroyent mis l'Allemagne fous le 
ioug. Qui eftoit le butauqueU'Empereur auoic 
toufiours vifé: s'affeurant que s'il pouuoit ioin- 
dre vn fi beau Royaume aucc les Tiens , il lui fe- 
roit facile de fc rendre dominateur de tout 
l'Occident , & égaler la gloire des anciens Ce- 
iars. Mais ce deffein fi iniufte lui reufsit à vne 
confufe infelicite ,& à la conferuation de la li- 
berté de toute l' Allemagne > laquelle il vouloit 
captiuer.Et voici comment. 
Le Roy ^ Leroy Henri 1 1. paruenu à la Gou- 
çrend ^ci ronne de France en la fleur de fon aage, ayant 
jrmespour dcfcouuert ce complot fecret de l'Empereur & 
d'Allen». c ' u P a P c » nc voulut,genereux,ceder à leurs aftu- 
- ae. ces:ains meu de folide confeil,fe refolut de pre- 
uenir leurs defteins , fâchant bien que l'Allema- 
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gnc veincuc, il lui feroit par après trop difficile 
de repoufler leurs ambitieufes forces , & cuiter 
les pièges qu'ils lui tendoyent.il fe prépara donc 
à la guerre contre tous les deux > & à la defenfe 
de la liberté d'AUemagne.D'vn cofté,il print en 
fafauuegarde O&auc Farneze> neueu de fils du 
feu Pape Paul,lequel remit la ville de Parme en- 
tre fes mains,au grand mefeontentement de Pa- 
pe Iulc,qui la difoit fienc,ou del'Eglifc. Ce fait, 
il cnuoya en Àmbafladc Paul de Termes(depuis Vaulâc 
Marefchal de France) à ce Pape Iule, & lui fit T cr ^ 
remonitrer , qu il le pnoit ne prendre en mau- deurau 
uaife part ce qu'il auoit receu Oéî:aue en fa fau- Pj P e - 
ucgarde,& Parme en fa protediomville qu'il fa- 
uoit bien cftre du patrimoine de l'Eglife, & 
qu'il ne fe la vouloit approprier , ains la garder 
de tomber en autres mains,& kreonferuer ài'E- 
glifc. Le prioit aufsi de prendre cefte fatisfa- 
âion en bonne part,& ne préférer la guerre àla 
paix,veu que la guerre ne fe pouuoit faire qu'au 
détriment de toute l'Italie, voire de toute l'Eu- 
rope. Et que s'il lui faifoit guerre,il ne pourroit 
cnuoyer les Euefques de fon Royaume au Con- 
cile par lui conuoqué à Trente, lequel par ce 
moyen fe diffoudroit & feroit difsipé,dont tou- 
te la coulpc feroit reietteefur lui. Mais cefte re-. 
monftrance ne peut addoucir Pape Iule (qui e- 
ftoit de naturel bilieux & chagrin) qui s'ap- 
puyoit fur l'aide & promeffes de l'Empereur. 
D'autre cofté le Roy enuoya le Baron de la 
Garde (autrement nomme le capitaine Poulin) 
auec quelques nauires,en la cofte de mer de 
Normandie > pour courir fur les Impériaux > &c 
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ouurir la guerre. Lequel print quelques vaif- 
feaux chargez de marchandises, allans & venans 
de Flandres en Efpagne.Fit aufsi alfaillir & fur- 
prendre par le Conte de Briflac (depuis Maref- 
chal de France ) quelques places en Piémont, 
Aniîce du comme Queras & S.Damian. De mefme temps 

fucc Hc îci âU ^ si * cs ^ r ^ nces P rotc ^ ans d'Allemagne firent 
î>foccftaiu. alliance auec le Roy 9 lequel leur promit de 
maintenir leur liberté contre l'Empereur , qui 
la lcurvouloit rauir. Et quelque temps après 
cefte Alliance contraftee, le Roy fit drefler vne 
puiffante armée en Champagne, pour aller fe- 
courir les Allemans. L'Empereur , qui défia a- 
uoit prefque du tout fubmis les Protcftans aux 
pattes de fon Aigle , & effrayé toute l'Allema- 
;ne par les cruautez & rauages que les gens de 
;ucrre Efpagnols y faifoyent, fe trouua bien e- 
lionne , de fe voir aflailli tout à coup de tant de 
eoftez, par ce ieune & magnanime Roy, lui qui 
eltoit défia vieil,gouteux,& fort caduc.Tant y a 
que pour faire tefte au Roy , il fut contraint de 
rompre fes defleins contre les Proteftans & 
l'Allemagne. 

^Mollié* 4 L e 7. dudit mois de May, vn Pierre Fra- 
du Pape, ge Douleur en Théologie fit vne harangue par 
deuant les Pères Trentains , pour prouuer Tau- 
torité du Pape. Remonftrant entre autres cho- 
fes, que le Seigneur auoit prié pour Pierre, le- 
quel fut conuerti & conferma fes frères en la 
foy. Si doneques ( difoit-il ) le Seigneur a prie 
pour Pierre, pourquoi ne priera-il maintenant 
pour Iule ? Chrift eft-il maintenant plus foible 
ou plus inhumain , qu'il n'eftoit hier ou deuant 

hier? 
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hier ? Iule eft-il moindre que Pierre en dignité 
& office? Non , quand tous les Antcchrifts de- 
uroyent creuer. Tu diras , hérétique, que Iule 
n'en a confirmé aucuns en la foy. Mais ne vois- 
tu pas le remède apprefté , aflauoir le Concile 
general,pour guerir toi & tes femblables? Nous 
auons ici le Cardinal Crefccnt,qui fera croifti c 
& recouurer la dignité de rEglife>auccle Car- 
dinal Madruce , pour prefider en ce Concile, 
pour confirmer la foy Catholique» Telles e- 
ftoyent les inepties de ce doâcur, clairs indices 
de fà magiftralc ignorance. 





XII. SESSION. 

E premier de Septembre, audit 
an l 1. fut tenue la douzième Sefsion 
du Concile , mais il n'y fut rien arre 
fté , parce que les Prélats n'eftoyent 
encoresarriuez.Etfut afsigncc la prochaine Sef- 
fion à l'onzième d'O&obre enfuiuant. 

2 Tant y a qu'à cefte Sefsion fe trouua 
à Timprouis laques Amiot, AbbédeBcllofane, 
Ambafladeur du Roy (homme de bon fauoir) Pretcftatio 
auec lettres de fa Maiefté, intitulées^ lajfem Henri R iT 
blet de Trente , lefquelles il prefenta en plein contre lé 
Cocile. Là de{Tus les Euefqucs Efpagnols meu- Con «te> 
rent grand cri & difpute, pourquoi le Roy inti- 
tuloit fes lettres, tA f aJfcmbUe,$>c non *Ah Con- 
cile. Neantmoins après auoir beaucoup cftriué 
fionlesouuriroit* fut ajrrefté qu'il Jes falloit 
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ouurir & lire,&prcfumer que le Roy Trefcbre- 
ftien n'auoit pas ainfi intitulé fefditcs lettres, 
pour mefprifer le Concile > ne pour déroger à 
l'autorité d'icelui. Ces lettres furent leuës, qui 
ne contenoyent que créance. Adonc fut com- 
maadé audit Amiot d'expliquer fa créance. Ce 
qu'il fit : & remonftra à l'aflfettiblec le peu de 
conte que Pape Iule auoit fait de la légation de 
Paul de Termes , que le Roy fon maiftre lui a- 
uoit enuoyé , lequel s'en eftoit reuertu fans rien 
faire.Que le Roy fe refentoit auoir efté mefpri- 
fé, & peu rcfpcété du Pape , lui qui eftoit,& eft, 
le fils aifné de l'Eglife. Et partant proteftoit 
(comme défia il auoit protefté àRome)xju'il ne 

Î>ourroit,à caufe de la guerreenuoyer à Trente 
es Fuefqucs de fon Royaume. Qu'il ne tenoit 
point ce Concile pour gênerai ni légitimerais 
pour me Aflemblee priuee,conuoquee pour le 
profit particulier d'aucuns,^ non pour l'vtiliré 

SubUque de la Chrétienté. Qu'il ne prétend 
euoir eftrc obligé, ne lui ne fes fuiets , à l'ob- 
fèruation des Décrets qui y feront faits , ains 

Su en ce fait il vferoit des remèdes , <i befoin e- 
oit , dont fes anceftres en femblable cas a- 
uoycntvfé. Au refte qu'il auroit toufîours le 
cœur entier enuers la Religion Catholique , & 
l'Eglife Romaine. Priant les Percs Trentains 
prendre en bonne part cefte fiene Proteftation, 
& lui en donner afte , pour en tenir aduertis les 
autres Princes & peuples Chrcftiens.La refpon- 
ic des Pères fut, qu'ils n'admettoyent point i- 
celle proteftation , finon entant que de droi<fl, 
• Se qu il*' 
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& qu'ils ne lui en pouuoyent ottroyer aétes. 
Voila d onc comment ce Concile fut reprouué . 
parle Roy Henri, comme défia auparauant il 
,auoit efte par le Roy d'Angleterre, ainfiquc 
nous auons dit ci-deflus.Et partant font de tant 
plus à reprendre ceux qui ont voulu depuis l'a- 
cheuemènt dudit Concile,perfuader au feu Roy ' 
Charles IX. & au Roy Henri III. àprefent 
régnant , de receuoir & autorifer icelui Conci- 
le:car c'eft autant que de leur vouloir faire con- 
damner lesa&ions du feu.Roy Henri leur perc, 
d'heureufe mémoire. 

3 Le septième dudit mois de Se- p r "^ e es ^ 
ptembre, ledit Roy Henri fit publier vn Edicc, rln^i. ' 
défendant de ne porter aucun argcntàRome, Edr #<*u 
âfin de ne fournir au Pape detjuoi lui faire ln 
guerre , laquelle il difoit qu'il Iuiauoitiniufte- Pi- 
ment fufeitec, de peur que TEglife Gallicane 
( qui. tôufiours a tenu que les Conciles doiuent 
cftre par deffus le Pape ) ne fe trouuaft au Con- 
cile de Trente , & afin qu'il ne fepëuft tenir li- 
brement , & corriger lçs erreurs & vices des 
plus grans miniftres del'Eglife. Mais par mef- 
lue moyen le Roy fit aufsi publier vn autre E- 
diâ, contre ceux qui eftoyent de la religion 
des Proteftans , afin qu'il ne femblaftquc fes 
defleins fufTcnt (comme ils u'eftoyent) defa- 
uorifér aucunement icellc religion , & qu'il ne 
fuft foupçonné d eftrc autre que bien affedion- 
lie à la Romaine» 
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XIII. SESSION. 

'Onzième d'Odobre , audit an 
l i. fut tenue la trezieme Sefsion > 
compofee de quelques foixante Euef- 
*e*ï£&2f^ ques,donty enauoit vingtcinqEfpa- 
gnols, vingt Italiens » & le refte eftoyent Aile- 
mans,Sardes,Siciliens & Hongres.De François 
point* Il y auoit aufsi quarante deux Theolo- 
giens,affauoir dixneuf Efpagnols, douze Aile*- 
mans ou Flamans , & onze Italiens. Les Cardi- 
naux Crefcent Italien , & Madruce Allemand, 
Légats du Pape y prefiderent. En icelle Sefsion 
tut traicfte de la fainéte Cene ou Euchariftie, de 
la TranfTubftantiation, Concomitance, Adora- 
tion de l'Euchariftie, & de la fefte qu'on appel- 
le du Corps de Dieu. 
DekTrâk 2 L e 2. Canon dit ainfi : [Si aucun dit 
que la fubftance du pain & du vin demeure au 
S. Sacrement de l'Euchariftie , & quicelle fub- 
ftance ne fe conuertit point au corps & au fang 
de noftre Seigneur Icfus Chrift , demeurans les 
efpeces du pain & du vin tant feulement , qu'il 
foitanathemc.]Gontre ce Canon Trcntain^qui 
approuuela Tranflubftantiation , nous eh op- 
pofons plufieurs anciens tout contraires.il y en 
cMpliâter. a vn P r his de S.Icrofme,qui dit ainfi: [L a chair 
de confiera. & le fang de Chrift s'entendent en deux fortes, 
aflauoir la chair & le fang fpirituels(dont il par- 
le, quand il dit, *JM a chair cïivraycrnent vi*nde y 

& mon 



fubftantia- 
tion. 
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& mon fang vray brcuuage : & en vn autre lieu* 
Si vous ne mangez, ma chair <& beuuez mon fang, 
vous 7! aurez, pat la vie éternelle : ) Ou bien ma 
chair qui cil crucifiée , & mon fing qui eft ref- 
pandu par la lance du gendarme.]Et pour mon- 
itrçr qu'au S.Sacrement de la Cene, ou de l'Eu- 
çhariltic,il faut entendre que nous y recelions la 
chair & lefangfpirituellement,S.A'uguftin i'ex^ 
plique difertement,par vn autre Canon, qui dit 
ainfi : [L a première herefie aux difciples de^'****J 
Chrift elt commence de la dureté de fes paro- ficr.dtfl.%* 
les. Car quand il difoit, Celuy qui ne mangera m* 
chair & boira mon fang ri aura pas la vie éternelle 
eux n'entendans pas cesparolles,murmuroyent 
en/emble , difans , Voila vne dure parolle^ Qui It 
peut manger ? En difant , Voila vne dure parolle* 
ils fe feparerent de lui. Et lui demeura auecles 
douze difciplcs,&les enfeign?, difant: Ceftt ef- 
prit qui viuifie, la chair ne profite de rien : les paroi- 
les que te vous ay dites font efprit & vie. Les as-tu 
entendues fpirituellement? elles te font efprit & 
vie. Les a$-tu entendues charnellement? elles 
font bien auffi efprit & vie , mais à toi elles ne 
font pas efprit & vie, parce que tu ne les entens 
pas fpirituellement. Entendez donc ma parolle 
fpirituellement : ce ne fera pas ce corps lequel 
vous voy ez,que vous mangcrez,& ne boirez pas 
le fang que refpandront ceux qui me crucifie- 
ront. C'eft vn Sacrement que ie vous ay corn- 
mandé,lequel vous viuifiera eftant entendu fpi- 
rituellement , mais la chair ne profite de rien. 
Ainfi qu'ils l'ont entendu, ils ont refpondu* Ils 
ont entendu la chair > aiiïfi qu'on la vend d'vne 
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bcfte morte > ou qu'on la détaille en la bouche- 
rie.Mais Iefus cognoifiant cela,leur dit>Et quoi? 
eftes-vous fcandalifez de ce que ie vous ay dit* 
le vous donne ma chair à manger, & mon fang 
à boire ? Si dôques vous voyez le Fils de l'hom- 
me monter où il eftoit auparauant, que fera-ce? 
Par ces parolles il refoult la doute qu'ils faù. 
foyent>& defcouure ce qui les fcandalifoit, & ce 
qu'ils entendoyent : car ils penfoyent qu'il leur 
donneroit fon corps: mais il leur dit qu'il mon- 
teroit au cieI,voire tout entier.Quand vous ver- 
rez le Fils de J'homme monter où il eftoit de- 
uant , certes vous verrez lors qu'il ne donne pas 
fon corps en la manière que vous penfez,& en- 
tendrez lors que fa grâce ne fe confume pas par 
morfure. Le Seigneur eft là haut,iufquà ce que 
le fiecle foit fini : mais neantmoins la vérité du 
Seigneur demeure ici auec nous : car il faut que 
le corps auquel il eft reffufeité foit en vn feul 
lieu,m^s fa vérité eft diffufe par tout.]H eft im- 
pofsible d'vfer de parolles plus exprefsiues & 
claires que cela,pour confuter la Tranflubftan- 
tiation. Mais voici encor vn autre Canon fem- 
r. non hte blable,prins du mefmeS«Auguftin 3 qui dit ainfi: 
torpHfjifi. Q y s ne raan g ercz p as cc corps que vous 

voyez,& ne boirez pas ce fang que refpandront 
ceux qui me crucifieront. Vous le receurez , &c 
ne le receurez pas. Vous le receurez inuifible- 
ment 5 & ne le receurez pas vifiblemcnt: car puis 
qu'il le faut célébrer vifiblement,il le faut necef- 
fairement entendre inuifiblement. 1 Ici faut no- 
ter, que inuifiblement & fpirituellement c'eft 
tout vn à dire, comme refultcra des autres Ca- 
nons 
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nonsci-apresalleguez, Vn autre Canon, prins 

de mefme auteur dit ainfi: [A QjoY prepa- *• 

rcs tu la dent,& le ventre?Croy,& tu as mangé. ^^'^ 

car croire en lui, c'eft manger le pain & le vin : 

qui croit en lui le mange.] Par lefquels Canons 

fevoiteuidemment que la manducation du Sa- 

cremen t de la S. Cene fe fait fpirituellement , & 

que quant au propre corps de noftre Seigneur 

Iefus Chrift, il eft, & fera au ciel iufquesau der- 

nieriugement.Mais cependant,par foylesfidel- 

les le mangent (c'eft à dire, le reçoiuentdela 

bouche de la foy ) vrayement & fpirituellement: 

de manière qu'il eft fait os de leurs os , & chair 

de leur chair. Cela eft encores confirmé par vn 

autre Canon prins dudit S. Auguftin, qui dit 

ainfi : [C e v x qui mangent & boiuent Chrift, 1 HÎm *^ 

« 1 • 1 • -r s n n ducat, de 

mangent & boiuent lavie.Le manger,c elt eftre côfec.dijki^ 
raflafié : & le boire,eft viure. Ce qui eft receu 
vifiblement au Sacrement,eft mangé & beu fpi- 
rituellement en verité.]Et en vn autre Canon il 
dit: [Croire en Iefas Chrift eftboire&man- t.crtdet* 
ger le pain de vie, Qui croit, le mâge,& eft foulé 
inuifiblement. ] Voila donc comment la man- 
ducation du Sacrement doit eftre entendue ,fpi- 
rituelle , & non charnelle , comme ceux qui 
maintienent laTranflubftantiation l'entendent, 
difaris que le propre corps de Chrift eft mangé 
& froifle auec les dents par les fidellesrcar fice- 
lle manducation charnelle eftoit vraye, les ini- 
ques & infidèles, aufsi bien que les bons & fide- 
les,en communiant à TEuchariftie mâgeroyenc 
la chair de Chrift , & boiroyent fon fang. Ce 
qu'ils ne font, comme dit Yn autre Canon , qui 

G x 
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t.qunlfcoY- parle ainfi : [Celvi qui difcorde de Chrift* 
dutJtjUa. neman g C point fa chair & ne boit point fon 
fang,ores que tous les iours il reçoiue les Sacre- 
mens d'iceux, au iugement de fa côdemnation.] 

gU înc e- ^ e ^ * a Glofe fur labiuration de Berenger 
go. de con- (qu'on lui fit faire en vn Concile compofé de 
Jêcdtft.z. c xiii i. EucfquesàS.IeandeLatran,iousPa- 

Sun. Y*. 1 . . 

pom» Kic. pe Nicolas I.enlan m.lvii.) maintient que 
Vafa.i. c eft vne bien grande herefie, de croire ce qui 
eft contenu en icelle abiuration , affauoir que 
le corps de Chrift foit mangé & brifé auec les 
dents des fidèles. Et le prcuue , parce qu'il ne fc 
peut diuifer enjsieces* comme il eft dit au Ca- 
non fus allcgue,prins de S. Auguftin, qui parle 
t.qujman- ainfi: [ C e v x qui mangent & boiuent Chrift, 
tïd** '^'mangent & boiuent la vie. Le manger c'eft e- 
ftre rafTafié 3 le boire eft viure. Ce qui au Sacre- 
ment eft receu vifiblement, eft fpirituellement 
mangé & beu en verité.Chrift eft mangé, il vit 
mangé 9 parce qu'il eft reffufeité eftantmort* 
Quand nous le mangeons > nous ne le mettons. 
Ghint. point en pièces.] Et en vn autre lieu la Glofc 
^*j n or ~ maintient aufsi tout ouuertement^qu'au Sacre- 
ment n y a aucune 1 ranlubitatiation , par deux 
raifons bien cuidentes. LVne eft, parce que fi le 
pain fe tranifi;bftantioit au corpsde Chrift,icc- 
lui corps prendroit vne augmentation fi gran- 
de,qu'il excederoit la iufte dimëfion d'vn corps 
humain. Qui feroit ofter à Chrift fa vraye hu- 
jpanité. L'autre raifoneft, parce qu'il s'enfui- 
uroit qu'au corps de Chrift il y auroit vne par- 
tie (affauoir celle. qui feroit prouenue d'icelle 
augmentation) qui ne feroit pas née de la faill- 
ie Vicr- 
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«Se Vierge,& qui feroit inanimée , d'autant que 
ces parolles , Hoc ejlcorpm meum , aufquelles on 
attribue efficace tranffubftantiatiue » ne fe rap- 
portent qu'au corps,& non à l'ame. Tellement 
que par confequent le corps de Chrift feroit en 
partie animé , & en partie inanimé* ce qui ne fe 
peut. Il y a aufsi plufieurs autres abfurditez ^ 1 ^ r \^/'' n 
naifTentde celle doftrine de Tranffubftantia- r n, c Mo- 
tion, comme celle que la Glofe remarque pour fis-difi.td. 
vn poinâ: notable , Que Chrift en célébrant la 
Cene auec fes difciplcs fe mangea foi-mefme, 
Que le fane ne peut tombera terre ,ains feule- Glomc : fi 
ment les accidens de couleur, gouîr, & pon tiam. & 
derofïté $ qui fubfiftent comme en l'air, € * 
fuie<5t. Que quand vne fouris touche le Sacre- f-tnbûtgr* 
ment, tout à l'inftant le corps de Chrift s'en va. dlbu4 * fï £ 
laiffe là ces accidens fans fuie&:& que néant- ^ 
moins la fubftance du pain n'y retourne pas,de 
forte qu'on ne peut reconfacrer ces accidens, 
^Qu'aufsi toft.que les dents touchent le Sacre- 
ment , le corps de Chrift cft raui au ciel , & que 
les efpeces ne defeendent point en Teftomacou 
fi elles y defcedent>qu'clles en fortent par fucur, s 
non par le bas. Que le Preftre en pronôçant ces 
mots , Hoceftcorpm meum* ne les prononce pas 
pour fignifier ce qu'ils fonent , parce qu'il meti- 
roit,d'autât que le pain ne fe trâflubftâtie point 
au corps du preftre:mais qu'il les pronôcc corne 
ayans efficace de tranflubftanticr. Il y a encores 
vrie infinité d'autres trefabfurdes abfurdités qui 
naiffent de cefte doftrinc , lefquelles ni les Ca- 
noniftes,nilesTheologiensScholaftiqnes,n'ont 
iamaispeu appointer auec la vraye vérité, qui 
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ne fe veut laifler veincre par fophifterics & ar- 
guties.Tellemët qu'àbon droiéfc nous pouuons 
conclurre du confequent à l'antécédent , Que Ci 
le confequent eft faux & abfurde ( comme cha- 
cun le voit) qu'aufsi eft l'antécédent. 

3 Le 3. Canon de cefte Sefsion , dit ainfi: 
[Si aucun nie qu'au vénérable Sacrement de 
l'Euchariftietout Chrift ne (oit fous chacune 
efpece* & fous chacune partie feparee de l'efpe- 
Y. ce j qu'il foitanatheme.] A cela nous oppofons 
ï. Cêmptvu le texte & la glofe d'vn Canô ancien, qui main- 
Y* 44 '!*'"* tient que le vin ne fe tranflubftancie point au 

jccr.d'jt.tM. * r 1 

corps j ni le pain au lang. Mais nous employé- 
rons ce Canon mieux à propos cy après en vne 
autre Sefsion, quand nous parlerons de la Con- 
comitance. Venons aux Décrets de la Rcfor-- 
mation. 

»fs appel- 4 F v r e n t aufsi faits en cefte Sefsion 
E^cfoue*" ^^"^ Décrets concernans la IurifdiéHon 
* des Euefques, Par le U fut ordonné qu'en tou- 
tes caufes de vifitation , corre&ion , habilité, & 
mefmesen caufes criminelles, on ne pourroit 
appeller des fentences interlocutoires des E- 
uefques ou de leurs Vicaires , finon aux cas que 
le grief ne pourroit eftre reparé en difinitiue, 
ou qu'il ny auroitlieu d appeller de la difinitiue 
r. Juppé!- mefme. Ce qui eft contre le ftyl reccu en Fran- 
ïxtr. de ce en toutes Cours , fonde lur le droict Canon 
mefmes, par lequel il eftloifible d*appellcrde 
tous griefs, tant petits que grands.Et eft vn pri- 
uilege appartenant aux luges Royaux , priuati^ 
uementàtous autres , de pouuoir paflfer outre» 
nonobftat l'appel de leurs interlocutoires, Au^ 

c[uci 
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quel priuilege ce Décret n'a peu derroger. Vray ^ ^ 
cft que par l'ordonnance de Blois,le Roy a don- 4r ^ 2# * 
né pouuoir aux iuges Ecclefiaftiques , de faire 
exécuter leurs fentéces de prouifïon ou de gar- 
nifon de main, n'excédas vingtcinq liures,non- 
obftant l'appel. Mais c'eft vn nouueau priuile- 
ge qui ne leur competoit auparauant. Au refte, 
ce Décret contient abfurdité en fa limitation. 
Car au cas qu'il n'eft pas loifible d'appeller de la 
difinitiuc, beaucoup moins le doit- il eftre de 
Tlnterlocutoirc par la régie, 2\7 on débet cuipltu f- K9 *J? 

• . , À f . f mai. DM 

Met quod mtntu eft non hcere. ng.iur. 

5 P a R l e 4. Décret eft ordonné, Qu'en j^* Affef " 
cas de grans crimes,contre vne perfonneEccle- 
fiaftique , PEuefque ou fon Vicaire doit procé- 
der au iugement , en prenant pour Afleffeurs,à 
faute d'Eucfques, des Abbés ayans priuilege de 
porter m itre & bafton,fi trouuer il s'en peut au 
Diocefe:finon,en prenant autres perfonnes Ec- 
clefiaftiques meurs d'aage , & fauansendroift* 
Chofe qui eft abfurde & contraire au droiâ: 
commun:car c'eft préférer les moins fauans aux 
plus do<5lcs,en donnant aux Euefques & Abbés 
plus d'authorité de iuger comme Affefleurs 
(fous prétexte du priuilege de leurs mittres & 
croces)qu'aux autres gens d'Eglife qui font do- 
utes & expérimentés en affaires de Iuftice. Le i tI cM 
droiél commun au contraire, veut que ceux qui #/7»t 
ont le mieux cftudié, foyentpar le mérite de 
leurs eftudes préférés en la charge d'Afleffeurs, 
afin que l'honneur & le falaire,fuiuent le labeur, s 
C'cft atifsi commettre la vie des hommes aux 
mains de gens inexperimentez en matière de 

G 4. 
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iugemens , chofe trop perillcufe , & qu'on doit 
cuitcr le plus qu'on peut. Et au refte,ce Décret 
parle généralement de tous crimes graues , fans 
excepter les cas priuilcgiez,dont la cognoiffan- 
. « , ceappartient en France aux Iuçcs Royaux , par 
Roy Fran- priuilege fpecial , auquel ce Décret n a peu dei- 
cois [. don- r oger : d'autant que ce feroit diminuer l'autho- 
mict, C ran rite & iurifdidion du Roy,fur laquelle ni le Pa- 
pe,ni le Concile n'ont que voir. Et fi cela eftoit 
toleréjîl faudroit donc que les étrangers (dont 
prefque tout ce Concile eftoit compofé ) don- 
naient la loy à la France. 
Des sracçs 6 E t qj/ a n t à ce que par le 5. Décret 
Vtptics. y ç fl. jj ti q U 'il f era loifible à l'Euefque, comme 

délégué du Pape , de cognoiftre de l'obreption 
& furreption des grâces Papales qui lui feront 
prefentees , cela elt aufsi contraire à lauthorité 
fouueraincdu Roy , auquel feul en France ap- 
partient de donner grâce- Et feroit chofe trop 
pernicieufe , & qui par impunités pourroit ap- 
porter grande confufion en fon Eftat,s'il eftoit 
loifible à autres qu'à lui de donner grâce ni 
pardon des crimes publiqucs.Aufsi n'ont les Pa- 
pes accouftumé de donner les Pardons,mais les 
vendre. 

De la pu- y Par le 6. Décret il eftftatuc, Qu'vn 
crises de! Euefquene pourra eftrc adiourné à comparoir 
Eucfijuc*. perfonnellcmcnt , fi ce n'eft pour caufe par la- 
quelle il deuft encourir peine depriuation, & 
non pour les moindres crimes. Ce qui eft con- 
traire aux anciens Canons, & à la raifon. Car de 
tant que TEuefque eft côftituc en plus haut de- 
gré que les autres moindres gens d'Eglife^d'au- 
- tant 
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tant eft il plus reprehenftble & chaftiable des 
fautes qu'il commet , & ne le doit-on non plus 
efpargnerqueles moindres. Car en fomme,en 
iuftice n'y doit point auoir d'acception de per- 
fonne. Et femble que les Pères Trentains ayent 
voulu plultoft lafeher que retenir la bride aux 
vices de ceux , qui doiuent feruir de lumière & 
bon exemple aux autres. Mais efeoutons com- 
ment parlent les anciens Canons fur ce poinét. 
liy en a vn prins de S. Gregoire,q'ui parle ainfi: 
[Commenc ans au premier degré iufques ^«/^ 
M quatriefme mimitre de 1 autel , nous rcco- 50 . 
gnoiflons qu'il y faut obferuer cefte procédure/ 
que le plus grand qui précède le moindre en 
honneur, le précède aufsi en crime:& que celuy 
qui eft plus grand en crime, foit aufsi chaftié de 
plus grande punition.] Et vn autre prins de S. 
Iero/me ( qui allègue les parolles de Malachie) 
dit,quela punition de Dieu cômenec toufiours 
aux Leuites.[lL pvrger a les enj ans de Leuvcar c .Ei purg** 
U temps eft que le ingénient de Dieu commence à fa 
mai/on , comme il eft eferit ailleurs : Commencé* 
par mes Saintts* Or par les enfans de Leui il en- 
tend tous ceux qui font conftituez en dignité 
Sacerdotale.] 

8 Qj/ A n t à ce que par le 7.Dccret, la co- ^î^g 
gnoiflanec des crimes des Euefqucs> où efchoit Gallicane 
adiournement perfonnel , eft referuce au Pape, 
pour en faire luy -mcfmes le hibernent , cela eft 
maiîifcftement contre la liberté del'Eglifc Gai- 
Hcancrpar laquelle ceux du Cierge de France ne 
font tenus de comparoir à Rome , ni ailleurs 
hors le Royaume>pour quelque cas que ce foie, 
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ains doiuët auoir des délègues chacun ricre Ton 
Diocefe.Et de ce il y a Edift du Roy Charles le 
fage , de Tan m.ccclxvii, relatif à plu- 
fieurs bulles Papales y mentionnees,qui ont ap- 
prouué ce priuilege, 

9 Finalement en cefte Sefsion, fut 
arrefté de renuoyer la decifion de certains arti- 
cles touchant le Sacrement de fEuchariftic à 
vne autre Sefsion,qui fut afsignee au 25.de Ian- 
uier m. d. l 1 1. Et fut aufsi conclue], que par 
mefme moyen on y traideroit du facrifice de 
la Meffe, & qu'on cnuoyeroit Saufconduitaux 
Proteftans,pour venir debatre (fi bon leur fem T 
ScMcT bloit)les 4 ueftions S uis,cnf uiucnt. Premiere- 
ccl r# ment,fi tous JesChreftiens doiuent communier 
fous les deux efpeces.Secondement, fi celuy qui 
ne communie que fous vne efpecc,reçoit moins 
que celuy qui communie fous les deux. Tiercc- 
ment , fi Sain&e mere Eglife a erre', en ne per- 
mettant la communion aux gens laies , finon 
fous Iefpece du pain.Quartemet,fi les petits en- 
fans doiuent eftre receus à la communion. Sur 
quoy faut noter que la troifïeme queftiô,Si/i/*- 
Etemcre Egltfea erré, fut ainfi conecuë à efeient, 
pour faire plus facilement couler & autorifer 
Terreur receu,de ne donner la communion aux 
laïcs que fous Iefpece du pain.Car de la maxime 
qu'ils tiennent,Que l'Eglife ne peut errer ,s 'en- 
fuit facilement par vne fimplc illation , fans au- 
tre difpute de la matière principale , que la pro~ 
hibition de ne communier que fous la feule ef- 
pece du pain,eft authentique & reccuable. 
10 En cehe mefme Scfsion,rArchc- 
, uefquc 
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uefque Turritan,nommé Saluateur Salapufe, fit â Ç fc"an! 
vnc harangue en plein Concile , à la louange de ge du ci- 
la reprinfe & continuation d'iceluy. Remonftra Cllc - 
que le Concile eftoit célèbre par les deux grans 
Luminaires: leSoleil,qui eftle Pape, par la fplë- 
deur duquel le Concile reluit :& la Lune > qui 
font les Pères Trcntains. Que les Pcreseftans 
efclairez par la lumière de ce Soleil Apoftoli- 
que, ils n auoyent pas à craindre les labeurs " de • Ccfl vnc 
la Lune. Puis fe ruant fur autres allégories , Qui a ^f or £j e 
eft ce Concile (dit il) qui marche comme TAu- quèïc Cô- 
rore, qui feleue beau comme la Lune , & reluit ci,c n ' a - 
comme le Soleil, & eft terrible comme vne ar- "hofe àfai- 
mec rangée? Ceftle corps de Chrift, qui eft ^q^a fuî- 
conioinft à Chrift fdn chef, par Marie, comme , u 0 r *J a 
par vn col d'yuoire. C'eftelle , qui première Pape, 
reçoit la pafture qui donpe vie. C'eft par el- 
le que nous refpirons , &parlefoufpir de la- 
quelle nous viuons.Ce corps miftique eft doue 
encores dVn autre chef vifible , Iule III. 
trefgrand Pontife,appellé de Dieu comme Aa- 
ron : car fon furnô eft du Mont^&c le nom d'Aa- 
ronfignifie Montagnard. De ce corps aucuns ! 
membres font de fi grande dignité , qu'ils font 
colloquez au chef mefme:car ils font les yeux 
par lefquels il voit , la bouche & langue par lef- 
quelles il parle,les oreilles par lefquelles il oit,& 
la barbe par laquelle il eft décoré. Puis il con- 
clud que cela eft vn grand Sacrement du corps 
de TEglife. Car par les yeux font entendus les 
Prelats,par la langue les prefcheurs,par la barbe 
les preftres , & par les oreilles le peuple. Telle* 
ment (dit- il) que qui couperoitle chef à TEgli- 
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fc,comme veulent faire les hérétiques , tous les 
autres ordres Ecclefiaftiques tomberoycnt, co- 
rne eftans finies en la telle. Et partant que les 
Pères Trentains ont bien à penfcr en cela, & 
qu'il y va de leur falut & confcruation. Voila 
comment ce braue harangueur par ces compa- 
raifons depeignoitle Pape , comme n'ayant ni 
yeux,ni orçilles,ni lague de foymefmc:Et neât- 
moins inferoit que l'Eglife ne peut fubfifter 
fans Pape.Mais Iean Gerfon do&eur Sorboni- 
rte fouftint bien le contraireau Concile de Cô- 
ftance,&en fon liure qu ilefcriuit,Z)***/w&/<- 
UtePapAubScclefia-. 

les Suif- H Cependant, que cette Sefsion fc 

GrîfoJsS t , cnoit ' le R °y Hcnr y M auoit proteftc contre 
icttent le l'Aflemblee de Trente , qu'il ne la tenoit pour 
Concile. Concile > & que ni luy, ni fes fuic<as,n*y obey- 
royent)enuoya en Ambafladc Morlot fon con- 
feillcr à Bade , en vnc lournce des Cantons de 
SuifTcs , pour leur perfuader de n'approuuer 
point ce Concilc,ains le rcictter.Ce que luy fut 
accordé,voire par les Cantons mcfmcs de la re- 
ligion Romaine. Les Grifons aufli rappellercnt 
du Concile Thomas Plante leur Eucfque, par 
la fuafîon & remonftrace que leur fit Paul Ver- 
gcr(qui auoit efte? grand mignon du Pape, mais 
l'ayant quitte', s'eftoit range' à la religion des 
Proïeftans)qui leur auoit fait entendre , Que le 
, Pape ne tendoit à autre but qu a reftablir fon 
du Roy autorité par tout , & mehne a la rccouurer fur 
pour Us eux plus ample que iamais. 

KiLma! 12 Cependant l'armée du Roy cÔ- 
gne niençok à s'acheminer en Allemagne, fous vne 

belle 
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belle bannière que le Roy fit faire>où Ion auoit 
)dnt vn bonet entre deux poignars,fymbolc de 
iberté.Car les anciens quand ils donno^ent li- 
berté aux efclaues , ils leur faifoyent prendre le 
bonet. Il y auoit aufsi cefte deuife fouferite. 
Liberté d* Allemagne. Voulant le Roy par ceft 
emblème donner à entendre 5 qu'il auoit prins 
les armes pour reftituer l'Allemagne enfali- 
bcrtc.il fit aufsi publier vn eferit imprime,con- D Cc j 3rat j5 
tenant les caufes pourquoy il prenoit les armes, du Roy 
affauoir pour conferuer icelle liberté ^Allema-P 0 "^"? 7 
gne, laquelle oh vouloit captiuer fous le ioug de P rin$ les 
la maifon d'Autriche. Et que l'Empereur de armCf * 
longue maiîiauoit fait ce deflein auec Papclu- 
lc/e couurant du prétexte de religion , mais vi- 
fantàla Monarchie Occidentale : ce qu'il ne 
pouuoit fonfFrir , ni manquer d'aide à la nation 
Germanique , comme eftant de mefme origine 
quelaFrançoife , & Tviie & Vautre coniointes 
enfemble d'vne trefaheienne & eftroite ami- 
tié. Que l'Eftat d'Allemagne nepourroit fouf- 
frir ruine fans le détriment de fon Royaume, 
eftant la fprterefle de toute la Republique 
Chreftiennc.Que l'Empereur par grand aftucc 
auoit fufeite ceux de la Chan>bre Impériale à 
faire des iniuftices aux ProteftanSvpour en après 
reietter fur icelle toute la coulpè & la caufe de la 
guerre. Que cefte fienc entreprife n'eftoit point 
pourfonproffit particulier,mais pour garentir 
la Germanie du v ioug deferyitudc, & tirer de 
captiuite Ican Frédéric Duc de Saxc,&Philippc 
Landgraue de Heff, lefquels l'Empereur dete- 
noit prifonniers iniuftement : & qu'il imitoit en 

ceh 
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cela les traces de Flaminius Romain, libérateur 
de la G rece. Que l'Allemagne ayant recouurc 
fa liberté , il efperoit qne les affaires de TEgiife 
fc compoferoyent plus facilement à la paix, & 

Le fcul c l u en ce ^ a ^ y apporteroit tous les moyens & 
bmît C d c r emedes quiferoyenten luy. Ceftefcrit eftant 
i'armec du publiera nouuelle courut incontinent fi gran- 

« 0, fuitTc C ^ e ^ es f° rces du Roy & de fon armee(en laquel- 
le Efpag- le il eft oit en perfonne ) par toute l'Allemagne, 
noI *-« que les Efpagnols, à ce feul bruift, deflogerent 
incontinent du pays de Virtemberg ( lequel ils 
auoyent fort opprefTé défia par Tefpace de cinq 
ans)& prindrent leur routte en Italie,par le cô- 
mandement de l'Empereur , fous prétexte d'al- 
ler à la guerre de Parme. L'Empereur mefme fc 
retira a(Tes haftiuement d'Isbruc ,fi que fon ba- 
gage,qui eftoit demeure derrière auec celuy du 
Cardinal d'Ausbourg, furent pillez par les gens 
du DucMaurice.S'enfuirent auffi les officiers de 
la chambre Impériale qui eftoyent à Spire,crai- 
gnans ( & non fans caufe) le Roy & les Princes 
d'Allemagne , irritez contre eux, qui les char- 
geoyent d'auoir efté la caufe de tout le trouble. 
Tellement que par cefte frayeur, l'Allemagne 
fut deliuree d'vne grande oppreffion. 
ReflablhTe ij Apres cela les Pafteurs des Proteflâs, 

EgUfci rc- S ^. uiau °y ent e ^ cha(fez,compiencerentàreue- 
formées en nir en leurs Eglifes, & reftaurer l'exercice de 
Allemagne ] curs charges, non auec moindre ioye que celle 
des Ifraelites quand apre$ auoir foi ffert vn lôg 
exil & dure feruitude en Babilone,iIs furent par 
le grand Cyrus reftablis en leur poys , auec per 
miffion de redifier leur temple* &de feruirà 
Dieu felou fa fain&e Loy* 
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XI1II. SESSION. 

E 25. d e Nouembre, audit an m. d« 
l 1. fut tenue la quatorziefme Sefsio* 
où il fut traidé de la dodrine de Pé- 
nitence, & de l'extrême Ondion : Se 
aufsi de la çontrition,confefsion, fatisfadion,& 
abfolution. 

1 Le 4. Canon de cefte Sefsion, dit ainfi: P cla 
[Si a y c v n nie que pour l'entière & per- mtcncc * 
fede remifsion des péchés , font requis trois 
ades de Pénitence, comme matière du Sacre- 
ment de Pénitence , affauoir Contrition, Con-' 
fefsion,& Satisfadion , qui font appelleesles 
trois parties de Pénitence : ou,fi aucun dit qu'il 
n'y a que deux parties de Pénitence , aflauoir 
l'horreur qu'a la confeience de fon péché après 
lauoir cognu , & la Foy conceuë de l'Euangile 
ou remifsion,par laquelle il croit que par Chrift 
fes péchez luy font pardonnez,qu'il foit anathe- 
me.] Contre ce Canon nous en oppofons vn, 
prins de S.Ambroife, qui dit ainfi: [P I errk f ' P ,w# 1! 
eut dueil & pleura , parce qu'il auoit failli corne f * m '' ' ' 
homme, le fçay qu'il pleura,ie ly fes larmes , de 
fatisfadio ie n'en ly point.] La fatisfadion doc, 
telle qu'on l'entend (confiftant en Méfies, ieuf- 
nes y oraifons,aumofnes, & autres femblables 
adions) n'eft requife pour obtenir la remifsion 
de péché. Ni la confeffion de bouche non plus, 
comme dit vn ancien Canç>n,qui parle ainfi: e. Omniù 
[LE pèche donc n'eft pas remis «n la cô- 



1 
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fefèion , ains dcuant. Mais la confefsion fe fait 
pour demonftrer la penitence,& non pour ob- 
tenir remifsion.] Laquelle confefsion n'a lieu - 
qu'en fautes publiques & graues , comme nous 
ah touC l lcrons cl apres.Mais au refte fi nous enten* 
Jt.'J$.i* dons ce mot de Satisfadion^comrae aucuns an- 
ciens Canons l'entendent , nous ne voulons pas 
nier qu'elle ne doiuc toufiours accompagner la 
Pénitence. Voici qu'en dit, vu Canon prins de 
S. Auguftin : [ Ce s t faire fatisfa&ion defes 
peches,quâd on en retrâche les caufes, & qu'on 
ne les fouffre plus reuenir. ] Et de fait celuy n'a 
point vraye Pénitence , qui fe referue au cœur 
encor quelque volonté de côtinuer en quelque 

e UU c tr P cc ^ °^ ^ ^ C p' a ^ y a * ns doit cftre réputé vn 
rifoyjep*- moqueur. Voicy les parollcs dVft autre Canon f 
mt.dift.edtt. q U j gj t a j n fi : [ C e l v Y fût digne pénitence* 

qui déplore tellement fes fautes paffees , qu'il fe 
propofe de plus n'y rechoir.Car celuy qui pleu- 
re le peché,& y rechet derecheftfait comme ce- 
luy qui laue vne tuile crue > laquelle plus on la 
laue,plus elle eft fangeufe. ] Et vn autre Canon 
fuiuant , dit ainfi :[Celvy eft vn moqueur» 
non pcnitcnt,qui commet encores ce dont il eft 
pénitent , & ne femble pas tendre à Dieu hum- 
blement, mais fe moquer de Dieu fuperbemét» 
Le penitent qui retourne à fon peche, c'eft va 
chien qui retourne à fon vomifTement. ]Cefle 
fatisfadlion donques,de chafler de nous la caufe 
du pechc,&dcluy fermer la porte,doitbié touf- 
iours eftre coniointe à la pénitence , laquelle 
nepourroit autrement eftre vraye pénitence* 
ains feroit vne pure moquerie de Dieu. Voire 

moque- 
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moquerie grandement puniflable * comme dit 
vn autre Ganon prins de S.Gregoire , qui parle 
ainfi :[Cel v Y- qui pleure fes fautes commi-^^* 
ne les delaiffe pointée fubmet à plus grie- 4 
ue peine, parce qu'il mefprife le pardon qu'il 
pouuoit obtenir en pleurant.] Et en vn autre le 
taefme S.Gregoire dit, que ceux qui perfeuerët 
en leurs pechez,fe lauent en vain de leurs pleursi 
veu qu'ils fe lauent pour retourner fe fouil 1er au 
bourbier. Quant à la fatisfaftion, qui confifte à 
rendre ce qu'on détient à vn autre , elle eft de 
mefmc nature que celle dont nous venons de 
parler,c'eft à dirc,tou(îours côioin&e àja vraye 
pénitence. Carceluy qui peut rendre à autmy 
ce qu'il l u y détient , & ne le fait * ne fé peur dire 
cftreVray penitent,parce qu*il côtinuetoufiourS 
en foii péché de retenir Tautruy , en lieu de s'en 
deftournerXeft ce qwe dit Vn autre Canô prins 
de S. Auguftin : [C ë l v y qui dénie de rendre ^^j^ 
lautruy,rofter oit s'il pouuoitX^cft le cœur que +s* 
Dieu interrogue , non la main. ] Et quant à ce 
qu'on allègue, Que les aumofnes effacent les pe* 
chez , cela veut dire ( comme la Glofe Texpofe Jf^J*^ 
&inement)qu elles monftrent, comme vrais ef- 
fcfts de penitence,qu'ils font effacer Et fpecia- 
lementquand^ousfaifons aumofne ànoufmef- 
toes,en nous difpofant d'obéir à Dieu,& de luy 
Complaire. Ceft ce que dit vn Canon prins de . , 
S.Auguftin,qui parle ainfi:[ Cel vy qui veut njjfa i% 
donner aumofne ordinément, doit commen- 
cer à foimefmc , & fe la donner le premier. Car 
aumofne eft vne tieuure de la vraye mifericorde* 
<k laquelle, il eft àit>Aycs pitié de ton amt,en pkh 
' 1 ~~ H ^ jr 
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^/</r jo.A^^^Carnous nenaiflbns pour autre chor 
fe que pour complaire à Dieu.] Aurefidiiicn 
parlant ainfi des aumofnes , cen'eftpas pour 
mefprifer celles qu'on exerce enuers le pro- 
chain , mais feulement pour ne les conftituer la 
caufe de noftre iuftification & remifsion de nos 
péchez. Car hors ce poinét, nous confeflbns 
bien que Dieules rémunère* comme dit vn au- 

Iw *4* ^ tre Canon P r * ns ^ e S.Auguftin * qui parle ainfu 
4 ' [C'e s t religieufement fai&> & noftre Foy le 
' requiert ainfi, de croire qu'après que la grâce 
de Chrift a detraid de l'homme les premiers 
maux , qu'il y rémunère les biens. C'eft à dire 
: qu'ayant deftruit ce qu'il a trouué qui n'eftoit 

pas de luy en l'homme, qu'il aime le bien qu'il 
y a plante.] 

De îa'Cô- 1 L e 6. Canon de cefte Sefsioii parle ainfi; 

*xù\ùûil U ~ & l A v c v N n * e *ï uc ^ Confefsion fecrete qui 
fe fait au preftre* ait cfte inftituee par le com- 
mandement de Chrift, 8c dit que c'eft vne in- 
uention d'hoipmesjqu'ilfoitanatheme* ] Con- 
tre ce Canon nous oppofonsceq^iedifentSo- 
Ynp t crates & Sozomcnus, que la confeffion que les 
M>.$. t. penites faifoyent au prcftrcPenitçncier àl'occà- 
fi on des Nouatiens , fut inuentee par quelques 
Euefques , & qu'elle fut abolie à Conftantino- 
blcen Tan ccc.x c v i.parNeftarius Euefque 
du lieu, parce qu'il fut aueré,qu'vne Dame de 
noble maifon , fous couleur d'aller au temple 
pour accomplir la pénitence de prières qu'v.n 
preftre (auquel elle s'eftoit confeflee) luy auoit 
enioinél, y alloitpaillarderauec vn Diacre. Or 
û telle confcfsion (qu'on à depuis ordonnée à 
H * "tous 
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tous Chreftiens ) euft efté inftituee de Dieu , il 
neft pas croyable que les Pcres de l'Eglife pjil^ 
mitiue Teuflbnt ofé abolir. Aufsi ell il certain 
que l'Eglife Grecque ne la point approuuee, 
ains a toufiours tenu qu'il fe faut côfelier àDieu 
feuHcome nos Canons mefoies le tefmoignent. 
Et c'eftpourquoy ia Glofc fur vu autre Canon 
prinsde S. Auguftin, dit que cefte Confefsion ntt ,d f *' 
elt vne tradition delEglife, qui ne lie pas les wt djft £ 1 
Grecs > parce(dit clle)qu'ils ne l'ont pas reccuc*, 
Au refte nous ne Voulons pas nier, que ccuxqui 
commettent fcandales publics,n en doitient fii- 
re cpnfefsion & réparation publique à l'Eglifeé 
Non toutesfois que cela foit neceflaire pour en 
obtenir remifsion de Dieu, mais parce qu'il fert 
à i édification de l'Eglife , & fait cefler le fean- 
dale* 3t(J.i; 

3 L fi Canon 8. dit aihfi : [S i aucun dit qué 
tous & çhacuns Chreftiens ne font tenus en cô- 
feffant leur peché,d'en faire dénombrement, & 
que cela foit impofsible, qu'il foit aiîathemc*] . 
Comment peut ce Cano icy cftre vray, veu que 
nous commettons vne infinité de péchez d'i- 
gnorance?Pcut o n bien fpecifier par le menu ce 
qu'on ignore? D'ailleurs il y a d'aucuns péchez 
qu'on doit pluftoft cacher que decouurir(quâd 
ils font fecrets ) defqucls neantmoins holis ne 
lailîbns d'obçcnir remifsion de Dieu * quand 
nous en auons vraye rcpentance è C'eft ce que 
4it vn autre Canon prins de S* Iean Chrifofto- 
me»qui parleainfi:[LF.s larmes lauent lé peché 
qu'on a honte de confefler.] Et tant s'en faut e J* 
qu'il foit requis de confefler par le menu nos 

H i 
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pèches à vn preftre, pour en obtenir remifsiont 
que Dieu nous les remet tout aufsi toft » que la 
volonté cft conceuë en noftre cœur de les luy 
vouloir confeflenc'eft ce qu eft dit en vn Canô 
c. *ux"* prinsde S. Auguftin ( où il expofe ce verfet du 
pf eaumc , I# T ay dit y le confeferay contre moy au 

A» 



mi*». 



in ' Seigneur mon mtuftice :&tumas remis rtmptete de 
monpedè. ) qui parle ainfi :[Gr ande eft la 
' ' mifericorde de Dieu , qui nous remet nos pé- 



chez à noftre feule promeflc.La bouche ne par- 
le pas encores, & toutesfois Dieu oit délia le 
cœuncar le dire eft comme vne confefsion,dau- 
tant que la volonté eft réputée pour lceuurc.J 
t.qms Et par vn autre Canon,il eft demonftré que les 

hem!èud'. ? cchcz cach(?s nc doiuent eftre confeffez au 
itji.ud. 'preftre, ains à Dieufeul. Envoicy les propres 
mots:[R evelle tavoyedeuant Dieu,ceftà 
4 dire, confefle tes péchés à Dieu , qui eft le vray 
iuge: déclare auec prière tes fautes-, non dclan- 
gue,mais par commémoration enta confeien- 
ce : & lors efpere que tu pourras obtenir remif- 
fion.Si tu as toufiours fouuenance en ton coeur 
de tes pcchcz,tu n'y logeras iamais malueuillâce 
contre ton prochain. Ce qui ne s'entend pas des 
péchez publics,aufquclsfont requifes confefsiô 
de bouche,& publique fatisfaéHon.Mais les pé- 
chez feercts/ont purgez par fecretteconfefsion 
&roccultefatisfacHon.] 
4 Le Canon 9«de cefte Sefsiori dit ainiî: 
D « rAbfe -[Si oy el clv'v n dit que l'abfolution fa~ 
lucion. cramenta ] c fa preftre n'eft pas vn a&e iudiçiel, 

mais vn nud miniftere de déclarer la remifsion 
de fes péchez à celuy qui les confefTe? pourucu 
*• H qu'il 
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qu'il croyc qu'ils luy font pardonnez, qu 'il foit 
anathcme. ] Nous auonsvn Canon prinsdeS. 
Ambroife, qui dit bien le contraire à cela : car 
voicy comme il parle: [La parolle de *j**tM 
Dieu remet les péchez : le preftre en eft le iuge j^**"*' 
(c eft à dire miniftre* dit la Glofe)lequel exhibe 
fon office , mais il n'exerce la charge d'aucune 
puifTance.] 

5 L e Canon iz. dit ainfi : [ S 1 Avcvn De îare- 
<Jit qu'en la remifsion des péchez toute la peine m ^ n d ^ 
& la coulpe font remifes, fans autre fatisfa&ion coîîipe. 
que de la foy,par laquelle on appréhende Chrift 
pour fatisfa&eur, qu'il foit anatheme. 1 Contre 
ce Canon nous en oppofons vn,prins de S A 1- 
guftin, qui dit que ce n'eft point vraye peniten- 
cc,fi l'on ne fc repent de tous fes péchez genera- 
lcmcnt:mais qu'ayant vraye repetance d t us* 
Dieu pardonne tout.Voicy les propres mots de 
ceCanon:[ Il Y a plufieurs perfonnes qui fe f>k- 

11 1 s J w. de p*- 

repentent de leurs pechez,mais non pas de tous, mf ,^.j 0 , 
s'en referuans quelques vns pour leur delefta- 
tion,ne confiderans pas que Dieu deliura en- 
fcmblcment le fourd& muet de Tefprit malin: 
nous monftrant par lài qu'il ne nous guérira ia- 
niais d'aucun mahqu'il ne nous gueriïïc de tous. 
Car s'il votiloit qu'vne partie des péchez fuft 
rcferuec,il l'eu ft peu bien faire à celuy qui auoit 
fept diablcs,en le deliurant de fix.Mais il le deli- 
ura de tous les fept,pour nous faire entëdre que 
tous péchez doiuent enfemblement eftreeflfa- 
tcz^Celuy aufsi qui en auoit vne légion, fut par 
luy deliuré de tous,& ne luy en Iaifla pas vn qui 
plus le poffedaft : dcmonftrant par là , qu'ores 

H 3 
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| quVn homme auroit mille pechei , il doit ne* 

| antmoins auoir repentanec de tous. Car leSei- 

gneur fut loue de ce que le muet parla, après 
qu'il l'eut deliurc du diable. Il n'a iamais guery 
1 » aucun, qu'il ne l'ait du tout deliuré.Car le iour 

du Sabbat il guérit tout l'hommc,deliurant fou 
corps d*infirmité,& fon ame de toute contagiô* 
demonftrant que les penitens doiuent auoir 
deuil cnfemblcment de tout pèche, né en l'ame 
ou au corps.] Apert donc clairement par ce Ca- 
non , que Dieu pardonne ou tout ou rien , & 
qu'en remettât la cou!pe,il nelailfe pas àpardô- 
ner la peine. Et de faiéfc ce feroit vue chofe par 
trop abfurde, voire du toutinique,de punir ce- 
luy qui ne feroit plus tenu pour coulpablc. De 
forte que cette remifsion imperfedten'acfté in- 
uentee que pour faire valoir le Purgatoire , en y i 
enuoyant les ames fe purger de la peine , iuf- 
ques à ce qu'on les en aye tiré par œuures ero- 
FW» conç. çatoires.Commc fc voit par le Concile de Flo- 
rçncc(qui rut tenu en lan m.cccc.x^xi.) par 
lequel fut dit, Que les am*s des vrais penitens 
mourâs en la dilcéliô de Dieu, s'en vont neant- 
moinsen Purgatoire, s'ils meurent deuant qu'a- 
uoir fatisfaict par bonnes œuures à la peine que 
leurs péchez méritent. Mais que pour les tirer 
delà, profitent grandement les fuffrages des 
McfTes, facri(iccs,oraifons,aumofnts, & autres 
offices de pieté. Tous lefquels remèdes fe rc- 
couurcnt par argent. Mais fi l'homme meurt en 
grâce , pourquoy feroit il puny ? Donner grâce 
eft ce punir? Ce font abus. Dieu pardonne tout 
ou rien , fans retenue. Çeft ce que dit vn autre 
* 7 1 Çanoii 
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Canon prins de S. Auguftin, qui parle ainfi: V 
[Celvy qui aura fait vraye penitéce, & qui au- jejljnùï 
raefte dclié du lien de peché,dont il eftoit lié & #7» 
feparé du corps de Chrift,& qui aura bien vefcu 
après la penitence,comme il dcuoit dcuant icel- 
le, venant à mourir après fa reconciliation, il va 
àDieu,il va au reposai ne fera point priué du 
Royaume de Dieu , il fera feparé du peuple du 
diable.]La Glofe adioufte,qu'il va droit à Dieu, 
& ne fentira point les peines du Purgatoire 
pour raifon des péchez dont il a eu rcpentence. 
Do&rine du tout contraire à celle de ce Con- 
cile Florentin* 

6 F v a. e n t aufsi fai&s en cette Sefsion 
quelques Décrets touchant la vie & mœurs des 
gens du Clergé > & du pôuuoir attribué aux E- 
uefques,fur le faiâ: de corredion des»preftres& 
autres clercs leurs Diocefcins , & fur la collatiô 
des bénéfices dependans de leurs Eu efchés.En- DcsPâtro- 
trc autres par le 14 (auquel il faut conioindre le n a 8 c$Ulc * 
9. de la 25. Sefsion) fut dit que les patrons laies, 
feroyent priuez de leurs droits de patronage 
des bénéfices ou chapelles,finô qu'ils les euflent 
fondés,ou bien de nouueau dotez& enrichis de 
leurs propres biens,& qu'ils en fiffent apparoir 
par documens authentiques,ou que par aftes de 
prefentations ils môftraffent qu'ils font en pof* 
fefsion de prefenter, longuement côtinuee {ans 
interruption, Chofe trop iniuite & deraifonna- 
ble:car fans entrer plus auant à trai&cr de ce 
droit de patronage ( duquel il eft àprefuppofer 
que les gens de bien ont toufiours vfé en telle 
forte* queTEglifc n'a point perdu fondroiét 

n 4 
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d'ele<5Hon de perfonnes idoines à leur charge, il 
y a plufieurs gentilshommes & autres , qui ont 
droiâ: de patronage fur plufieurs bénéfices, 
qu'ils n'ont pasfondé,ni de nouueau dotez,ains 
ont efté fondez ou dotez par leurs anceftrcs,de- 
puis temps immémorial , dont toutesfois ils ne 
fauroyent faire apparoir des tiltres , pour auoir 
cfté efgarez,ou pourris & gaftes de vieiileflc,nô 
plus qu'ils ne fauroyent faire apparoir des aétes 
de prçfentations , pour n'auoir efte curieux de 
les garder,ne preuoyans pas que cela àl'aduenir 
leur deuft eftre necelfaire , leïquels pourtant ne 
fercit raifonnable qu'ils perdiflent leur droiâv 
Droiôî du 7 D'aillevrs par ce Decret,le Roy 

Siihuon 1 * n ' e ^ P°* nt excepté, auquel appartient le patro- 
des benefi nage & droift de prefentation de tous les be- 
CCf ' nenceselcâifs de fon Royaume : Voire mcfmc 
la collation de tous bénéfices vacans en regale. 
Car tous les bénéfices de France qui font de 
fondation Royale* quand ils vienent à vacquer, 
le Roy a droiét d'en faifir fes mains , & faire lçs 
fruiefts fiens , iufquesà ce qu'il y ait nouueau ti- 
tulaire pourueu à fa nomination. Lequel n'en 
peut appréhender la poflefsion , que préalable- 
ment il n'aye prefté à fa Maiefte ferment de fi- 
delite.Cependant fi aucuns bénéfices inférieurs 
de la collation de celui qui eft ainfi faifi es mains 
du Roy,vienent à vacquer,ils font confères par 
lui & par fa feule prouifion à ceux qu'il lui plaift, 
fans que le pourueu aye befoin d'autres Bulles 
ou prouvions, ni Papales ni Epifcopales. C'eft 
cela le droift que nous appelions , Droidt de 
régale. . t . * 

8 QVAKT 
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8 Q^v a n t au premier poinéfc de prefen- Do«§ro»a 
ter en tous bénéfices eleétifs , le Roy elt fonde de .Nomi- 
non feulement en poffefsion & vfanceimme- benefice* 
moriale, mais auff i fur le Concile x 1 1. de To- «kâifc. 
lcte ( qui fut tenu en Efpagne enuiron Tan 
D c. l x x x 1 1. fous le Roy Eringius) au Ca- 
non 6. qui dit ainfi: [Il plaift au Synode, fan* 
preiudice du priuilege de chacune prouince, 
que dorefenauant foit loifible à l'Euefquc dà 
Tolete,aprcs ledecés des Euefques,d'ordonner 
& inftituer en la place des décèdes , ceux que le 
Roy aura efleus, & que icelui Euefque de Tole- 
te trouuera eftre capables.] Lequel Canon a e- e - "J"* 1 ?"' 
fie incorpore auec les autres anciens,pour eftre*' 4 
par tout obferué. Et par le Canon j. du mefme 
Concile , pafTant plus outre , il eft dit : [ Qv e 
tous preftres & çlercs generalcment,qui feront 
receus en la bonne grâce de la puifTance Roya- 
le , ou participans de fa table , feront admis par 
toute rafTemblec des Preftres& du peuple, en la 
communion Eccleilaftique , afin que ce qui eft 
agréable à la pieté du Prince, ne foit reictté par 
l'ordre Sacerdotal de Dieu.] Si donques vn 
Roy d'Efpagne a bie eu, par l'approbation d'vn 
Concile, cefte autorité de nommer ceux qu'il 
lui plairoit , pour eftrc pourueus desEuefchcz 
de fon Royaume * pourquoi eft-ce que noftre 
Roy n'aura fcmblablc pouuoir en FranccPEiVil 
de moindre puifTance que les autres RoisPTant 
s'en faut,qu'il eft tenu pour le plus grand &illu- 
ftre Roy de la Chreftienté, & fa puiflanec pour 
la plus augufte & excellente que de nu! autre. 
Car ne fe trouuera que l'Empereur mcfmc ait 



ïll LÊ B VR# dV c o n c. d« 

iamais eu le pouuoir de conférer lui-mcfme au- 
cuns bénéfices ni prébendes, comme ont nos 
* # f£f; *? Rois de France. Ouy bien de faire receuoir les 
nommez par luy.mais c elt plus de les conférer* 
que de faire receuoir. Au refte le droiit de nos 
Rois n'eft pas feulement fonde 7 fur ccConcile de 
Tolete, mais aufli fur le 3«Ganon du cinquième 
Concile d'Orléans (qui fut tenu fous le Roy 
Childebert , enuiron l'an d. l v.) qui dit ainfi: 
[Qve nul ne puifle obtenir aucune Euefché par 
dons on achapttains que par la volonté du Roy, 
& fuiuant Teleftion du Clergé & du peuple 
(comme il eft eferit aux anciens Canons) TEuef- 
que foiteonfacré par le Métropolitain , ou fon 
Vicaire* & par les autres Euefqucs de la mefmc 
Prouince.] Dont rcfultc que c eft de lôg temps 
que nos Rois ont cedroiil, dp ne permettre 
qu'aucun Euefque foit receu ncinftaléen leur 
Royaume,fans leur confentcment.Vray eft que 
cela n'aboliflbit pas ancienement l'cleéliondu 
Clergé & du peuple: mais les grans abus que les 
Chapitres des Eglifes commettoyent aux éle- 
ctions, & les acquefts des iurifdi&ions, cha- 
fteaux & fcigneuries,quc les Prélats ontfait(s'e- 
ftans par ce moyen rendus vaflaux de nos Rois, 
aftreints a preftation d'hommages & feruiecs) 
ont efté caufe que le droift de fimplc confente- 
ment a efté conuerti en droiét de Nomination. 
| Car il eft bien raifonnablequand vn fief eft va- 

cant 5 que le Seigneur lige fechoififle des vaflaux: 
ne plus ne moins qu'vn maiftre des feruiteurs* 
Parainfil'auarice Cléricale a efté caufe qu'ils ont 
mieux aimç d'eftre bien riches, s'aflfuiettifTans à 

homma- 
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hommages & autres feruitudes,que non pas d'à* 
noir des biens à médiocrité', en referuant leur 
liberté 7 d'deéhon , & exemption des feruitude* 
feudales. 

9 C'eft donques de merueilles que mef- 
fieurs du Clergé par leur Remonftrancçs faites 
à fa Maiefté,aux mois d'Odobre & de Nouem- 
bre , en Tannée dernière m.d.lxxxv, ayent 
ofé requérir noftre Roy de fe defpouiller de ce 
droid de Nomination, & les en enueftir , pour 
pouruoir en après par eux aux bénéfices vacans* 
par dédions capitulaires : lui voulans faire ac- 
croire que fon ame demeureroit chargecs'il ne 
leur quittoit ce droid.Car l'expérience du pafle 
nous a apprins qu'il n'y a rien de plus confus, ni 
de plus defordonne, que telles dédions, où les 
voix font ordinairement briguées par faueur, 
ou achetées par argent , ou extorquées par for- 
ce & menaces. Et outre ce , il n'y a matière en 
tout le droift Canon , que les Papes ayent tant 
embrouillé par infinies ordonnances , du tout 
confufes,implicites,& malaifecs à obferuenque 
la matière des eleftions,afin(comme il eft à pre- 
fnmer) d'attirer à eux toutes collations , fous 
prétexte de desbrouiller les confufions & inuo- 
lutions nées d'eux-mefmes. Exemple. Le Pape 
ordonne que fefleu par la plus grande & faine ''JtJj^ 

{>artie du Chapitre , foit receu & confirmé, s'il ua. 
e trouue idoine en feience, aagc,& promotion 
des ordresrmais non,s'il ne fe trouue tel,ains lui 
foit préféré le capable, efleu par le plus petit 
nombre. Il eft certain & euident que cefte feule 
constitution fufHt pour mettre en confufion 



Le bvr. dv conc. de 

toutes cle&iôsjd'autant que chafque partie cui- 
de auoir efleu le plus idoine : & faut que la co- 
gnoiflance s'en aille au Pape > pour iuger & dé- 
cider lequel des deux efl: le plus capable. Ceft à 
direen vnmot, qu'il donne le bénéfice à celui 
qu'il lui plaift. Nos Rois donc cognoiflans d'vn 
cofte les abus &briguerics qui fe comettoyent 
aux cle&ions capitulaires 5 lors mefmes qu'il ne 
s'agifloit que d'vn petit bénéfice * & aufsi les 
grans abus que les Papes exerçoyent à conférer 
* les meilleurs & plus opulens i par Bulles de rc- 

ferue,dcuoluts,& grâces efpc<5latiues,n'ontvou 
lu permettre que les Eucfchez, Abbayes, & au- 
tres bénéfices principaux de leur Royaumc^fuf- 
fent conférez par tels moyens abufifs > ains s'en 
font retenu la Nomination. Et fi bien ils n ont 
pas toufiours elle foigneux d'y nommer des 
perfonnes de telle literature& bonnes mœurs 
qu'il fuft efté requis , au moins y ont-ils pour- 
ueu, & nommé tant qu'il leur a efte pofsible* 
de bons François , bien aftccftionncz à leur fer- 
uice: & par ce moyen ont euite > que par proui- 
fions Papales,ou tumultuaircs elcftiôs des Cha- 
pitres, n'y entraflent eftrangers, on autres mai 
affectionnez au bien public de leur Couronne. 
Car , outre ce qu'il y a du péril qu'eftrangers ne 
t.pi*.c.J* dcfcouurcnt lesfccrctsdu Royaume aux enne- 
<*mmir. &> mis d'îcelui , vn Roy ne peut, ni doit eftre con- 
mmâu trn j nt (comme dit eft) de rcccuoirvnnouueau 
Jî.mne pro vafTal,finon à fon choix. 

uiiîon fur 10 M ai s fi mcfsicurs du Cierge enflent 
dej C p!c!a- rcc l u * $ foMaicfté de faire obfcruer fur ce poin£1 
tarer, l'ordonnance d'Orléans , de l'an M. d. l x t. th 

euflen 
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cuflcnt bien mieux fait» car il futde ce temps-là ^rdonn. 
bien meurcment confideré par les trois ordres a r °[ # leaa5 ' 
de France (lors nullement pafsionnez) qu'il c- 
ftoit bon & expédient , que pour pouruoir di- 
gnement aux PrelaturéS de chacune Prouincc* 
yacation aduenant , fuflent nommez par douze 
gentilshommes efleus pàr la noblefle du Dioce^ 
le, & autant de notables bourgeois de la ville 
où vacation feroit aduenue,& par le chapitre de 
TEglife cathédrale, trois perfonnages de la fuf- 
fifance & qualité requifespar les fainéts Décrets 
& Conciles : defquels trois,fa Maiefté en nom- 
meroit & feroit pouruoir rvn,aflauoir celui qui 
prefeheroit le mieux & plus do&emcnt > ainft 
qu'il fut quelque peu de temps pratiqué après 
icclle ordonnance. Mais cela ne leur (croit pas 
vn chemin fi propfè > pour prômouuoir aux 
bons bénéfices, leurs neueux & autres parens, 
comme Tele&ion capitulairc. Ouybien pour 
auancer les gens do&cs aux Prclatures: mais on 
ne trouuc pas cela expédient , parce que les do- 
êtes font auiourd'hui trop fufpefts d'herefie. 

il Tant y a toutesfois qu'icellc Or- 
donnance eft bien conforme aux anciens Ca- 
nons, & aux promotions d'Eucfqucs.quifc fai- 

%ent en l'Eelife primitiue.Car ancienement à T ron con ' 
la promotion d vn-tuciquceltoit requis leçon- requis en 
fentement du Clergé & du peuple, & l'autorité ,a F ofa °- 
du Prince. Voici comme parle vn Canon, tire Hcuo. 
dVne Epiftre de S.Grcgoi rcadrefice à vn Euef- 
que nouuellcment eflcu : [N o v s auons veu la f - ^î*f 
relation ele nos frères Luelques , contenant c^ue 
vousauez cfté efleu du contentement de tout le 
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confcil, & du vouloir du fercnifsimc Prince t 
dont nous auons rendu grâces en grande ioye à 
noftrc Sauueur. Ët quant à nous, nous consen- 
tons aufsi à l'ele&ion delaperfonnede voftre ; 
fraternité » & prions Dieu tout- puiffant que* 
comme par fa grâce il a efleu voftre charité, 
qu'aufsi en toutes chofes il la conferuc en fa 
protedion. ] Et vn autre Canon , prins d'vne 
Epiftre de Pape Nicolas , eferite à l'Archeuef- 

'J^W'' q UC Rauenne , dit ainfi : [Vovsnc confa- 
crerés point d'Euefque en la région ytmiliane* 
finon après l'cledion ou côfentement du Cler- 
gé & du peuple.] Il y a encores plufieurs autres i 
Canons qui requièrent non feuleihent le con- j 
fentement, mais aufsi Teledi on du peuple. Et j 
de fait c'eftoit la couftume en l'Eglife primiti- , 
ue,que le peuple efleuft les Pafteurs>comme tef- j 

^^•^moigneTheodoritus. Mais parce qu'il aduint . ( 

2%c ' n * par fucceffion de temps qu'il fc laiflfoit empor- . 
ter aux brigues & à la pafsion , fut en fin receu | 
& ordonne,qu'ilfuffiroit que le peuple preftaft 

KofdJifi. confentement à l'ele&ion du Clergé. Comme 
de mefme le Clergé déclinant par le temps à 
corruption , & fe laiflant emporter aux briguei j 
& faueurs , les Princes Chreftiens n'ont peu de 
moins que d'euoquer à eux les élections. Ioint 
que leur pieté Chreftienne requeroit qu'ils euf- 
fent le foin de chofe de fi grande confequence* 
pour le bien public d'eux & de leurs fuiets. Et 
c'eft pourquoi les Euefaues Romains mefme* 
n'euflent iadis ofé contercr vnc Euefché rierc 
l'obeilTance de l'Empire , fans la permiffion de 
l'Empereur, Et autant en faut-il entendre dçs 

autres 
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autres Rois & Princes Souuerains* qui auoyent 
femblable pouuoir en leurs dominations que 
l'Empereur en l'Empire. Voici comme parle 
vn Canon prins de Léon III. Euefque de Ro- 
me: [Le seignevr Empereur & l'Em- *! 
periere nous ont mandé , que nous pourueuf-^ - **' 
fions Colon de l'Euefche Reatine, qui défia par 
vn long temps auoit efté deftituee de Pafteur. 
Ce que nous auons fait. ] Et par vn autre Ca- 
non il eft dit par exprès , que ceftoit l'ancienne 
couftume,deuanl que pouruoir aucun d'vneE- 
ucfchéj.den auoir la licence du Prince. Voici 
comment il parle : [Sachans que l'Eglife 
de Dieu ne doit longuementdemeurcr fans Pa- * 
fleur* nous mandons à voftre gloire ( comme 
nousdeuons) que vous obteniez licence delà 
fàgeflfe Impériale, fuiuant l'ancienne couftume* 
afin qu'ayans reccu fa mifsiue , nous obeifsions 
par après en cela à voftre volonté , & confa- 
crions le nouueau eflcu > à l'aide du Seigneur.] 
Et parce que Rome eftoit la capitale ville de 
l'Empire Romain,lcs Empereurs auoyent iadis 
cefte autorité de nommer ceux qu'ils vouloyent 
qui fuflfent Eucfques de Rome.Et fans le cofen- 
tement& approbation de TEmpereunnul ne le 
pouuoit eftrc.Et mefmescela fut ainfi ordonné ( . *gdth.c* 
en fiaueur de Charlemagne,par vn Concile tenu M******* 
de fon temps à Rome, au téple de S.Ican de La- d'pj™ * 
traruMais peu à peu les Papes abufans de la bon- 
té ou nonchalance des Empereurs,lcur ontofte 
ce droiéi , corne aufsi en pltifieurs autres chofes 
ils ont vfurpé fur les droits des Princes Souuc- 
rains.Nos Rois de France toutefois fe font touf- 
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iours aflez bien maintenus en leur droi& de 
confentement & de Nomination aux bénéfices 
eleétifs. 

ia Comme aufsi ils ont fait en leur droiâ 

Kc£lî. dc ae r e § ale - Car le K °y P rend * fa miin •<? ° u * bc - 

nefîces de regale ( qui font en fort grand nom- 
breenFrance)incontinent qu'ils font vacans, & 

"Zii it d% ^ * cs fotëkB fiens, & confère les bénéfices qui 
en dépendent (comme dit eft) iufques à ce qu il 
yaitvn nouueau pourueu en iceluy bénéfice» 
Car des incontinent qu'il y a vn nouueau pour* 
ueu,il prend les fruifts: mais il ne confère point 
les bénéfices de fa collatiô,iufqucs à ce qu'après 
auoir prefte' le ferment de fidélité au Roy,il foi^ 
par l'autorité Royale mis en poffelfion réelle & 
aftuelle d'iceluy bénéfice dont il eft pourueu* 
Ce droit de regale compete au Roy,non feule- 
ment fur tous les bénéfices qui font de fonda- 
tion Royale,mais aufsi fur les autres, defquels il 
eft en poflcfsion dc rcgale par ancienne côuftu- 
me i dont il n'appert qu'autres que Rois > o,u 
Princes du fang Royal,en foyent les fondateurs. 
Lequel droid fut approuué par le Concile gé^ 
neral de Lyon > tenu fous Pape Grégoire X. en 

sîT'jl'i- l>an M ' cc » LXXI n. & encor depuis par le 
Concile de Baflc.Outre-plus,tous proces,con- 

****** tent * ons » déclarations , cognoiflance de caufe* 

maii. * concernans les bénéfices conférez par le Roy en 
regale , font de la iurifdiâiorf de la Cour de 
Parlementé non des iugesecclefiaftiqucs. Car 
puis que la collation(qui eft le principaljappar- 
tient au Roy , aufsi fait par confequent la co- 
gnoiifancc & decifion des acceffoires qui en dé- 
pendent 
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pendent. Et ainfi en fut ordonne par Èdid du 
Roy Louys X Ldu io.Iuin,M.c c cclxiiii. 

13 , A v reste, arnuerent a Trente, du 
temps, de cefte Sefsion , aucuns AmbaflTâdeurs Protefhn* 
Proteftans du Duc de Virtemberg, & de laRe- ^Conci^ 
publique de Strasbourg, lefquels auoyént char- 
ge de s'adrefler au Cardinal de Trente ( qui c- 

ftoit Allemand ) & à l'Eucfque de Tolete , Tvii 
des Ambaffadeurs de rEmpereur,pour prefért- 
ter par leur moyen la Côfefsion dé fo'y dé leurs 
Eglifes àTAflemblee du Concile. Maislèfdits 
Cardinal & Ambafladeur n'en voulurent rien 
faire, parce que Tefcrit d'icelle Confefsion côri- 
ccrnoitladoarinc* 

14 Apres ces Àmbafladeurs , én àrriuc* 
reqtencores d'autres le 10. de Ianuier, Tan m* 
ï>. LU. de la part du Duc Maurice Eléâeur* 
quisadreflerent aux Ambafladeurs de l'Empe- 
reur , & leur firent entendre leur charge, Qui 
eftoit, Que leur maiftre voudroit énuoyer fes 
Théologiens à ceConcile,& qu'il en auoit choi- 
fi aucunsjgens de bien , traiétables, & amateurs 
de paix,& qu'il s'afleuroit quë les autres Prince* 
Proteftans en feroyent demefmes. Et partant 
requeroit qu'on attendift leur venue , & que 
quand ils feroyent venus J'on remift à l'exatiicrt 
ies matières ia traiétees. Qu'en ce Concile* puis 
qu'on le qualifieGeneral,foyent appeliez toutes 
les nations Chrétiennes. Que le Pape ne s'at- 
tribue point l'autorité d'y prefider,ains s'y tom- 
mette. Qu'il quitte à tous les Prélats le ferment 
qu'ils ont àlui,afin que les voix foyentlibres.Ët 
partant prient TEucfquc de Trente* & les Atn* 
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bafladcurs de l'Empereur de leur aider, par 
l'employ de leur faueur enuers les Percs Tren- 
tains,à obtenir leurs demâdes. Furent prefens à 
cefte remonftrancelesfufdits Ambafladeurs du 
Prince de Virtêberg,& de la ville de Strasbourg* 
auec lefquels ceux du Duc Maurice auoyent 
conféré de leurs légations , v & auoyent conclu 
entre eux , qu'ils ne fe pouuoyent ni dcuoyent 
adretfer aux Légats du Pape , pour n'eftre veus 
approuucr l'autorité qu'il s'attribue de prefider 
aux Côciles. Au refte lefdits Euefques de Tren- 
te & Ambafladeurs de l'Empereur firent pour 
lors vn bon & gracieux accucuil à ces Ariibafla- 
deurs Protcltans, & leur promirent au'ils fe- 
royent leur pofsiblc à leur faire accorder leurs 
pétitions. Mais quelques ioursapresja refponfe 
I icellcs fut , Que quant à remettre à l'examen 
les matières vuidees , cela ne fe pouuoit faire, 
parce qu'il importoit à l'honneur d'vnc fi nota- 
ble compagnie. Quant à la venue de leursThco- 
logiens,quils feroyent les bien- venus & humai- 
nement receus: & qu'à ces fins ils léur auoyent 
obtenu vn Saufconduit tel qu'ils le pouuoyent 
defirer. Que le Pape nefe pouuoitloubmettrc: 
au Concile. Qu^il falloit négocier auec les Lé- 
gats couuertement , & auec finguliere dexteri- 
tcj& les manier d'artifice. 
Confefiion 15 Pf v de temps après les Pères Trentains 
de foy des s'aflemblerent chez le Lcgat du Pape, auec les 
wM^T 1 Ambafladeurs de l'Empereur, & firent appcllcr 
*aPcr«. ceux du Duc de Virtemberg. Entrez qu'ils fu- 
rcntjlcur commandèrent d'expofer leur charge. 
Eux , après vne brieuc préface , baillèrent leur 

Con- 
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Confeffïon de foy au fecretaire du Concile , & 
déclarèrent que de la part de lfcur Prince vien- 
droyent desTheologiens,qui traideroyent plus 
amplement des matières contenues en icelle 
Confcfsion , pourueu qu'il plcuft au Concile 
leur accorder ces conditions îçi.Premierement, 
que iuges idoines feroyent efleus de commun 
confentemein des deux partis,pour ouyr les di- 
sputes des Théologiens, & pour en cognoiftre 
& iuger.Car puis quda doârine du Pape eftoit 
fort différente de laîeur , ne feroit raifonnable 
que le Pape , ni fes Légats , ni aufsi lesEuefque* 
(qui lui font tous liez de ferment) en fuflent iu- 
ges. Ioint que le Pape & les Prélats font tous 
parties,demandeur$ ou rfefendcurs,en ces diffe- 
îens de religion, & par confequentnepeiiuent 
eftre'iuges.Secondemen^que ce qui a ctté con- 
clu ci-deuant au Concile, ne pitiffe auoir force 
de loy , mais que tout foit recommencé , dou- 
tant que les Décrets & iugemens y arreftés, ont 
efté faits partie non ouye,ains ab fente pour eau - 
fe légitime. Ioint qu'il eftaifé de.monftrèr 
au'en plufieurs poinfts ils font repugnans aux 
lainâsEfcrits,& côfirmatifs des vieilles erreurs. 
Et quand & quand en difant cela, ils exhibèrent 
vn eferit, où eftoyent remarquez ccspoin&s. 
Auprès que ces Ambafladeurs eurent ainfi decla-r. 
re leur légation, on leur fit refpôce, qu'on leur 
feroit en tédre en temps & lieu> quelle feroit fut 
leurs requifitions l'intention des Pères. Puis on 
fît appellcr & entrer les Ambaffadeurs du Duc 
Maurice , qui firent femblable harangue qu'ils 
auoyent ci-deuant faite aux Ambaffadeurs <fe 

I 2 
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l'Empereur: & leur futaufsi refpondu tout de 
mcfmes qu'aux précédents. 




XV. SESSION. * l 

I^^^]S> E 25. de Ianuier, m.d.lii. fut te- î 

5 SIIé^K nue ^ a 4 u ^ lz i c ^ nie Sefsion, où ne fut 

m rien arrefte, ains la difpute renuoyee ' 
1^^^^ au vingthui&icme d'Auril prochai- 
nement cnfuiuât: fous prétexte de ce que lefdits I 
Ambaffade'urs Proteftans requeroyet dilation, 1 

6 donnoyent efperance que leurs Théologiens I 
Saufcon-viendroyent : & à ces fins leur fut donne vil l 

^luxPro Saufcondum mais non en la forme qu'ils le de- 1 
tefon*. r °mandoyenK Car ils en auoycnt drefle vn for- i 
mulaire fur celui qui iadis auoit efte ottroyé i 
/ aux Boemiens par le Concile de Bafle,. par le- 1 
quel eftoit porté, entre autres chofes, Que les 
Théologiens de Boè'meauroyent voixdecifiuc 
euec les autres du Concile: Que la S. Efcriturc, i 
l'vfage de l'ancienne Eglife,' les Conciles & do- 1 
fteurs côcordans à la fainéte Efcriture, feroyét i 
pour iugesen tous lespoin&s qui cftoyent en 
controuerfe. Lefquels deux poinfts les Pères 
Trentains ne vouluret accorder,ains denioyent 
* $out outre voix decifuie aux Théologiens Pro- 
teftans. Vouloyent atifsi qu'on iugeaft des cho- 
fes controuerfes , non feulement par la S.Efcri- 
ture , mais aufsi par les traditions des Apoftres* 
Conciles approuucz, confentement de TEglifc 
Catholique , & autorité des fain&s Pcres. Au j 

refte 
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refte ils leur accordoyent bien toutes les claufes 
requifes pour leur feurtc d'aller i retourner , & 
feiourner, voire auec exprefle dérogatoire pour Chufc de- 
ceftefois, au Décret du Concile de Confiance, au^Conctic 
par lequel cil dit qu'on ne doit garder lafojr aux de ConfUn 
hérétiques. Mais lefdits Ambafladeurs Prote- cc * 
ftans hrent déclaration, qu'ils auoyent charge 
expreffe de leurs maiftres , de n'accepter aucun 
Saufconduit, qu'il ne fuft en la forme de celui 
dudit Concile de Bafle.Ce qu'ils ne peurent ob- 
tenir, ains leur fut dit par l'Ambaffadeur de 
l'Empereur, Euefque deTolete,que c'eftoit 
tout ce qu'il auoit peu impetrer des Pères , & 
qu'ils s'en dcuoyent contenter , & que quand 
leurs Théologiens feroyent prefens on leur ac- 
corderoit, peut-eftre, des chofes qu'on leur ré- 
futait maintcnant.Qu'ils acceptent bien la fain- 
âc Efcriture pour iuge des controuerfes , mais 
quand il y a répugnance aux interprétations, 
qu'il en faut croire au Concile : parce que 
l'Efcriture eft muette & fans amc , comme 
font aufsi les loix ciuilcs. Que l'intention des 
Percs & de l'Empereur eftoit , d'ouyr leurs 
Théologiens patiemment , fans qu'on vfaft 
d'aucunes parollcs iniurieufes contre eux, ni 
leur religion. Que pour leur rcfpeft on auoit 
prorogé l'aétion du Concile. Que de traiéier 
derechef ce qui eftoit décidé, ce fçroit faire 
vn grand deshonneur à tant d'excellcns per- 
fonnages qui s'eftoyent trouuez aux Scfsions 
précédentes. De vouloir aufsi faire foubmet- 
tre le Pape au Concile, ce feroit à lui auquel 

I 3 
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il s'en faudroit adrefler : parce que les Pères ne 
pcuuent rien condurre fans fon aduis. Finale- 
menthes pria ledit Ambafladeur de ne s'arre- 
fier àfi petite chofe.Ainfi s'en retournèrent lcf- 
dits Ambaffadeurs Proteftans,fans pouuoir ob- 
tenir autre Saufconduit: & firent retourner en 
arrière leurs Théologiens (entre lefquels eftoit 
Melanchthon)lefquels ils rencontrèrent en che- 
min pour venir au Concile. 
Sermon in- 2 L e feptieme de Feurier enfuiuant, frère 
utùif con. Ambroife Cigoigne Iacopin , monta en chaire 
uftin*^ 0 " P our P re ^er,& print pour fon thème le palfe- 
ge del'Efcriture parlant del'iuroye meflee par- 
mi le froment , appliquant tout le difeours de 
fon fermon contre les Proteftans ( fous le nom 
toutesfois d'heretiques)pour lefquels condam- 
ner & déraciner (difoit- il) le Concile eftoit af- 
fcmble. Adiouftant » qu'il les falloit exterminer 
par feu , par fer , par gibet * & par tous autres 
moyens qui fc pourroyent pratiquer fans le dé- 
triment du bon grain, L'Ambaffadeur du Duc 
Maurices'en plaignit au Cardinal deTrente,qui 
fit appeller ce Iacopin. Lequel confeffa auoir te- 
nu ces propos, mais qu'ilauoit parle des héréti- 
ques en gênerai. En fomme, il n'en fut autre 
chofe j ores qu'vn tel prefche, fi picquant & in- 
iurieu* 3 femoloit appertement ne tendreà au- 
tre but i qu'à dégoutter les Proteftans de venir 
au Concile. 

3 Pe v de iours après (affauoir l'onzième 
de Mars) les trois Archenefqucs % deTreues, 
Coloigne » & Mayence, Ele&eurs de l'Empire, 

s'en départirent en grand diligence > ayans en- 
tendu 
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tendu que le Duc Maurice remuoit les arme» 
en Allemagne,tenant le parti du Roy.Et à Top- 
pofite arriuerent àTrente,le dixhuifticfme du- Thcolog'^j 
dit mois, les Théologiens du Duc de Virtcm- ^gJ^J 1 ^ 
berg , qui eftoyent quatre en nombre , & entre 
iccux Brence, & deux de Strasbourg: qui s a- 
drefferent au Seigneur deMontfort Ambaffa- 
deur de l'Empereur>& le fupplierent de moyen- 
nerenuers les Pères, de reipondre à leurs de- 
mandes ci- deuant propofees, & d'entrer en la- 
ftion de difpute. Le lendemain les Percs s'aC- 
femblerent au logis du Légat du Pape, pour 
faire rcfponfe à ces Théologiens : qui fut en vn 
iîiot, qu'ils euflent patience , parce que Tadion 
cftoit prorogée iuujucs au premier de May fui- 
uant. Cependant le Prince de Virtemberg fit 
imprimer fa Confefsion de foy, & en furent fc- 
mees quelques copies à Trente. Dont le Cardi- 
nal Crefcent Légat du Pape fut mal content, & 
mefmes en menaça vn Dofteur Médecin de 
Trente , prefumant qu'il les eufl femecs , parce 
qu'il s'en trouua auoir quelques copies. L'Am- 
bafladeur Montfort difoit aufsi,que cela cftoit 
vne contreuention aux conditions portées par 
lcSaufconduit. Mais en fin on ne peut obtenir 
de venir à Taétion de difpute auec ces Théolo- 
giens Proteftans,lefqueU s'y prcfentoyent,pour 
monftrer que leurs Magiftrats defiroyent la. 
paix, & d'obéir à l'Empereur & aux Décrets de 
l'Empire, fans preiudice toutesfois des Décrets 
faits en la iournee d'Ausbourg , dont ils firent 
faire a&c de proteftation,auant que fe retirer. 
4 L e premier d*Auril enfuinant le Duc 
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Maurice auec fes forces s'empara d'Ausbourg. 
Incontinét le bruit courut que les Princes Pro- 
teftans marchoyent contre les Alpçs,pôur fe 
Départ des faifir des paflfages. Alors les PcresTrentains, Se 
Pcrei de p r i n cipalemét les Italiens, debufquerent prom- 
ptement dç Trente , & le retirèrent en Italie. 
Les Archeuefques Eledeurs s'eftoyent défia re- 
tirez. Les AmbafTadeurs & Théologiens Pro- 
teftans demandèrent leur congé aux AmbafTa- 
deurs de l'Empereur, puis qu'ils voyoyent qu'il 
' ae fe faifoit rien au Concile,promettans néant- 

moins que leurs Magiftrats ne manqueroyent à 
leurdeuoir, fi par après il fecontinuoit légiti- 
mement, & en outre qu'ils obeiroyent aux Dé- 
crets qui fe feroyent au Concile, s'ils fetrou- 
uoyent confonansàla parolle de Dieu. Les au- 
tres Prélats Allemans & les Efpanols furent biç 
marris devoir ainfi le Concile fe difloudre, car 
ils defiroyent la reformatiô de la Cour de Ro~ 
me,& des mœurs du Clergé. Les Italiens non. 
Quant à la doctrine de la foy,nul de tous eux ne 
recognoiflbit aucun erreur en l'Eglife Romai- 
ne,ains tenoyent pour Maxime certaine , Que 
les Côciles ne peuuent errcr.Et fe promettoyét 
que les Proteftans pafferoyent de leur cofté,veu 
mefme qu'il en eftoitpeude refte( comme ils 
çroyoyent) en eftant mort vn fi grand nombre 
par la guerre,& vue infinité proferipte & exilée. 
Ils tenoyent aufsi que c'eftoit à eux de donner 
interprétation aux Efcriptures , & quand fur 

Î quelque difputc leur manquoit pafTage de TE* 
çriture pour fouftenir leur opinion,ils auoyen? 
leur recours aux traditions qu'ils appclloycnt 



y 
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Apoftoliques, & difoyentque les Apoftresl'a- 
uoyent ainfi enfeïgné ôaranfmis iufques à nottf, 
de main én main. 






XVI. SESSION. 

E vingthuiéHefmed'Auril en Tan M. Sufpenfion 
d.li i* fut tenue la feziefme Sefsiô, jjjj ond " 
où ne fut conclu autre chofequela 
fufpenfion du Concile pour deux 
ans,à caufe de la guerre renouuellee en Allema- 
gne^ qu'il falloit céder à la necefsité du téps. 
Et fi dans deux ans la guerre n'eftoit afloupic, 
ladite fufpenfion continueroit. Ainfi fut diflola 
& congédié le Concile. 

2 Mais n eft icy à paflfer fous filence la ha- Harangue 
râeue que fit vn certain dofteur en Theologiei à u l ? ua ?' 
nomme Paul Paiiotte » le 29.de Iuin,audit an > a concorde 
l'exaltation & honneur de la bonne intelligence ^ Ê £ p £ 
& fympathie qui eftoit entre l'Empereur & le p ipc , 
Pape,comme nousauons défia touché cy deuât. 
Ce bon doâeur donc eftant en chaire , deuarit s 
le Cardinal Crefcent &plufieurs autres Prclats f 
commença à dire, Que fans le Pape & l'Empe- 
reur le monde ne pourroit fubfiftcr. Que ce 
font eux qui commandent au monde , qui don- 
nent la loy aux Rois , Princes , & pcuplcs:& qui 
domtent lesfupcrbes.Si ces deux n'eftoyent d'vn 
mefme côfentement (difoit-il) & s'ils nauoyent 
afpeft Tvn à l'autre,malheur fur nous,Peres:rE- 
glife ne fubfifteroit point. Quâd le ciel eft irrite 
contre la terre > il n enuoy c plus fur elle fa rofec 

ni fa 



15S Le bvr. d v conc, d ê 

ni fa pluyc:& de là aduiéncnt la faim & la mor- 
talité. Toute* chofes de ce monde confiftent 
fous deux principes , le ciel & la terre. Sembla- 
blcment aufsi la focicté humaine fe maintient 
fous le Pape & l'Empereur. Vnité eft de foy fte- 
rile , ne produit rien,& eftant multipliée n'au- 
gmente point.Vn feul indiuidu ne peut ni pro- 
créer ni conferucr , il faut eftredeux, mafle& 
femelle. Vn feul luminaire nefuffiroit pour la 
çonferuation du monde, il faut qu'il y en ait 
deux,l'vn pour le iour , & l'autre pour la nuid. 
L'homme eft compofe de deux , ae l'amc & du 
corps, & ne peut fubfiftçr fans tous les deux. Il 
y a deux commandemens de la loy,deux Tefta- 
nicn^dcux Tables de Moifc> deux clefs , Chrift 
nafquit entre deux bcftcs.Brief, toute perfeéiiô 
confifte en deux. Ne voila pas vnc belle haran- 
gue? Corne fi le Monde euft commencé d cftre* 
lors que le Pape & l'Empereur furent eftablis 
au monde, & s'il deuoit auoir fïn,lors qu'ils fi- 
niront.Mais c'eft tout au contraire,car le mon- 
de fera lors à fon aife & en repos , quand il ne 
fera plus de Pape. 
Mort du 3 P e v detempsapres mourut à Vérone le 
Cardinal Cardinal Crefcent » qui auoit prefide au Con- 
Crefccnr. c il c ( Commc dit clt)cn qualité de Lcgat du Pape. 

Sa maladie luy vint dvnc vifion qui le tour- 
menta iufques à la mort. Car fe promenant par 
fa chambre, il y vit entrer vn gros chien noir* 
qui le regarda d'yeux flamboyans , puis fe çiit 

Mort de^ ous ^ ^ a * s f a ^ ant ccrchcr pour le 
Pape Iule chaflcr,il difparut,& ne s'y trouua point. 

11 *• 4 Pape Iule mourut trois ans après , au- 
quel 
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quel fucceda Marcel 1 1.& à Marcel,Paul II I I. 
Durant le règne de ces deuxPapes,continuerent 
les guerres d'entre le Roy Henry 1 1. & l'Em- 
pereur Charles le Quint , & Philippesfonfils, 
Roy d'Efpagne. Puis à Paul IIII. fucceda Pie 
III L qui fit continuer &paracheuer le Con- 
cile durant nos premières guerres Ciuiles de 
France , es années m. d.l xi i.&l x i i i. Par 
ainfi,ladifcontinuation du Côcile dura dix ans. 
Et furent nos troubles la principale caufe d'en 
reprendre la pourfuitte -, au difeours defquels 
nous paflerons,apres que nous aurons cfclaircy 
par quels moyens l'Allemagne fut rendue cal- 
me & pacifique, 

} L'Em perevr donques s'eftant rendu DcRêînsdc 
vainqueur des Proteftans , le trouua bien toft i C u™ P rom- 
apres,par la volonté diuine, luy mefme vaincu, pus- 
Auparauât qu'il leur fift la guerre, ils s'eftoyent 
fouuent plains à luy des iniuftices qui leur 
eftoyent rai&es parla Chambre Imperiale,pan- 
chant toute d'vn collé. Mais il ne s'eftoitpas 
beaucoup foucié d'y remédier, eftimant qu'il fc 
vengeroit d'eux par le moyen d'icellc Cham- 
bre^ que neantmoins, en cas de fmiftrefuccés 
defes proieâ:s,il feroit découler toute la haine 
& les mefeontentemens fur icelle.Mais fe voyat 
aflàilly incotinent après fa viâoirc, par vn puif- 
fent & ieune Roy (luy qui eftoit ia caduc , & ef- 
crazé de trauaux guerriers) & par les Princes 
d'Allemagne mefme , qui auoyent fuiuy fes ar- 
nies, ( affauoir le duc Maurice ele&eur de Saxe, 
& le Marquis Albert de Brandebourg)il rompit 
fcs hauts deffeins>& céda au bon-heur defesad- 
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uerfaires. Il fe retira donc en Efpagne, pour là 
finir fes iours,& impofer fin à-fes follicitudes,& 
laifla l'Eftat d'Allemagne aux mains de Ferdi- 
nand fon frerc, Roy des Romains, ccft à dire > 
fon fuccefleur defigné:& fes autres Eftats (mcf- 
mes des pays bas ) es mains de Philippe fon fils* 
Roy d'Eipagne. Et par mefme moyen il laifla 
charge à fondit frère , de traiéter en fon nom 
vne bonne paix auec les Princes Proteftâs , pour 
paîx aecor pacifier les Eftats & pays de l'Empire. Ce que le 
hmi^ 1- Ferdinand fit. Car en Tannée m. d. l il 
* gnc ' conuoqua vne Diette Impériale à Ausbourg, 
en laquelle tant au nom de l'Empereur fon frè- 
re , qu'au fîen propre , & de l'aduis des Princes* 
Prélats, & Villes de l'Empire» ilaccordaaux 
Proteftans, non feulement l'exercice libre de 
leur religion , mais aufsila reformation d'i celle 
Chambre Impériale. De manière qu'il fut per- 
mis à chacun Prince , de pouuoir nommer cer- 
tain nombre de Confeillers ou Aflefleurs de 
leur religion , pour eftrc inflalez & receusen 
icelle Chambre, pourueu qu'autrement ils en 
•fuffent dignes & cappables.Et par mefme moyë 
fut reforme le ferment que les Confeillers d'i- 
cclle Chambre auoyent accouftume de prefter 
à leur réception : car en lieu qu v ils iuroycnt,Par 
Dieu & les Sain6rs,fut ordôné qu'ils iureroyent 
de là en auant,Par Dieu & les fainâs Euangiles. 
Et voila comment par la permifsion du libre 
exercice de la religion , & reformation de la iu- 
ftice fôuucraine, l'Eftat d'Allemagne fut fi bien 
pacifié, que depuis ils ont toufiours iouy de 
paix,& fe font comporté en bonne contorde les 



trente. Livre III. Sef.i6. 1^1 

rns auec les autres» & n ont efté trauaillez d'au- 
cuns troubles. Le Roy Ferdinand mefmes des 
ce temps là permit aux Gentilshommes fcsvak 
faux d€ fon Archcduché d'Auftriche, & de fes 
Duchez de Silefie,Morauie,Stirie,& Carinthic, 
le mefmc exercice public &libre:& les y a main- 
tenu depuis eftant Empereur. Comme a faift 
aufsi de fon règne Maximilian fon fils & fucceC» 
ftur à l'Empirc:& comme fait encores l'Empe- 
reur Rodolphe àprefent régnant, fils & fuc- 
cefleur dudit Maximilian;& Charles d'Autriche 
fécond fils dudit Ferdinand, Duc dcStirie& 
Carinthic* Et à l'imitation de la maifon d' Au- 
triche,^ Duc de Cleues ( prince de la religion 
Romaine) & mefmes les Archeucfques de Co- 
loigne, &deMayenceEle6teurs,& aufsi plu- 
fieurs autresgrans Euefques d'Allemagnclouf- 
frent que les Gentilshommes leurs vaflaux fa- 
cent en leurs terres ledit exercice. Si en France 
on euft imite ces exemples, nous n'eufsions pas 
foufferttat.de calamités qu'il nous a fallu por- 
ter depuis vintquatre ans en ça,& n'eniom- 
mes pas encores dehors. Mais biffons là main- 
tenant l'Allemagne en paix, & venons à l'origi- 
ne de nos troubles de France , qui furent caufe 
de la reprinfe du Concilcde laquelle nous par- 
lerons ci après. 

6 L'E mperevr ayant fait fa rctraicte origine 
en Elpagne,le Roy Philippe fon fils continua à de, trou- 
faire forte guerre au Roy Henry en Picardie, W e «<kM- 
fur la frontière du pays bas. Celle guerre fut 
affoupie par la paix qui futarreftee entre ces 
deux Roisi Chaftcaucarabrcûs, le troificme 

dVUril 
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d'Auril m.d.lviii. Le Roy eftant en paix, 
fut perfuade par aucuns grans Prélats , défaire 
vne rigoureufe recerche & punition defes fub- 
iefts qui eftoyent de la religion des Proteftans* 
laquelle on luy faifoit entëdre s'eftre fort enra- 
3 cinee & acercuë en fon Royaume,depuis le tep& 
qu'il s'eftoit armé pour la liberté d'Allemagne* 
& ce fous la conniuence de la iuftice & faueur 
des guerres.Tellement que le Roy,voulant mô- 
ftrer que le fecours qu'il auoit donné aux Pro- 
teftans d'Allemagne, n'eftoit pas pour Ikuorifer 
leur religion , ains feulement pour maintenir 
leur Eftat 3 fc refolut de faire viuemcnt exécuter 
fes rigorcux Edi<5h, qu'il auoit fait long temps 
au parauant, contre fes fubiëéts d'icelle religion: 
voire de commencer, par les plus grans quife 
* trouucroycnt en eftrc. Sijiuant donques cefte 

Mercuriale ri* n t ■ -t r 

renucàPa- relolution en 1 an m. d. l i X- en Iuin , il ht te- 
ri«i nir vne notable aflcmblee des Princes & Sei- 
gneurs de fon Confeil priué,& des Prefidens& 
Confcillers de fa cour de Parlement,pour auoir 
leur aduis fur les moyës qu'il faudroit tenirpour 
extirper iccllc religiontqu'on appelloit herefic) 
& pour decouurir ceux qui en eftoyent , par 
leurs opinions.L'ifTuc d'icellc affemblee ( nom- 
mée Mcrctiriale)fut telle, qu'il y eut fix Confcil- 
lers d'icelle cour de Parlement (& entre iceux 
Anne du Bourg ) qui furent conftituez prifon- 
nicrsàla Baftille, comme mal fentans delafoy* 
Mort du Là dcllus le Roy Henry meurt , le dixième de 
fy^lï?™' luîHeMuditan li x. François 1 1. fon fils aifné f 
ange d'enuirô feize ans,luy fuccede. François de 
Lorraine Duc de Guife,& Charles>CarciinaI de 

Lorraine, 
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Lorraine fon frere > oncles de Marie de Stuard* 
Roync d'Efcôfle , femme de ce ieune Roy , tnà * 
trenten grand crédit. De ce règne furent faiéts 
fept Ediéts en France fur le faiét de la Religion. £ pc £ 
Le premier donné à Villiers Cotcréslc 4. de FrancouTî. 
Septembre audit an L 1 x . par lequel fa Maiefté 4*^^* 
diioit qu'on luy auoit fait entendre , qu'on fai - gion. 
foit à Paris & ailleurs des côuenticules noftur- 
ncs 1 , aufquels fe commèttoyent des cas vilains; 
infâmes & deteftablesjdont lcfeul penfer tour- 
mentoit les gens de bien. Et partant defendoit 1 
iceux conuenticules, & vouloit que les maifons 
où il s'en fetoit fufTent rafees , fuis iamais pou- 
uoir eftre rebafties. Le fécond Edit fut donne 
àBlois, au mois de Nouembrc,audft an l i x. 
par lequel le Roy difoit, qu'il auoit efte infor- 
mé quelefdits conuenticules continuoyentplu* 
que iamais iour & nui£t , & qu'on y diunlgoit 
plufieurs infâmes & iniuricux propos contre (a 
propre perfonne , pour inciter fon peuple a fc- f 
ditions.Et partant ordonnoit fupplice de mort* 
fans cfpoir de grâce, contre tous ceux qui s'y 
trouueroyentj & razement des maifons où ils fc 
feroyent. Le troifieme Edift fut donne à Am- 
boifc,au mois de Feurier,en l'an L X. par lequel 
leRoy,aprcs auoir répété les mefmcs motifs que . 
de/Tus , adiouftoit en outre qu'on luy auoit fait 
entendre , qu'aufdits conuenticules fe faiioyent 
de confpirations contre la Republique, tendans 
àla fubuerfion defon Eftat. Et partant , outre 
les peines des precedans Edifts , il comminc les 
hauts Seigneurs iufticiers de priiiation & con- 
fifeationde leurs iuftices,au cas qu'ils fouffrent 
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en leurs terres tels conuenticules eftre fai&fï 
Mais la rigueur de tous ces Ediéfo ne feruant de 
rie^qu'a mouuoir les perfonnes à s'enquérit" de 
la religion de ceux qu'ils voyoyent fouflfrir cô- 
ftammet la mort,s'enfuiuoit que pour vn qu'on 
faifoit mourir, il en naiflbit cent. Cela, auec le 
tumulte qui aduint à Amboife d'aucuns,qui ar- 
mez,fe difoyent vouloir prefenter au Roy leur 
Confefsion de foy > fut caufequele Roy con- 
vertit fa rigueur en douceur.Èt par vn quatrief. 
me Edi<5t , donne à Amboife au mois de Mars, 
audit an h x f remonftroit» qu'a l'imitation du 
feu Roy Henry fon pere, il auoit fait faire plu- 
ficurs exécutions contre les. Sacramentaires & 
predicans venus de Geneuejla plus part meena- 
niques & de nulle litcrature , qui auoycnt infe- 
été d'erreur le populaire , lequel par faute de 
kigement ne fauoit difeerner le;s doârines. 
Mais que voyat ces exécutions rigoureufes n'a- 
uoir rien aduanec , & qu'il fe tr.ouuoit par tout 
vn fi grand nombre de perfonnes de tout aage* 
fexe,qualité& vocatiô, infeété defdites erreurs, 
queluy > qui ne veut que le premier an de fon 
regne foit remarque à la poflerité d'auoir elle 
tache de l'effufion du fang de fes fubie<5ts,auroit 
cfté meu par cômiferation d'ottroyer aux coul- 
pablcs pardon & abolition du paflerexcepté aux 
predicans & confpirateurs. Peu de temps après 
fut fait vn cinquième Edid: audit Amboife , en 
forme d'abolition , par lequel fa Maicfte , aprps 
s'eftre plainéle de ceux,quiauec armes eftoyent 
venus en fa maifon d'Amboife(contre le dcuoir 
deb ons fubievfts ) pour luy prefenter leur Çon- 

fefsioa 
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fcfsion de foy,promettoit neatmoinsà ceux qui 
fans armes s'addrefleroyent à elle , comme lo- 
yaux fubiets doiuent faire à leur Roy, de les 
ouyr, & de leur pouruoirfur leujrs demandes. 
Au mois de May, audit an lx. à Remorentin 
fut fait vn fixiefme Ediét , attributif de iurifdi- 
éfcion & cognoifTance du crime d'herefic aux 
Euefques& iuges Ecclefiaftiques , & furent ex- 
hortez de refider en leurs Euefchez,& de rédui- 
re au droift chemin les hérétiques , par fainâe 
vie,prefches,& perfuafions.Et quant aux aflem- ^ 
blees illicites,eftoit ordonné que la cognoiflan- 
ce en demeureroit aux iuges prefidiaux , qui en 
iugeroyent en dernier reffort. Mais quelque 
temps apres,cefte cognoiflance d'affemblecs il- 
licites, par vn fepticme EdicSt donné à FonraL- 
nebleau le fixicune d'Aouft,audit an l X. fut 
eftendue aux Parlemens,par concurréce & pre- 
uention. AfTemblee 
7 T o v s ces Edids n'eftans d'aucune , ou ^uT*"^ 
de bien petite efficace : le Roy>Ie vingteinquief- 
medudit mois d'AoufUît tenir vne AfTemblee 
fort notable audit lieu de Fontainebleau , où fe 
trouuerent plufieurs grans Princes , Seigneurs, 
Prelats,principaux officiers de la Couronne, & 
Cheualiers de Tordre pour auiferfurles moyés 
de remédier aux troubles imminens pourjeau- 
fe de la religion. Et là fut refolu de conuo- 
quer vne aflemblee plus générale , de Prélats 
(aufquels la chofe touchoit plus particulière- 
ment) & d'autres dignes perfonnages enfauoir 
Qc vertu. Et qu'en icelle AfTemblee feroyent 
ouys tous ceux qui voudroyent remonftrer 

K 
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J|uelquechofefurlcfaift de la religion. Làdef- 
us le Roy conuoea lesEftats généraux à Or- 
. lcans. Mais eftant là venu,il mourut le cinquie- 

Mort ou t Ji » 7 

Roy Fran- me Décembre, audit an l x. n ayant règne que 
cois.ll. fezemois,vingtcinq iours. 

Charlcj IX ^ k E R ° Y Charles I x. aage feulement de 

Koy. „ dix ans & fix mois,luy fucceda.Les Eftats fe tin- 
drent.Le gouuerncment du Royaume fut defe- 

Eftjti d'Or r é à la Roine mere.Laquelle s'efforça de manier 
n ' par voye de douceur les affaires concernans la 

^ religion. Les Eftats , ou du moinsla plus grand 

part de la Nobleffc & du tiers Eftatjuy prefen- 
terent requefte , afin de donner des Temples à 
ceux delà religion,pour prefeher publiquemet* 
& obuier à ce que par conucnticules ne fc peut- 
fent commettre chofes vilaines & infâmes, ni 
faire aucunes confpirations, comme Ton auoit 
fait courir le bruit au parauant qu'il fe faifoit. 
Mais elle ne voulut accorder cefte requefteains 
ordonna que TEdift de Rcmorentin tiendroit. 

AffémMcc Etlep.du mois de Iuillct , en l'an m. d. l xi. 

-Paris, pour remédier à ces affaires, elle fit tenir vnr 
fort notable Aflemblee au Parlement de Paris* 
a laquelle fe trouucrcnt (outre lés gens dudit 
Parlement) quatre Princes du fang,quatre Car- 
dinaux , quatre Marefchaux,le Conneftable , le 
Chancelier, le Grand Maiftre,r Admiral,& plu- 
fieurs autres grans Seigneurs & Euefques du 
- Confeil priue du Roy. Là fut arrefté,comme en 
ladite Aflfcmblcc de Fonteneblcau du mois 
d'Aouft précèdent , de faire appellcr les Prélats 
du Royaumc,oula meilleure part d'iceux, pour 
donner leur aduis furlefaiâ: dont eftoit que- 

ftioa 
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ftion.Et outre plus, qu'on donneroit lettres de 
Saufcôduit aux miniftres delareligiô,& autrest 
pour venir rcmonftrer à PoifTy par deuant fa 
Maiefté tout ce que bon leur fembleroit fur la 
Côtefsion de leur foy. Lefquclles lettres furent 
depefehees en forme patente générale , à tous 
Ballis,Senefchaux, leurs lieutenâs*& autres offi- 
ciers royaux,le 25.dudit mois. 

9 A v m o 1 s de Septembre enfuiuant,fut AflfcmWêi 
tenue l'AfTemblee de P oiffy,en laquelle compa- dc poiffr ' 
rut bon nombre de Miniftres, lcfquels parla * 
bouche de Théodore de Befze ( Théologien 
aflfés cognu)propoferent tout haut leur confef- 
fion de foy,en prefence du Roy,de la Roine , dc 
Monfeigneur(àprefent Roy)du feuRoy dc Na- 
uarre>& autres Princes du Sang, &c des plus gras 
Seigneurs de France, & officiers de la Couron- 
ne^ auffi dVne bonne partie des Cardinaux, 
Euefques,& principaux Prélats de France. De- 
elarerët qu'ils eftoyét prefts de receuoir corre- 
ction 1 en leur faifant apparoir par la parolle de 
Dieu,qu'en leur Confefsion y euft quelque cr- 
rcur.Maislcfdits Prélats ne voulurent entrer en 
difputcparce que le Concile de Trente n'eftoit 
encores acheuc, & que c'eftoit là, où ilfalloit 
difputer& décider du faift de la religion, La 
Roine , voyant d'vn cofté que les Prélats n'a- 
uoyent voulu contredire ladite Confefsion (co- 
rne aucuns des plus fignablez luy auoycnt don- 
né efpcracc qu'on feroit) & d'autre cofte qu'on, 
ne pouuoit plus contenir ceux de la religion de 
prefeher en public, pour fe purger de ce qu'on 
les aceufoit de commettre cas infâmes , & faire 

K 2 
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des confpirations en leurs Aflemblees fecretes^ 
futmeuc de conuoquerencores vne autre Af- 
femblee plus grande & folennelle , au mois de 
touicr dC I anu ^ er enfuiuant,en Tan m. d.lxi i. Ceft là 
mcr * où fut conclu & arrefté TEdiét de Ianuier, par 
lequel fut permife générale liberté de l'exerci- 
ce d'icellc religion, aux faubourgs des villes , & 
aux villages &Chafteaux.En laquelle Aflemblee 
afsifterent les Princes du fang , & plufieurs au- 
tres grans Princes & Seigneurs du Royaume,les 
Pairs » France > les plus grans officiers de la 
Couronne , grand nombre de Cardinaux & 
Euefques,& plufieurs Prefidens& Confeillers 
de la Cour de Parlement de Paris , & du Grand 
ConfeibEt en outre deux de chacun des autres 
Parlemens du Royaume. Apres la publication 
duquel Edi&,ceux de la religion commencèrent 
incontinent à faire prefeher par toutes les Pro- 
uinces : tellement que les aflemblees Chreftien- 
nes multiplioyent merueilleufcment par tout* 
Pour à quoy obuier,furent choifis deux moyës: 
Tvji des armes , qui ont toufiours depuis 
continue par interualle : & l'autre 
du paracheuement du Con- 
cile de Trente. 
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Concile de Trente. 

Livre III I. 
2>*f thofer qui ont pa$ fous Pape Vie III t. 

E v E n o N s donc maintenant a Continu: 
la continuation & clofture de ce^ ç duCp- 
Concile. Pape Pie IIII. voyant 
que défia tant de Prouînces Chré- 
tiennes s'eftoyent feparees de l'o- 
beifTance de l'Eglife Romaine > craignant que la 
France(qui eft des principales) n'en fift de mef- 
mes, refolut de reprendre & continuer les arre- 
mens d'iceluy Concile. Par l'aduis donques & 
meure délibération des Cardinaux fes frères , & 
auec l'approbation & confentement de l'Em- 
pereur Ferdinàd, il afsigna la prochaine Sefsion 
a Pafques en l'an M. D. l x i. Mais depuis cefte Prehtf £ 
afsignation fut prorogée au mois de Ianuier J^ 1 ^! 
lx n.Et faut noter que cefte dernière reaflum- i c . 
ption du Condle,fut compofee de beaucoup 
plus grand nombre d'Euefques & Théologiens 
que les précédentes t & que Pape Piepourueut 
tresbien à ce que toutes chofes y peuflent eftrc 
conclues & arreftees à fon gre > &au profit & 
honneur de l'Eglife Romainc.Gar de deux cens 
nonante-vn Euefques qui s'y trouuerent,il y en 
auoit 187. Italiens (qui faifoy ent plus de la moi- 

K J 
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tié ) defquels il fe tenoit bien afleuré , que par 
pluralité de voix ils emporteroyent toufiours 
tous les autres cnfcmble.il y en auoit aufsi tren- 
te vn Efpagnols, du bon zelc defquels à mainte- 
nir fon autprité Papale,il ne douttoit non plus» 
De manière que les concluions du Concile ne 
pouuoyent qu~<? bien aller pour luy. Et quant 
aux Théologiens, il y en auoit enuiron fept 
vingts,dont la plus grand part eftoyent à la fuit- 
te,table,& frais desPrclats,auquels ilsn'euflent 
ofé ni voulu en rien déplaire. 

2 Av RESTE) deuant le iourafsignéde 
ladite Sefsion, arriuerent à Trente plufieurs 
Euefques, Théologiens* & Moines , pour rete- 
nir logis de bonne heure. Et mefmes en Tannée 
lxi. enuiron le temps de la première afsigna- 
tion(qui neantmoins fut depuis, comme dit eft, 

iîuuriWc 0 P roro g ec )y eut vn prefeheur nommé Paul Gui- 
del,de Trente mefmes , lequel fit vne harangue, 
par laquelle il comparoit les Princes de la reli- 
gion à Néron &Domitian, preferoità eux les 
Scy thes,Huns,& Vandales.Difoit que ladite re- 
ligion n'eftoit autre chofe que refueries de vieil- 
les. Que les Apoftres & leurs difciples auoyent 
ietté les fondemens de la religion Chreftien- 
ne fur leur propre fang & mérites , comme fur 
pierres viues , & que par ce moyen le règne de 
tûclé^çJï Chriftfut plus appertementeognu. Que TEglife 
les Monar- Romaine a fuperiorité par defTiis toute puiflan* 
quci. ce:& que comme le Pape a bien peu donner 
l'Empire aux François & Allemans,qu , il le leur 
peut bien ofter aufsi. Que Pape Zacharie priua 
bien Childerie Roy de Frâce de fon Royaume, 

lequel 
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lequel il donna à Pépin. Que Innocent III. 
priua bien deTempireTEmpereur OthonlIIL 
&Papc Honoré,rÊmpereur FredericII.Ce que 
fut fait (difoit-il) abonne raifon, car il faut que 
l'Empire terrien i & temporel dépende touf- 
iours du fpirituel , ne plus ne moins que les a- 
étions du corps dépendent dcTame.En fomme 
l'intention de ce harangueur (voire mefmes de 
la plus part du Concile) n'eftoit autre,que de 
reuablir le Pape & les Prélats en plus grande au- 
torité qu'ils ne furent iamais , & afluietir à eux 
tous les Princes & peuples de Chreftienté,com- 
me leurs Canons le monftrent bien. 





XVII- SESSION. 

'A N m. d. L x 1 1. & le dixhuiétieme 
Ianuier, fut tenue la dixfeptieme Sef- 
fion du Concile. Mais il n'y fut con- 
F «=c^^ clu autre chofe,finon de reprendre & 
paracheuer la célébration d'icclui, & de leucr la 
fufpenfion qui en auoit efté faite auparauant, & 
de traifter les poinéts que les Légats du Pape 
voudroyent propofcr,pour appaifer(difent-ils) 
les controuerfes de la religion, efleindre les ca- 
lamités du temps,reprimer les langues trompe- 
reflTes , & corriger les abus & deprauations des 
moeurs.Et fut renuoyeela prochaine Sefsion au 
vingtfixicmedeFeurierenfuiuant. Harang e 

2 A vdit iour Gafpardu Fofle , Arche ^ 
uefque de Rhege > harangua fur le faiét de Tau- g ufc. 



autori- 
: de VE- 



torité de l'Eglife* Difant que l'autorité de TE- 
glife n'eftoit pas moindre que delà fainffce Ef- 
criture. Que qui n'efeoute point l'Eglife, nef* 
coûte point Dieu* Que ceft elle qui difeerne les 
Hures Canoniques des Apocryphes, les Catho- 
liques des hérétiques , Qui interprète fidclle- 
ment les Efcritures , embrafle les chofes vtiles, 
reiette les nuifibles. Que l'Eglife contient TaC- 
femblee desfidelles, & des Prélats, Qu'elle ne 
peut errer , parce qu'elle eft illuminée du S.Ef- 
prit, par Chrift fonchef. Que celui qui n'ac- 
quiefee aux déterminations de l'Eglife, contra- 
rie à Iefus Chrilt mefme, & doit eftre reputc, 
pour Payen & Publicain. Que ceux ne doiucn? 
eftre ouys , qui veulent retraâer ce qu'vne fois 
les Conciles ont détermine, & qui eft confirme 
par lefiege Apoftolic. Qu'on n'a iamais veu re- 
uoquer ce qu'vne fois a efte ftatué en vn Con- 
cile touchant la do&rine de la foy : ains feule- 
ment touchant les moeurs & cérémonies, qui fe 
peuuent changer félon la variété du lieu &du 
temps. Que toutes les Eglifcs de Grèce infti- 
tuees par les Apoftres, font tombées en des er- 
reurs : mais l'Eglife Romaine feule ne fut on- 
ques deprauee d'erreur.Les portes d'enfeoc'eft 
à dire les herefies , n'ont iamais eu force contre 
clle.Nul ne peut appeller Dieu fon Pcre , qui ne 
la recognoit pour la mere. Voila quelle fut la 
harangue de ce Do&cur, pour exalter l'autori- 
té du Pape & de l'Eglife Romaine. 

■ 

XVIII. 
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XVIII. SESSION. 

LE 26. d e Feuricr audit an lxii. fut te- Conclut 
nue la dixhui<ffcieme Sefsion, où ne fut con- de cette sdT 
du autre chofe,finon que les Pères qui auoyent fion * 
efté efleus auparauant pour faire inquifition 
des Hures fifpcfts d'herefiejeuflent aies exami- 
ner diligemment, pour en faire leur rapport en 
fon temps au Concile,afin qu'il puifle plus faci- 
lement feparer les doârines peregrines (com- 
me Tiuroye du froment) de la vérité Chreftien- 
ne,& en ordonner ce qu'il appartiendrons Ou- 
treplus fut arrefté , que tous ceux qui preten- 
droyent que la cenfure des Hures , ou les autres 
chofes qui fe traifteroyent au Concile les tou- 
chaient aucunement, s'afleu raflent qu'icclui 
Concile les orroit benignement. Exhortoit 
aufsi tous ceux quis'eftoyentfeparez del'Egli- 
fc , de fe difpofer à concorde & reconciliation, 
de venir au Concile , & d'embrafler la Charité 
qui eft le lien de perfection. Et qu'ils n'endur- 
ciflent point leurs coeurs , fe laiflans aller à leur 
fens, & mefprifans cefte falutaire admonition 
de leur mere: ains qu'ils fe conuertiflent, & que 
ce fainft Concile les embraffera , comme il les 
conuoye, par tous bons offices de charité. Item 
fiit conclu & décrété, qu'en Congrégation gé- 
nérale pourra eftre concédé Saufronduit , qui 
aura autant de force que s'il eftoit ottroyéen 
yne Sefsion publique. Et finalement fut afsi- 



• 
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gnee la prochaine Sefsion,au quatorzième de 
May enfuiuant. 
2 2 C o n s e qjv e m m e n t , le quatrième 
de Mars confecutifirut tenue générale Congré- 
gation, en laquelle fut ottroyé Saufconduit aux 
Proteftans de la Confefsion d'Ausbourg: mais 
non en la forme qu'ils l'auoyënt demandé fous 
Pape Iule III. nifuiuant le formulaire de celui 
qui fut concédé par le Concile de Bafle aux 
ïïtenfîon Boëmiens,comme a efté dit ci-deuant. Au refte 
du Saufcon fur la fin dudit Saufcôduit, fut feparément con- 
duil1 cedee Textenfion d'iceluhà toutes autres nations 
& Prouinces,aufquellcs on croit & prefche pu- 
bliquemct & impunément, autrement que TE- 
glifè Romaine ne croit. 




i XIX. SESSION. 

LEdit iour quatorzième de May , cftant 
venu, fut tenue la dixncufuiefme Scfsion. 
En laquelle ne fut conclu autre chofe,finon que 
Faction du Concile feroit prorogée , pour cer- 
taines iuftes & honacltes caufes , au quatrième 
de Iuin enfuiuant. 
Ambjflj- 2 Or eft-il que fur la tenue de cefteSef- 

Ko" au ^ lon ' arr ^ uercnt * Trente Louys de faind Ge- 
Concilc. 3 lais, ficur de Lanffac, Ambafladeur du Roy 
Charles I X. & auec lui Renaud du Fcrrier,Pre- 
lidcnt au Parlement de Paris,& Guy du Faure, 
lors iuge Maie de Thouloufe. Lefquels le 26. 
dudit mois de May , en Congrégation générale 

prefen- 
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prcfen terent aux Pères Trentains les lettres du 
Roy leur Maiftre, parlefquellesfa Maieftéleur 
faifoit entendre, qu'il lui deplaifoit de ce que 
ayant eflé empefchc parles tumultes &diui- 
fions de fon Royaume , à caufe de la religion, il 
n'auoit pluftoft peu enuoycr là les Prélats de 
fon Royaume, & fes Ambafladeurs. Que main- 
tenant il y enuoye quelque nombre d'Euefques, 
& le fieur de Lanflac Cheualier de fon ordre* 
fon Ambafladeur : & auec luilefdits du Ferrier 
& du Faure fes officiers. Qu'illeur a donné char 
ge de fe trouuer au Concile, d'y tenir le rang 
& place que les Rois Tref-chreftiens fes prede- 
cefleurs y ont tenu iufquesà prefent, &*dere- 

3uerir à fon nom & de fes fuietsla reformation 
e r Eglife,& la reconciliation des feétes , félon 
la doftrine de la pure parolle de Dieu , afin que 
les Décrets dudit Goncile puiflent reufsir à l'e- 
xaltation & ampliation delà gloire.du nom de 
Dieu. C'eftoit voirement parlé en Roy Tref- 
chreftien , de conuoy er les Pères à décider de la 
doétrine par la pure parolle celefte. Mais ils a- 
uoyét défia par plufieursfois examiné ce poinét, 
à la requifition des Proteftans ( comme nous a- 
uons dit ci-deuant) & toufiours refufe de con- 
fentir & accorder que la feule parolle de Dieu 
eufl: autorité à décider les diflferens.Ains au con* 
traire,par le Saufconduit qu'ils leur auoyent ac- 
cordé^eftoit expreflement porté, Que les con- 
trouerfes fc decideroycnt,non feulement par la 
fain£teEfcriture, mais aufsi par les traditions 
des Apoftres , Conciles approuuez , autorité 
des fainéfo Pcres > (entre lefquels ils tiennent les 
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do&eurs Scholaftiques) & par le confentement 
de l'Eglife Catholique.Tellement que ce poinffc 
que le Roy demandait ayant défia efté vuidé a- 
uec les Proteftans , qui en auoyent efté debout 
tez, fes Ambafladeurs ne peurent rien obtenir 
de leur demande. 
HiNMigue 3 G e neantmoins pour en tenter plus auât 
Fau^Lui t'obtcntion,ledit du Faure (homme do&ement 
de Pibrac. éloquent 1 & politique ) fit ledit iour vne belle 
harangue en ladite Congrégation generalercô- 
mençant fon difeours par vne complainte de la 
calamité du temps , procédant de la diuerfité 
d opinions en la religiô.Et que le peuple Chre- 
ftien s'attend au Concile,commc au feul & vray 
remède de fon mal. Qu'on ne peut nier que par 
rimbecilité humaine & négligence des Prélats, 
& aufsi par le mefpris de la vraye pieté » ne fe 
foyent gliflees en TEglife des chofes, meritans 
les vnes abrogation , & les autres modération. 
Que comme ceux là font reprehcnfibles,qui de 
leur propre autorité reiettent toutes cérémo- 
nies (compagnes & aides de la religio^qu'aufsi 
àl'oppofite nous pourrions bicn(difoit-iI)faire 
faute,de vouloir eftre trop tenans,cs chofes qui 
ont efté receuës & obferuees par plufieurs fie- 
*^les,& diuturnité de temps, en ne regardant pas 
<èè que l'inclination des chofes , le moment des 
temps s & la publique tranquilité requièrent de 
nous.il eft certain qu'il y a plufieurs chofes qu'il 
faut permettre à la concorde publique , & ne 
doit aucun eftimer eftre chofe aliène de fa di- 
gnité & confiance, de pluftoft remettre quel- 
que chofe aux autres , que de nourrir obfiiné- 

ment 
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ment vnc diffenfion entre Chrefticns.. Par lef- 
quels propos ledit du Faure vouloit infinucr 
(mais à gens fourds) que pour remédier aux dif- 
fenfions de religion , il falloitrecognoiftre les 
erreurs qui auoyent efté introduites en l'Egli* 
fe>& les rctrancher,voire auecle glaiue de lapa- 
rolle de Dieu , comme il adioufta puis après en 
& conclufion. Mais les Pères paflerenttout cela 
de volée > & comme à fourde oreille. Bien re- 
tnercierent-ils le Roy de la Sonne volonté qu'il 
monftroit auoir enuersle Concile > y ayant en- 
uoyé les fufdits Euefques & Ambafladeurs. 





XX. SESSION. 

E quatrième de Iuin,audit an l x i 1. 
fut tenue la vingtième Sefsion , où ne 
fut conclu autre chofe,finon qu'àl'oc- 
cafiôn de diuerfes difficultés nées de 
diuerfes caufes, & pour pouuoir décider aucc 
plus grande délibération les controuerfes qui 
fe prefentent en la doftrine des Sacremens , Fa- 
ftion du Concile cftoit prorogée iufques à la 
prochaine Sefsion,qui feroit le feizieme de Iuil- 
let>audit an l x 1 1% 

XXI. SESSION. 

LEdit iour eftnnt venu , fut tenue la Sef- 
fion vingtvnieme , où furent traictez les 
quatre queftions touchant le Sacrement de la 



ce». 
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Cene ou de l'Euchariftie, qui auoyent efté pro^ 
pofccs en difpute fur la fin de la treziefme Sefsiô 
l'vnziefme d'O&obrc , m.d.li, comme nous 
auons dit en fon lieu. Et parce que la première 
cTicellcs eftoit de la communion fous les deux 
efpeces, il y eut deux harangueurs qui publi- 
quement en plein Concile debatirent cefte 

Harangue queftioilé 

touchât la ^ L'vn fut l'Ambaffadeur des Prélats & 
tommumo Q er g^ j e Hongrie , lequel remonftra qu au 
deux cfpe- temps iadis la Communion du Calice auoit efté 
permife aux gens laics.Mais que fainéte mere E- 
glife voyant le zele du peuple refroidi, & qu'a- 
uec grande difficulté le peuple fc pouuoit gar- 
der en communiant , qu'il ne laifTaft tomber 
toufiours quelque goûte de fang à terrepar im- 
prudence ou autrement > à cefte caufe elle fut 
meue d'admonnerter le peuple de s'abftenirdn 
Calice , pour euiter le péril imminent à leurs a- 
mes, delà profanation & facrilege qu'ils corn- 
mettoyent, quâdils laifToyent reipandrelefang 
de IefusChrift. Tellement qu'il aduintquelc 
peuple mefmcs s'abftint volontairement de la 
communion du Calice, & en euitant le péril de 
facrilcge,ne receuoit pas moins tout le fruiâ du 
S.Sacrement 5 en y communiant fous la feule ëf- 
pece du pain : d'autant tjue le corps n'eft point 
Tans fang, & qu'en prenant l'vn on reçoit aufsi 
l'autre. Qjjc cela ayant efté par bonne raifon in- 
troduit & obfcrué depuis fix cents ans, il ne fe- 
roit raifonnablc de cafter & reuoquer main- 
tenant» ce que par tant de fiedes a efté ap- 
prouuc. ^^jljjff t 

3 Mai s 
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3 Mais l'autre harangueur,nomme Gaf- Autrefca- 
par Cardil , dodeur Théologien de Seuille en £g £ 
Efpagne , enfonça bien plus profondément ce* ict. 
fte matière* Combien que (difoit-il) l'Eglife ait 
puiflance d'abroger & du tout ofter cefte an- 
cienne couftume , de ne receuoir les gens laies 
à la communion du Calice » ce neantmoins elle 
ne la doit point ofter , parce qu'il n'y a aucune 
raifon légitime qui la doiue mouuoir à cela fai- 
re. Ceux qui tiennent la foy deTEglifcRomai* 
ne n'ont nulle occafïon de demander la com- 
munion du Calice,parce qu'ils croyent que fous 
la feule cfpece du pain ils reçoiuentle corps & 
le fang de Chrift. Mais ceux qui pouffez a vne 
trop grande foif > preffent fi fort qu'on leur ac- 
corde de boire au Calice , contrarient à l'Egli- 
fe î & monftrent qu'ils font par trop amateurs 
du Calice. Et partant, ce qui a cftéftatué par 
l'Eglife auec grande raifon ( car elle ne fait rien 
fans raifon) ne doit eftre enfreint y parce que ce 
feroit chofe indigne de la grauité du Concile. 
Que les Catholiques Ailcmans feroyent mar- 
ris fi le Pape permettoit la communion du Ca- 
lice aux Proteftans,contre l'ancienne couftume 
de PEglife : veu mefmes que leurs Prélats fou- 
ftiennent que cela n'eft aucunement expédient. t 
Et de fait, ce Sacrement ne fe doit prendre fous 
les deux efpeccs,(inon en laMeffe : d'autant que 
cela eft de la fubftance du facrifice > que Chrift 
foit offert fous les deux efpeccs. D'ailleurs (di- 
foit-il) ces cauteleux hérétiques qui tant aiment 
le Calice, fe vanteroyent incontinent d'auoir 
obtenu la yi&oire, fi on le leur accordoittEt 



160 Le bvr.dv conc. di 

par ce moyen tireroyent plufieurs autres en 
leurs erreurs : & l'indulgence qu'on leur auroit 
fait>tourneroit à inclemence.Usinfulteroyentà 
haute voix,&par efcrit,contrele Concile com- 
me vaincu en ce poinft. De forte qu'en leur 
permettant le Calice,cela feroit caufe que la dis- 
corde de religion ne fe pourroit aucunement 
, compofer. Car s'eftans (eparez d'auec nous eto j 
vn article, il eft certain qu'ils pafferoyent bien i 
plus outre : & ayans conueincul'Eglife d'vn er- 
reur , ils diroyent qu'il leur eft bien loifible de i 
diflentir d'elle aux autres articles,& le perfuade- jj 
royent facilement aux gens rudes. Et de là ad- ) 
uiendroit qu'il n'y auroit rien de plus incertain i 
que noftre foy , rien plus muable que nos loix, i 
rien plus troublé que l'eftat de fEglife. Et tout i 
cela feroit aduenu par noftre coulpe. Mais j 
pourquoy ne veulent-ils demander au Pape ( 
permifsion de communier au Calice, veu qu'il a j 
puiffance de le leur permettre aufsi bien que le ; 
Concile ? C'eft parce qu'ils n'ont pas en telle e- | 
ftime qu'ils deuroyent le Vicaire de Chrift. Et j 
certes non plus qu'ils ne veulent demander au | 
Pape l'vfage du Calice ( auquel ils font defïa 
plongez iufques aux oreilles)iIs ne le voudroyet 
non plus receuoir de la main du Concile. Car 
leurs dodeurs tiennent que ceux doiuent eftre 
en anatheme,quirecerchent l'autorité du Con- 
cile pour communier au Sacrement fous les 
deux efpeces.Et eft bien certain ce qui a efté dit 
par TAmbafTadcur du Duc de Bauieres> que 
combien qu'on necorderoit aux Proteftans ces 
trois poin&s, l'vfage du Calice aux laies, le ma- 
riage \ 
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riagc aux Preftres, & la vie difïoluë au Clcrge> 
par indulgence defainftc mere Eglife Catholi- 
que, ceneantmoins les chefs,feduâeurs,& peu- 
ples feduits , ne fe rcmettroyent pas en PEglife. 
Car par leurs Hures publiez , ils déclarent tout 
ouuertement,qu'ils ne rendrôt iamais obeiflan- 
ce au Pape. Ils ne fuiuent pas la louable couftu- 
me des anciens hérétiques, qui enuoyoyent des 
fupplicateurs aux Conciles, pour obtenir par- 
don de leurs fautes: & ne demandent pas quen 
leur accordant le Calice on leur pardonne tou- 
tes leurs autres erreurs.Dont ileft bien àprefu- 
mer,que fi on le leur accordoit,cela ne feruiroit 
qu'à les rendre plus infolens,comme ayans rap- 
porté riches defpouilles de quelque magnifique 
viâoire. Ioint que cela feroit ietter les perles 
deùant les pourceaux , & expofer le fang de 
Chrift à fouler aux pieds des ennemis de FEgli- 
fe. Pape Paul III. permit de fon temps le Cali- 
ce aux Allemans , meu de charité paternelle , & 
parce qu'ils difoyent qu'ils delaifleroyent tou- 
tes leurs autres erreurs. Mais les fins renards & 
perfides , au mefpris du Pape vferent du Calice, 
& ne delaifierent point pourtant leurs autres 
erreurs. Et partant* mon aduis eft (dit~il) qu'on 
er\uoye des déléguez par toute l'Allemagne , la 
Bocme, & la Hongrie>pour s'enquérir particu- 
lièrement de tous ceux qui demandent le Cali- 
ce, fi en le leur accordant ils fe voudroyent fub- 
mettre aux Décrets de ce Concile. Et s'ils di- 
fent qu'ouy, il faudra tranfiger & accorder auec 
eux , par bonnes conditions , & aftreindrepar 
ferment lesChefs du difeord à les obfçruer.Mais 

L 



i(Si Le bvh. dv côkc.db 

s'ils difent que non, en ce cas les Pères ne pour-* 
ront eftrc reprins de leur auoir refufé le Calice. 
Voila le beau difeours de ce Théologien Efpa- 
gnohttndant pluftolt à maintenir l'honneur des 
noramcs,cn fe tenant fermes en leur erreur,que 
l'honneur de Dieu , en fe rangeant à fa parolle. 
Eftimant aufsi trop fottement,qu'on peut tran- 
figer & faire pacnes des chofes fainétes & fa- 
crees, comme des profanes. Vray eft qu'en ce 
poind: , le fai<5t de Pape Paul Texcufe aucune- 
*^ ment , lequel en fon temps auoit eflay é(mais en 

vain ) fi en accordant le Calice aux Proteftans, 
ils voudroyent fe départir des autres poinfts de 
la doftrine qu'ils tenoyent, contraire à la fiene. 
Ce qu'ils ne voulurent accorder , ni mefmes 
prendre de fa permifsion l'vfage du Calice, qui 
leur cftoit appertement ottroyé , voire com- 
mandé par Iefus Chrifl en l'inflitution de (a 
Sainfte Cene. 

ReTolution 4 Svivant donques l'opinion de ces 
fur **Co* haraneueurs,lc Concile en refolut par le 2. Ca- 
deux efpc- non de celte Selsion comme s enliut: [S 1 aucu 
cc,> dit que la S. Eglifc Catholique n'a paseftéin- 
duiéîe par iuftes caufes & raifons à ne donner la 
Communion que fous la feule cfpece du pain* 
aux laies & aux clercs qui ne chantent point 
MefTe,ou qu'en cela elle a erré,qu'il foit anathe- 
me.] Auquel Canon nous en oppofons vn bien 
r c$mpm- anc i cn 'P r i ns de GclafeEuefqueRomain(quifut 
mm. & M enl'ancccc.xcv.) lequel dit ainli : [Novs 
2 l9 ^/i f auons efte aduertis qu'aucuns communiant 
tant teulement a la participation du corps, s ab- 
ftiennent delà communion dufacré fang.Lef- 

quels 
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quels fans doute ( parce qu'il efteuident qu'ils 
s'aftreignent à ie ne fay quelle fuperftition ) ou ; 
doiuent participer au Sacrement entièrement* 
ou en eltre du tout interdits. Car la diuifioft 
d'vn mefme myftere ne peut aduenir fans va 
grand facrilege.] Lequiel Canon impugne dire- 
ctement la communion Tous la feule efpectdu 
pain. Et la Glofe qui dit que le pain ne fc tran£- 
iubftancie pas en lang , ni le vin en chair , con- 
damne aulsi ouuertement la Concomitance* 
par laquelle les Percs Trentains , au trotftme 
Canon fuiuant, ont voulu couurir cefte erreur 
de la communion fous vne feule efpece. ^ .» - 

5 Venons maintenant aux Décrets faits t j*ns qu«- 
en cefte Sefsion, touchant la reformation Ec- *"K cnc * 
clefiaftique.Par le 3. il eft dit : [ Qve pour eui- 
ter la diminution du Scruice diuin, tant aux E- 
glifes Cathédrales que Collegiales,efquelles n'y 
a aucunes diftributions quotidienes , ou fi peti- 
tes, que vray-femblablement on les mefprife* 
dorclenauant la tierce partie de tous les fruids* 
reuenus&obuétions des Canonicatz* dignitez* 
offices, & prébendes, foit diftraide & feparee 
à part, pour eftre employée à diftributiôs quo- 
tidienes , enuers ceux qui afsifteront au ferui- 
ce diuin , proportionement félon leurs de* 
grés & dignités, ] Cefte couftume d'attirer les 
Chanoines & autres prebendiers à l'afsiften- 
ce du prétendu Seruice diuin, a efté de long 
temps vlîtee. Mais parce que les petites diftri- 
butions ne pouuoyent aflez efmouuoir leut 
zele , les Pères Trcntains ont trouué bon par 
ce Canon,de les faire meilleures & plus graffes# 
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Car ce n'eft pas fans caufe que le Poëte appelle 
k ventre , Maiftre des arts, & donneur a efpmc 
paLe que tout ainf. qu'il peut rendre es ftupi- 
5e ngenieux,aufn pïut-ilbien résilier le zele 
de plus endormit fe tr ouuer à Mannes & au- 
tres feruices , pour puis auoir la huraifun des 
SkheTfc vin Von diftnbue à ceux qui s y 
Souuent. Car quant aux abfens leur règle por- 

n'vfoit point de te! moyen , pour inciter les Pa- 
ftLrs & autres Miniftres Ecclefufhques,au ide- 
uSrdepieté & exercice de eurs charges. De- 
' « , uant l'Empereur Conftantin le Grand , ils e- 

reUnenr uant tm r BS ûes contributions 

nturc 4u ftovent nourris Ce entre wn u» 

Paftcur, en *7 umo f ncS ,q U c les fidelles faifoyent, tant pouf 

rtghfe P r. « au '? aU c oour les pauures , lefquelles 
mmue. iceux Paiteurs que poui it Y TVnni«. 
on appelloit , Oblations ou Offertes. Depius , 
Conftantin eftant paifible polTeffeur de 1 Em- 
-pire Romain , il fit non feulement baft.r des 
A mples aux Chreftiens dans les bonnes vdles, 
M s Lfsi pourueut à' ce qu'iceux Miniftres Ec- 
Sftiques fuffent fuffifamment falanez du 
l o k-t De manière qu'on diftribuoit annuelle- 

Trio. htft. pub'lC. -DC iuaniciv. ^ 

ment à chacun certaine quantité de ble , vin, & 
autres efpeces neceffaires à leur entretenement 
autres eipc«->- nPrceDt iort & iouy (Tance 

& nourriture, fcn la perception ex / 
defquellesdiftributionsl'EmpereurIuhan(fur- 

nommé l' Apoftat) les troubla : ma,s ils y furent 
S ; après rcmtegre's & maintenus par l'Emue- 
, *„• ». reur Valentinian, en l'an cccc.Liin^ eir 
iA^oy au Concile Agathen c (qur futtena 
f ;ZT enuironl'an cccc.xOfut ordonnée tous 
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Clercs feruans à l'Eglife fuflent payés de leurs e.fé&tâ 
gages & falaires,felon le mérite de leur feruice : 
car qui ne feruoit rien , nereceuoitrien: qui 
moins, moins. Et n eftoyent de ce temps-là les 
prébendes des gens d'Eglife reuenus portés , 
comme maintenant.Confequemment il eft ad- 
uenu par fuccefsion de temps , que le defir d'en 
auoir eftant accreu aux miniftres Ecclefiafti- 
ques,& le zelede pieté diminué 5 ils fe font ren-^ 
dus iouy (Tans desdifmesde tous gros fruits, & 
de grande quantité de biens temporels» comme 
fonds,rentes,& penfiôs,& de plufîeurs Seigneu- 
ries & iurifdidions 5 qui leur ont fait prefque du 
tout oublier le deuoir de leurs charges. Ce né- 
anmoins ceux de ces derniers fiecles, pour n'e- 
ftre veus du tout mcfprifer le feruice par eux in- 
ftitué & receu (alfauoir Matines, Tierce, Sexte, 
None*Vefpres,& autres femblables) ont intro- 
duit ce moyen de diftributions ou liuraifons 
quotidienes,pour y rendre afsidus &efchauffez f 
ceux qui autrement ont le zeie trop froid & 
amorti. 

7 Av restH) les Pcres ne fe font ici 
Voulu monftrer par trop rigoureux à l'endroit 
de ceux > qui préfèrent leur aife à la fréquenta- 
tion dudit prétendu feruice diuin* Car touf- 
iours les deux tiers de leurs prébendes leur de- 
meurent faufs , fans rien faire : ne leur en eftant 
retranché que le tiers,qu'ils veulent eftre appli- 
qué aufdites diftributions,comme dit eft. 

8 Par lesDecrets ^.6.&c j. deladite Sef- J°v£™ 
fion, eft donné pouuoir aux Euefques de pro- v nions,*c: 
céder > comme Légats du fîegc Apoftolic , à la 

L 5 
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taxe de portions congrues , vnions d'Eglifes* 
dation de coadiuteursaux Curer illiterez,tranf- 
# lation de fimoles bénéfices d'vne Eglife en au- 
tre 9 nonobitant toutes appellations > exem- 
ptions , referuations, & prouifion quelconque. 
Ce qui eft contraire à l'autorité du Roy & de 
fesParlemcns (comme dit a efté ci-deffus) par- 
ce qu'en France on n'a iamais fouffert ces pou- 
uoirs extraordinaires > fans le confentement du 
Roy & vérification des Parlements. Et à bon 

w droid : car le Roy doit eftre ialoux qu'autre 
que lui , ou fes officiers , ou des hauts iufti- 
ciers fes vafTaux > n'entreprenne autorité ni iu- 
rifdi&ion fur fes fuiets & regnicoles. Eftant 
chofe loifible à tout Magiftrat, de fe main- 

%£ m S£ tenir & défendre en fa iurifdiftion , au fou- 

d, c no»êb. uerain en la fouueraine > & à l'inférieur en l'in- 

* tm *' ferieure. 

9 En ce aufsi que par icelui feptieme 
Décret eft donné pouuoir aux Euefques de 
contraindre , comme Lcgats du fiege Apo- 
ftolic y par tous remèdes , les parrochiens à 
rebaftir les Eglifes parrochiales ruinées, quand 
les rcuenus d'icelles n'y peuuent fuffire , non- 
obftant toutes appellations , exceptions & 
contradi&ions , c'eft vne attribution de iu- 
rifdidion aux iuges Ecclefiaftiques fur les 
gens laies , en matière pure perfonnellc. Qui 
eft contraire aux Ordonnances Royaux , par 

i^V* 1, l^^q^ellcs telle entreprinfe de iurifdi&ion eft 
prohibée à tous iuges Ecclefiaftiques. D'ail- 
leurs çc Décret eft contraire à l'Ordonnance 

du Roy 
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du Roy Charles V I. de Tan m. c c c. Annal, fur 
ixxxmi, par laquelle fut: ordonné , Que J'* 01 * 8 * 
tout le reuenu des bénéfices de fon Royaume 
feroit diuifé en trois parts : Tvne , pour em- 
ployer aux réparations des temples, fans fouler 
pour ce regard le peuple, comme veulent ici 
les Pères Trentains : 1 autre , pour payer les 
charges ordinaires, fubfides, emprumpts,& au- 
tres femblables : & la troificme, pour la nour- 
riture des gens d'Eglifc. 

10 Entre cefte Sefsion & la fubfequen- p n * e P n laî 
te, il aduint vne choie planante , & bien inuen- torche de 
tee , pour perfuader que la triple Couronne du Aflyrie. 
Pape regarde bien loin. Le conte eft tel. Le 
Cardinal Amulius (qui fe tenoit à Rome au- 
près du Pape) efcriuit des lettres aux Lcgats 
du Concile,le vingtneufieme d'Aouft , audit an 
M. D.LXii. par lefquelles il les aduertiffoit 
d'vn grand cas. AflTauoir quVn Abdifu Patriar- 
che des Aflyriens Orientaux , efleu du Cler- 
gé , par le confentement des peuples, qui habi- 
tent au long du fleuue Tigris ( lieux fuiets à 
l'Empire des Turcs, & des Perfes) eftoit ar- 
riué 1 année précédente à Rome , accompa- 
gné de Preftres , & dVn Diacre, poiîr élire 
confirmé par le Pape en fa charge & dignité 
de Patriarche. Et que le Pape, en plein Con- 
fiftoire des Cardinaux fes frères , & par leur 
aduis,declara ce bon Prélat Abdifu,vrai Pafteur 
& Patriarche de ces peuples-là, après toutesfois 
qu il^eut fait confefsiori de fa foy , & iuré que 
iamais il ne fe departiroit des Décrets & ordon- 
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nances du fiege Apoftolic. Et qu'il pria à fon 
départ de grande affedion , qu'on luy enuoyaft 
les Décrets du Concile de Trente» après qu'il 
feroit acheué, & qu'il obferueroit tout ce qui y 
feroit ordonné>& feroit que tous lesChreftiens 
de fon Patriarchat robferueroyent aufsi. Que 
de ce il auoit laifle promeffe eferite en charade- 
res Chaldaiques, & depuis tranflatee en Latin* 
Qu'eftant ce Patriarche interrogué fur les 
poin&s de la S.Efcriture,il faifoit des refponfes 
graues & admirables. Difoit qu'il auoit tous les 
liures du vieil &c nouueau Teftament , voire 
mefme ceux que les Iuifs & les hérétiques n'ap- 
prouuent point. Qu|il tuoit aufsi tous les an- 
ciens doéteurs Grecs & Latins , traduits en 
langage Chaldaique>Siriaque & Arabique.Que 
en la cité de Caraeymiet , fuiette aux Turcs , fe 
fonttrouucz des liures eferits^enuiron le temps 
des Apoftres, qui font maintenant gardez en v- 
ne certaine Bibliothèque. Que par les pays O- 
rientaux la doftrine Chrcfticnnc fut prefehee 
& femeepar S.Thomas & S.Thadee. Que lui & 
les fiens vfent de mefmes Sacremens ? Confef- 
fîon auriculaire » prières pour les morts , & de 
mefmé Canon & confecration en la MeflTe 9 & 
de mefme vénération des images des fainéts* 
comme l'on en vfe en l'Eglife Romaine. Et 
qu'il y auoit plus de deux cens mille hommes 
Chreftiens au reffort de fon Patriarchat. A- 
pres ce beau mithique difeours , le Cardinal 
Amulius conclud, que cela eit bien fuffifant 
pour réfuter la vanité des hérétiques » car 
puis que la doétrine (dit-il) & la dignité de 

l'Êglife 
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TEglife a efté confcruee telle que nous Tauons, 
depuis quinzeeents ans en ça,au milieu de laBar- 
barie , en vne fi grande mutation de règnes & 
Roys,n'cft-ce pas vne honte, que maintenant les 
nations qui nous font voifines ,1'ofent impu- 
gner? 

11 Avec ladite lettre mifsiue, ledit Car- 
dinal enuoya la promefle fus mentionnée dudit 
vénérable Patriarche, contenant qu'il promet- 
toit & iuroit,qu'il croyoit de coeur & confeffoit 
de bouche,qu'il approuuoit tout ce que l'Eglife 
Romaine approuuoit, condamnoit ce qu'elle 
condamnoit, & fpecialement promettoit &.iu- 
roit qu'il croyoit en tous les Canons & Décrets 
du S. Concile de Trente , tant faifts qu'a £airc% 
ne doutant nullement de la légitime conuoea- 
tion d'iceluy , auquel aufsi il fe foumettoit. Et 
qu'il enfeigneroit fes freres Archeuefques Mé- 
tropolitains, & Euefques Diocefains , fuiets de 
fon Patriarchat, de croire tout de mefmes que 
luy. Et fe foufsigna à ladite promefle. Et afin 
qu'on ne prefumaft pas que cela fuft peu de , 
chofcledit Patriarche fpecifie les Archeucfchez 
& Euefchez qui luy font fubmifes. Difant qu'il 
y a fept Archeucfchez Metropolitaines,& treze 
Euefchez , fous l'obeiflance du grand Turc, Et 
fous celle du Sophi de Perfe , cinq Archeucf- 
chez Métropolitaines , & treze Euefchez. Et 
fous lesPortu^ois en Indie,troisArchcuefchez, 
&vncEuefche. Apres cela, pour mieux faire 
foy de ce conte , il nomme lefditcs Archeuef- 
chez & Euefchez par des noms du tout farou- 
ches & barbaresjcomme Siraua,Hancaua , Mef* 

. 
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chiara,Chiaruchh,Cuchia,Durra,Goa,Salamàs 
Baumar,Schiabathan,Vaftâ,Calicuth, Maccha- 
fcin,Carangol , & autres femblables nos reflem- 
blâs aux mots effroyables des Enchanteurs. Ces 
lettres & promeffe d'Abdifu eftans diuulguces 
parraila ville de Trente, chacû en faifoit tel iu- 
gemet que bon luy fembloit.Mais c'elt de mer- 
ueilles comment on pouuoitpenfer de donner 
créance à vne bourde fi grofsiere. Ceft vn fem- 
blable traift que le conte des vénérables Ar- 
cheuefques d'Vpfalcm & d'Armacane , dont 
nous auons parle ci deuant. 



XXII. SESSION. 

LE dixfeptiefme de Septembre, audit an m.d. 
l X i i. fut tenue la vingtdeuxicfmeSeflion# 
En laquelle fut traide du facrifice de la Méfie. 

I L e j.Canon dit ainfi:[S i a v c v n dit 
cjac le facrifice de la Mcflc eft feulement vn facri 
hce de louange & d'a&ion de grâces , ou vne 
fimple commémoration du facrifice fai<5t en la 
croix>& non vn facrifice propiciatoire, ou bien 
qu'il profite feulement à celuy qui le reçoit , & 
qu'il nefe doit offrir pour les Yiuans & pour les 
morts, ni pour les pcchcz,peincs,fatisfa£Hôs,& 
te feruice autres necefsitez , qu'il foit anatheme. ] Auant - 

rE^fc^ri c l u>entrer en ' a mat i c rc de ce Canon,il faut pré-* 
miuuc C . pri fuppofer qu'en l'Eglifc primitiue, quand les fi- 
dèles s'aflembloyent pourferuir à Dieu , ils fai- . 
foyent plufieurs choies en leurs Affemblccs en 
q^oy ils conftituoycnt le Seruice diuin. Car par 

la voix 
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la voix cTvn Paftcurils confeflbyent tous-vna Ephtf. t.$: 
himement leurs péchez deuât Dicu:inuoquoyét ^^%jf m 
fon aide pour l'intelligence de fa Parolle : pro- ecthf.Hb.?* 
teftoyent par la confefsion de leurfoy , qu'ils e Ep l ^ h 1 ^ 
cftoyent Chreftiens : chantoyenttous , ieunes, y. fiiti3e* 
vierges & vieux,d'vn mefme accord des hymnes c : 
&pleaumes a la louange du Seigneur: eicou- 
toyent en grand filence & reuerence la ledurc 
du texte de l'Euangile, & l'expofition que leurs 
Pafteurs leur en faifoyent : rendoyent adion de 
grâces à Dieu des bénéfices qu'ils receuoyent 
continuellement de fa main : prioyent Dieu par 
la bouche d'iceux leurs Pafteurs,pour l'auance- 
ment de la gloire & du règne du Seigneur, pour 
l'illumination du peuple ignorant , pour l'aug- 
mentation & conferuation de l'Eglife Chré- 
tienne, pour la profperité du Prince'& de 1T> 
ftat , & pour toutes autres necefsitez générales, 
ou particulières dont l'occafion fe prefentoit. 
Et en fin ils communioyent tous enfemble à la 
S. Cene du Seigneur , finon tous les iours , du 
moins les Dimâches. Voila quelle eftoit la (im- 
plicite duSeruice diuin en l'Eglife primitiue,qui 
eftoit accompagné de fort peu de cérémonies, 
& fans pompes. 

2 Par fuccefsiô de temps il aduint qu'on Le formu- 
dreffa des formulaires de ces chofes, afin qu'il d ^ 
yeuftpartout vn mefme ordre & feruice, ou appelle 
du moins,s'il y auoit diuerfité,qu'clle ne fuft en Mtff€ * 
la fubftance. Comme aufsi il aduint que pour 
fupporter les Pafteurs moins fuffifans à prcfçher 
(car on n'en pouuoit pas auoir des bien doftes 
partout^ mefme aux petits bourgs & villages) 
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Pafa'toMc. qu'on leur permit en lieu deprefeher , de lire 
C 4# publiquement aux Aflemblees deuant le peuple 
les prefehes des doébeurs approuuez > qu'on ap- 
pelloit Homélies. Et en fomme la necefsitc du 
temps & des perfonnes amena les anciens à ce 
poin6t,que pour eftablir le feruice de Dieu par 
* tout , il leur fallut faire comme vn fommaire 
recueuil de tout ce qui appartenoit au feruice 
diuin , comme eftoyent la Confefsion despe- 
chez>les prières publiquesj'aftion de grâces , la 
confefsion de Foy,& la celebratiô de la S.Cene. 
A quoy on adiou ftoit tantoft vn texte de l'E- 
uangile, tantoft vn autre , que le pafteur expo- 
foit, ou bien lifoit les Homélies qui en conte- 
noyent l'expofition : & chantoit-on aufsi par- 
tir mi Quelques couplets, tantoft d'vn Pfeaumc ou 
ciene , ou d vn hvinne , tantolt d vn autre, Ce ieruicc de 
Liturgie. l'Eglife Chreftienne ainfi rédigé par efcritj 
comme en vn fommaire ou formulaire , fut ap- 
pelle en TEglife Grecque Liturgie, (c'eft à dire 
feruice public, parce qu'il fe faifoit cnrAffem- 
blee générale de TEglife : ) & en TEglife Latine 
Meffe. Lequel mot de Mcfle en Latin fignifie 
chofe Enuoyee , comme fi on euft voulu dire, 
que tout le Seruice diuin (confiftant aux actions 
& exercices que âeffus) eftoit vne chofe En- 
uoyee & reprefentee deuant la Maiefté de Dieu* 
par r AflTemblee des fideles,ayâs en toute Taftiô 
du Seruice leurs cœurs efleuez en haut.Ce ferui- 
ce ne fe faifoit qu'aux temples ou Eglifes cathé- 
drales & parrochiales, où le peuple eftoit tenu 
lumin*- ^ afsifter.Et c'eft pourquoy par les anciens Ca- 
/ias.7.2. nons , eftoit prohibé de dire Melfes publiques 

aux 
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aux Monafteres , & au peuple d'y aller. Etfai- 
foyent les Moines, reclus en iceux Monafteres, 
leur feruice pnué entre eux, fans y receuoir au- 
cuns autres. Voila donc comment les plus an- 
ciens ont entendu par ce mot de Mc{fe,le ferui- 
ce diuin,quand quelques fois(bien que rarcmét) 
ils en ont vfe : & ce que nous deuons entendre 

3uand nous le lifons aux anciens Canons & 
odeurs. Car fi nous examinons bien de près 
les paflàges,où il en eft faite mentiô, nous trou- 
lierons qu'ils entendent parler du feruice que 
l'Eglife faifoit à Dieu par les exercices fufdits. 
Lequel feruice ils n'appelloyent pas feulement 
de ce nom de Mefle , mais aufsi de plufieurs au- 
tres noms,comme de Sacrifice, Oblation, Ho- 
locaufte. Imitans en cela les manières déparier 
de l'Efcriture , qui appelle bien fouuent de ces 
noms là»les prieresj'aftion de grace,la louange, 
& les autres parties du feruice diuin. 

3 Ma i s la Théologie des derniers fiecles, Mefle me- 
née & nourrie aux cfcoles des Logiciens , rete- <*crnc. 
nant ce nom de Meflc , a fous iceluy fubroge 
autre fubieft bien diuers. Car elle a voulu que 
ce foit vo aâ:e,par lequel le preftre immole & 
facrifie le propre corps de noftre Seigneur Iefus 
Chrift à Dieu fon perc,pour la propiciation des 
viuans & des morts, & pour la fatisfaétion des 
pechez,& des peines que le pécheur a mcrité,& 
pour obtenir toutes autres necefsitez,comme il 
eft dit en ce Canon ici des Pères Trentains. 
Lequel facrifice ils tiennent ne différer de celuy 
que noftre Seigneur Iefus Chrift a vne fois faiét 
en la croix, en fe facnfiant foi-mefme , finon ea 



174 Le bvr» dv concî ï>ï 

ce que ceftui-ci eftoit fanglant , & n'eft reitera- 
ble:mais le facrificc delà MefTeau contraire* 
n'eft point fanglant:, & eft reiterable. Tienent 
aufsi que tout ce qui eft eferit en la Mefle,& qui 
eft proféré & fai& par le preftre , ne font que 
acceffoires de ce Sacrifice,aufquels l'Eglife peut 
adioufter & diminue* ce qu'il luy plaift.Et qu'il 
y a différence en la réception du Sacrement ea 
la Mcffe & en la Cene , paîce qu'en la Melfe vn 
(cul communie,& en la Cene plufïeurs. 
McfTcfanf 4 Or voyons maintenant à laquelle de 
commu- ccs £ cux f or t C s de Meffcs,lcs anciens Canons & 
Conciles s'accordent le mieux. Premièrement, 
au 12. Concile de Tolete ( qui fut tenu enuiron 
l'an d c. x c.) Il y a vn Canon,quireprentles 
preftres, lcfquels de ce temps -là,en vn mefme 
iouroffroyent plufïeurs facrifices pardiuerfe* 
fois, & neantmoins ne receuoyent la fainde 
communion qu'à la dernière fois. Quimonftre 
bien qu'on appelloit facrifice , le Seruice quife 
faifoit fans communier, tant s'en faut que le Sa- 
cremét auquel le preftre communioit fuft tena 
Tê!etd.co»c. p Qur e ft rc i c facrifice. Voici les propres mots 

Aranfeera. diceluy Ganon:[(J n n o v s arapporte,qu'au- 
d 'ft 2 - cuns preftres ne prennent la grâce de la faindc 
communion à toutes les fois qu'en vn iour ils 
offrent facrifices, ains en offrant en vn mefme 
iour plufïeurs facrifices à Dieu, ils s'abftiennent 
p en toutês les oblations de la communion , ex- 
cepte feulement en la dernière Oblation : conv- 
oie que l'Apoftrc dife,qu'il eft certain que ceux 
font coulpablcs du Sacrement du Seigneur , qui 
en fandifaant ne mangent.Tout preftre dôques 
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qui dorenauant approchera de l'Autel du Sei- 
gneur pour offrir (àcrifîce , & s abfticndra de la 
communion*qu'ilfoit priué d'icelle par Tefpace 
dVn an.]Et par vn autre Canon^prins du Con- ~ 
eue Mileuitain , il appert que les anciens pre- compter 
noyent ce nom de Meflej pour prières & orai- <k*MeflW.' 
Ions. Car il elt ordonne par iceluy que les prie- MU 
res ou Méfies , qui auront efté faides par gens 
fagcs,& approuuees eii Côcilcfoyent célébrées 
en l'Eglife, & non autres. Ce qui ne fe peut en^ 
tendre aucunement du facrifice du corps de 
Chrift. V oici les propres mots d'iceluy Canon: 
[Le Synode ordonne que les prières ou Mef- 
fes, qui auront efté approuuees en Concile , ou 
les prefaces,ou commendations, ou impofition 
des mains , foyent célébrées de tous. Et qu'on 
n'en dife du tout point d'autres en l'Eglife, qui 
ne foyent efté trai&ees par les plus fages , & ap- 
prouuees au Synode, afin qu'il n'y ait rien de 
compofé,quifoit contre la foy,ou par ignoran- 
ce ou par négligence.] Auquel Canon,faut no- 
ter en pa(fant> que par préfaces & commenda- 
tions,^ entend parler des recommadations des 
malades, ou autres necefsiteux qui ferecôm- 
mandoyent aux prières & aumofnes del'Eglifc, 
dont le pafteur faifoit mention parmi . les priè- 
res generales.il appelle aufsi impofitio de mains 
les prières particulières pour les malades, parce 
que telles prières pour particuliers,auoyent ac- 
couftumé fe faire auec impofitio de mains.C'eft 
ce que dit vnCanô prins deS.Auguftin,qui par- 
le ainfi: I" L'impos i tion des mains n'eft pas 
comme le Baptclme, qui ne lepuiuc réitérer. 
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Car qu eft-ce autre chofe impoli tion de mains* 
que prière fur l'homme?] En fomme donc il 
eftoitloifible anciennement de compofer Mef- 
fcs,c'eft à dire,formulaires de prières tant géné- 
rales que particulières , & des commendations 
& préfaces, pour recommander àl'Eglife quel- 
ques vns. Et fur ce pr&pos iaut entendre qu'au 
4.CôciledeTôlcte fut mis en difpute,s'il eftoit 
loifible de compofer des MefTes ou prières , & 
commendations & impofition de mains:& y fut 
f ' refolu qu'ouy. Voicy les propres mots du Canô 

12.de ce Concile:[0 m compofe Meffes,priercs> 
commendations,ou importions de mains, def- 
quelles fi Ton n'en chantoit aucune en l'Eglife* 
c^idcobus. tous j cs offices Ecclefiartiques cefferoyent. ] Et 
JijlJ?* fC ^ ur le Canon , qui dit-» que S. laques & S. Bafile 
nous ont adioufté la Me(fe, la Glofe expole cela 
de Tordre & de la forme:& dit que pluneurs au- 
tres aufsi ont adioulté à icelle plufieurs chofes, 
pour la décoration & folennité. Par lefquels 
Canons appert cuidemment, que du temps des 
anciens , par ce nomdeMeneonn'entendoit 
pas vn facrifice propiciatoire du corps de 
Chrift, comme font icy les Pères Trentainsj 
ains le Scruicc diuin,quiconfiftoit (comme dit 
eft)en la confefsion des pèches &delaFoy» 
prières générales, recommandations à TEglife 
d'aucunes perfonnes, prières particulières pour 
aucuns,a&ions de grâces, chant de pfeaumes & 
hymnes à la louange du Seigneur : comme il efl: 
dit (quant à ce dernier poin<5t)par ce mefme 
t^rïm Canon 12.011 efl: allègue' le paffage de S.Paul qui 
ch. x. ditySoyez. remplis du S, £[prit> par Uns entre vous en 

pfeaumes 
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pfeaumes & hymnes : & vn autre partage , le vous 
prie donc deuat toutes chofes, que faciez, obfecratios, J^^/^T 
requeftes, &aiïions de grâces pour tous hommes pour fectd.diji 
les %ois, & pour tous ceux qui font confît tuez, en di- 
gnité. On y lifoit aufsi & expofoit on la parolle 
de Dieuau peuple qui y afsifl:oit,comme appert 
par vn autre Canon prins r des Canons attribuez 
aux Apoftres,qui parle ainfi :[Qjr e tousfidel- c .omnts.Jè 
les, qui aux facrees folennitez s'afTemblent en 
l'Eglife , efeoutent les Efcrituresdes Apoftres u 
& l'Euangile. Et ceux qui ne perfeucrét en prie* 
re iufques à ce que la Meffe foit paracheuec , & 
quinerecoiuent la fainde communion, qu'ils 
foyent excommuniez, comme perturbateurs de 
TEglife*] Et par vn autre Canon prins du Con- 
cile de Carthagc il eft dit ainfi:[Qjv e cclqy ( S4Cert t ttt ; 
fortira cependant que le Preftre annonce en TE- 
glife la parolle,qu il foit excommunie. ]Etfur la 
tin duferuice,chacun communioit , comme ap- 
pert par le Canon fus allègue des Canons attri- 
buez aux Apoftres : & par vn autre prins de Ca- 
lixteEuefque Romain , qui dit ainfi: [ ojf't 
après la confecration , chacun communie, qui 
ne voudra eftre exclus de l'Eglife: car ainfi les 
Apoftres l'ont ordonné, & ainfi l'obferuela S. , 
Eglife Romaine. ] Vray eft qu'en la communiô 
on obferuoit cefte cérémonie, que les Preftrcs 
& Diacres cômunioyent deuant l'Autel , les au- 
tres Clercs au chœur du Temple ', & le peuple 
hors du chœur: comme dit le Canon 17. du 
fufdit 4-CociIe de Toletcqui parle ainfi:[ A V*- 
c v n s Preftres comunient incontinent après 
auoir dit l'oraifon Dominicalc.ce que nous de- 

AT 
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fendons d'orefnauanr.ains, après la benedi&ion 
[f donnée au peuple,communieront au facrement 
1 du corps & du fangdu Seigneur, par tel ordre 
que les Preftres & Leuites communient deuant 
rAutel,les Clercs au chœur,& le peuple hors du 
chœur.] Au refte,il appert aflez par vn autre Ca- # 
• non prins deS. Aûguftin , qu'aux Aflemblees 
Chreftiennes ' on prenoit prefque ordinaire- 
ment la communion du S. Sacrement. Voicy 
. ^uii les propres mots d'iceluy Canon:[lE ne loue 
de conjura, ni vitupère de communier tous les îours a 1 fcu- 
di P tU chariftic,mais i'admonefte bien qu'on y comu- 
nie tous les Dimanches : pourueu cjuele cœur 
ne foit en aucune affeétion de pèche. Car celuy 
qui a encores volonté de pécher , s'agrauc 
plul^ft qu'il ne fe purifie , en communiant* 
l'Eucharittie. ] Toutesfois on ne contraignoit 
point les laies à communier plus de trois fois j 
rannee,affauoir à Noël, Pafques, & la Penteco- 
fte. Mais ceux qui ne communioyent ces trois 
iours là,eftoyent reputez pour Ethniques & nô 
Catholiques, comme dit vn autre Canon prins 
r 1 du Concile Agathenfe,qui parle ainfi:[ Q ve les 
difi.eddf leculiers quine comumeronta Noël, Palques, 
& à la Pcntecofte,ne foyent tenus ni mis au nô- 
bre des Catholiques.] 
Différence 5 P a R les Canons que deflus doneques re- 
de l'ancien f u l tc euidemmcnt,qu'il eft véritable ce que nous 

ne Méfie & t* j * i . j* • /i *j 

de u mo- auons dit ci deuant,que le beruice diuin (lequel 
derne Pa- nous confeflons auoir efté appelle de ce nom 
paIc * de Mcffe par plufieurs anciens doéreurs & Cô- v 
ciles) confiftoit en prières publiques , recom- 
mandations & prières pour aucunes perfonnes 
% . t- parti- -y. 
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particuîieres,a<3ion degraces,confefïiô deFoy, 
chant de louange , Ieâure & expofltiô de la pa- 
rolle,& en la cômunion du S. Sacrement de la 
Cene.Mais ceSeruicen'a du tout riéde cômm, 
ou bien peu , auec ce qu'on appelle maintenant 
Me«e,& cju on définit eftre vn Sacrifice propi- 
tiatoire du corps de Chrift.Come fi fon feul L 
cnnce vne fois faid en la croix, neftoit pas Tuf- 
hiant pour noftre falut & propiciation , & qu'il 
lCfaUuft derechef facrifier tous les iours. Il eft 
vray qu on trouue encores en cette Méfie quel- 
ques pièces delà demolitiô du baftimét du vray 
Seruice diuin:côme quelques textes prins des E- 
uagiles & Epiftres du nouueau Teftamét,quel- 
qucs couplets des pfeaumes , quelques pages 
pnnfes des leçons & Homélies des ancieus do- 
ôeursJl y a aufsi laConfefsiô de Foy du Côcile 
de Nicee : & quelques pafTages, où il eft dit que 
1 oblatiô qu o offre à Dieu eft Sacrifice de lou- 
ange. Mais toutes cespieces font eôme mafures 
dvn beaubaftimentlubuerti, quigifent là fans 
employ à edificatiô,& fans aucû bô vfage ni ap- 
plicatiô. Au refte les Papes ont trauaille' àl'enui 
aoaftir vnnouuel édifice fur ces mafures & fra- 
gmcs de l'anciéSeruice diuin.Car les vns fe font 

appliquez avertir de nouueauxparcmés le Pre- 
itre qui fait le facrifice, & l'Autel fur lequel il le 
raie* : & les autresfefontaddonnezàinuenter 
des nouuelles cérémonies, leçons, oraifons , re- 
«ponfcs, antiphones, & autres chofes fembhu 
bles,pour enrichir ce nouueau baftiment. Def- 
quelles chofes, ou de la plufpart , on attribue 
1 mucntiô aux plus anciens Euefques Romains, 
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pour mieux les faire receuoir par le fuflfrage & 
rcuerence de l'ancienneté. Mais combien qu'il 
feroit aifé de monftrer par bons argumens tirez 
des do&eurs des premiers fiecles de la Chreftië- 
té,quc ce ne font inuentiôs de ce temps là, nous 
nous contenterons neantmoins quât à prefent, 
de fauoir parla propre confefsion de ceux qui 
les fouftienncnt,que ce fontintientions d'hom- 
mes. Venons maintenant aux Décrets de la re- 
formation. 

6 ParIc 6.(y conioignant le 4.0e la der- 

Sutatiôdls niere Sefsion) eft donné pouuoir aux Euefques, 
dermercs comm e déléguez du fiege Apoftolic, en leurs 
volonté,- Sy nodcs D i oce f a ins,& aux Abbés & Généraux 
v d'Ordres, de commuer félon leur confeience 

les dernières volontés des teftatcurs,& abréger 
le nombre des Meffes fondées. Qui eft vne ma- 
nifeftecntrcprifedelurifdiâiôdes luges d'E- 
» ,j r dife furies genslaicsjcontrairc aux Ordonnant 
crof t J. c. ces Royaux & a toute équité. Ioint que lelon 
yhima.iyï j c j^ift Ciuil & Canon,il n'y a rien qui doiue 
* eftre plus ferme que la dernière volonté d'vn 
defunftJaquelle ne peut eftre changée au plaifir 
& iugement des Enefques ni d'autres Prélats, 
ains doit demeurer inuiolable comme vne loy. 
De s Hof P i- 7 De mefme vice eft taché le 8. Décret, 
taux & . qui veut que les Eucfques , comme délégués du 
lo^abics^fiege Apoftolic, foyent exécuteurs des difpofi- 
tionsàcaufes'pies, tant en dernière volonté, 
qu'entre vifs : & qu'ils ayent droi'ft de vifiter 
& reformer les Hofpitaux, Collèges, Côfrairies 
de laies, Efcolcs & autres lieux pitoyables, (ex- 
cepté feulement ceuxquifont immédiatement 

fous 
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fous la protection des Roys) encores que tels 
lieux foyent fous la charge de laies, ou munis de 
priuilege d'exemption. Et qu'ils cognoiflent & 
exécutent toutes chofes appartenans au feruicc 
de Dieu,falut des ames,& fubftentatiô des pau- 
ures , nonobftant toutes couftumes,ftatuts , & 
|>riuileges à ce contraires. Ce qui derroge aufsi 
alaliberté quechacun doit auoir de commet- 
tre en fon teftament tels exécuteurs que bon luy 
femble, oudenlaifler fimplement la charge à 
fon i entier. Ioint que cela eft apertement co- 
traire aux Ediéts & Ordonnances Royaux , qui 
ontefté contraints pour la maluerfation des 
Ecclefiaftiques d'attribuer le gouuerncment & 
adminiftratiô des Hofpitaux, Maladcrics,& au- 
tres lieux pitoyables aux gens laics,comme nous 
auons ia touche cydeuant en autre lieu. Et eft 
bien remarquable le motif du feu Roy Charles 
i x. qui Toccafionna, & fon confeil» d'ofter aux 
gés d'Eglife i'adminiftration defdits hofpitauxt 
Maladeries , & autres lieux pitoyables : aflauoir 
\parce qu'ils appliquoyent le reuenu des pauures 
a leur profit,fous couleur qu'ils donnoyent auf- 
dits Hofpitaux & lieux pitoyables le nom & tiî- 
tre de bénéfices , dont ils fefaifoyent pouruoir* 
Voicy les propres mots de fon Ediél:[A pre s Edl&.d'A* 
auoir cftébien &deuëment informez en noftre ^'J^ 6 ^ 
CôfciLque les hofpitaux, & autres lieux pitoya- ^lois 
bles de noftre Royaume, ont efte cy deuant fi 1 ^** 
mal adminiftrez>par plufieurs,à qui cefte charge 
a efté commife , qui approprient à eux & appli* 
quentàleur profit la meilleure part du reuenu' 
Vieeux? & ont quafi aboli le nom d'Hofpital, & 
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d'Hofpitalité , fous couleur qu'ils préten- 
dent aucuns defdits lieux eftre titulaires & bé- 
néfices en tiltre , defraudans les pauures de 
leur deuë nourriture , & contreuenans aux 
fain&s commandemens de Dieu & inten- 
tion des fondateurs : pour y remédier, com- 
me vrais conferuateursrdcs biens des pauures* 
parraduis,&c. ] Et par l'ordonnance deBlois 
eft adioufté , que ceux qui auoyent eu par 
le pafle Tadminiftration des biens des pau- 
ures ( entédant les Ecclefiaftiques ) en auoyent 
interuerti & fouftraiét les tiltres & documens: 
, & partant eft prohibé leur en laiffer plus le 
régime ni adminiftration , ni à autres person- 
nes que fimples bourgeois,marchans,ou labou- 
reurs. A laquelle ordonnance & Ediâ,ce Dé- 
cret ici eft directement contraire : & par- 
Co 2 noif- ta « "icttablc. 

fanecittri- 8 Est a v s si tache de mclme vice le De- 

kcfquc 1 ^" Clet 9' VeUt C l Ue ^ S a ^ m i n ^ rateurS ^ eS 

biens des Hofpitaux, & autres deftinez à vfages 
pies, foyent tenus de rendre compte tous les ans 
de leur adminiftration par deuant TEuefque. 
Car cela fe doit faire(fuiuant lefditsEdiâ: &Or- 
donnance ) par deuant les luges Royaux , en la 
prefence de TEuefque ou de fon Vicaire, & 
des Confuls , Efeheuins, & Confeillers du lieu, 
9 Par le iq. Décret eft donne pou- 
voir aux Euefqucs , comme déléguez du fiege 
Apoftolic , d'examiner les notaires royaux fur 
Içuv fuffifance & cappacitc : & nVftans trouuez 
idoines, ou ayans fait faute en leur charge,de 
leur inhiber l'exercice de leurs offices en ma- 
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ticrcs ecclefiaftiques , perpétuellement ou à 
temps* Ce qui eft contre les Edifts & auto- 
rité du Roy & de Ces iuges ,aufquels appartient* 
priuatiuement à tous autres , de cognoiftre 
des fautes & crimes des notaires , voire des 
Sergcns royaux. Et eft cefte cognoiflanc e vn 
cas royal. 

10 Mais parc k que le Décret vn - P e // U l° 2 
2ieime ele de conlequence , nous en inférerons pc f ur u$ 
ici les propres mots , qui font tels : [ S 1 au. P«nc«,& 

_ Xi 1 • 1 1 1 !•*• •/ >-i furie tera- 

cun Clerc ou laïc , de quelque dignité quilp 0re i. 
reluife, voire Impériale ou Royale, eft fi fort 
faifide conuoitife ( racine de tous maux) qu'il 
ofe vfurper & conuertir à fon propre vfage, 
fous quelque prétexte que ce foit, les Iurifdi- 
âions, biés , cenfes,droi&s,ficfs , emphiteofes, 
emolumcns,frui&s,ou autres obnentions quel- 
conques, qui doiuent eftre employées aux ne- 
cefsitez des miniftres ou des pauures , vfant en 
cela dç force ou intimidation , ou dePcntrc- 
mife de Clercs ou laies , par quelque moyen & 
artifice que ce foit, ou qui ofe empefeher ceux 
à qui de droid appartient en leur iouyflànce & 
perception , qu'il foit fubmis à anatheme , iuf- 
ques à ce qu'il ait entièrement reftitué à PE- 
glife,&àfonadminiftrateur ou bénéficié, les 
iurifdiétions, biens, chofes , droiâs , frui&s, 
&reuenus , qu'il aura occupé , ou quiluy fe- 
ront paruenus en quelque forte que ce foit, 
voire que ce fuft par donation de perfonne 
interpofee, &iufqucsàce qu'il ait obtenu ab- 
folution de (a faute du Pontife Romain,] Par 
ce Décret s'enfuiuroit que le Roy ne fc pour- 
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roit faifir, vacation aduenant,dcs bénéfices de 
regale ( dont nous auons défia parlé ci deuant) 
ni des autres bénéfices abufiuement admini- 
ftrez > ni faire mettre en fequeftrc les bénéfices 
Vacans & contentieux. Tellement qu'il femblc 
que les Pères Trentains ayent voulu icirenou- 
s ueller la vieille querelle d'entre le PapeBonifacc 
VIII. & le Roy Philippe le Bel , debatuc il y a 
enuiron deux cens & quatre vingts ans. L'ni- 
r. rwm ftoireeft telle. Boniface VIII. eftant parue- 
fan8*m.dt nu p ar grande aftuce au ficee Papal , fe déclara 
ibed.in£, x - (par vne conltitution quil fat publier ) elrre 
* râ * Souuerain par deffus tous les Princes de la 
Chreftienté , tant en la fpiritualité que tempo- 
ralité : fe difant auoir Tvn & l'autre glaiue en 
fouueraineté, lefpirituelpouren vferluy mef- 
me : & le temporel , pour en faire vfer aux Rois 
& gens de guerre à fa volonté : d'autant (difoit- 
il) que le glaiue temporel eft fubmis au fpiri- 
tuel :& qu'il appartient à la puiflance fpirituel- 
le d'inftituer la terrienne, & la condamner & 
. n »; -, deftituer, fi elle n'eft bonne. Par mcfme moyen 
ê* immun. il fit aufsi vne autre conltitution générale , par 
KcUf.m. 6. J a q UC H ç confiderant (ce dit-il) que les laies font 
naturellement ennemis des Clercs , il défend 
à tous Empereurs,RoiS) Princes , Ducs, Com- 
tes, Barons , & autres Potentats, de ne rien 
exiger fur le Clergé > ni fur leurs bicns,foit tail- 
les, colleâes* décimes, vicefimes, centefimes, 
ni autre impofition quelconqucs,fous prétexte 
d'aides, emprunts ,fubucntions , fubfides , don 
gratuit , ou autre tiltre que ce foit, fans Fauto- 
rite & permifsion dufiege Apoftoliefur peine 

d'excom- 
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d'excommunication & interdiâ: 5 que les con-? 
treuenans,& leurs fauteurs & adherans encour- 
ront parle feul faiét , fans autre fentence ni de* 
daration : comme aufsi feront ceux qui paye- 
ront telles impofitions. Defquelles excommu- 
nication & interdi&,ils ne pourront eftre ab- 
sous, que par l'autorité d'icelui fiege Apoftolic, ^ ^ 
finon en l'article de mort. Mais nonobftant ces B e j,îfjfc n( i 
conftitutions le Roy Philippe le Bel , vfant de fa fouucrai- 
fon autorité royale & fouueraine,impofa fur les "/£ a p* re 
biens tant du Clergé de fon Royaume , que de 
fes autres fuiets indiffcremment,premierement \ 
vne centiefme r & en après vne cinquantieme J 
pour auoir moyen de faire tefte & refiftance au ^nnal. i* 
Roy d'Angleterre Edouard I. quiaffailloitfon v „ rdmt 
Koyaume a grand puifiance,& de plulieurs co- 0*1302. 
ftez. Outre ce,le Roy, nonobftant lefdites con- 
ftitutions Papales, fe maintenoit toufîours en 
la poffefsion de for>droi£t de regale , & autres 
droi&s qui lui appartencyent fur les biens tem- 
porels des bénéfices de fon Royaume. Qui fut 
caufc qu'en Tan m. c c cou cnuiron , ce Pape 
Boniface printnouuelleoccafiô de s'attacquer 
auRoy, comme refraétaire & defobeiffant à fa 
dite féconde Conftitution, prohibitiue de le- 
ucr aucunes impofitions fur le Clergé: &luy 
referiuit vne lettre de la teneur qui s'enfuit: 
[Boniface Euefquc, feruiteur des ferui- 
teurs de Dieu, à Philippe Roy de France. Crain 
Dieu, & garde fes commandemens. Nous vou- 
lons que tu fâches que tu espar d us nous, 
tant en la fpiritualité que temporalité. Il ne t'a- 
partient nulle Gollatiô de bénéfices ou preben- 
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des : & fi bien tu as la garde cBaucuns bénéfices 
vacans, nous voulons quelesfruiftsenfoyent 
rcferuez aux fucceflcurs. Et l\ tu en as fait colla- 
tion d'aucuns , nous la déclarons nulle, & la ré- 
voquons. Et tenons pour fols ceux qui croyent 
autrement. Donné à Latran le fécond Décem- 
bre , l'an denoftre pontificat fixieme.] Et outre 
ce fit ledit Boniface appellera comparoir par 
deuant lui à certain iour, les Prélats du Royau- 
me, &aufsiles Doâeurs,tant Théologiens que 
lurifconfultes, pour leur faire approuuçrfon 
faiâ: 5 ( comme il cft à prefu mer ) & les réduire 
de fon cofte. Mais le Roy pour remédier à cela 
lui fit vue refponfe magnanime, fans craindre 
fes fulminations , anathemes , ni interdiéts , qui 
neantmoins de ce temps là faifoyent grande 
frayeur à tout le monde. Sa refponfe fut telle. 
[Philippe par la grâce de Dieu Roy de 
France, A Boniface, fe difant Pape,donne peti- 
te ou nulle falutation. Sache voftre grande to- 
lie, que nous ne recognoiiions aucun au tem- 
porel, & qu'à nous appartient par. droiâ Royal 
la collation de certains bénéfices vacans , & la 
perception des fruiéts, en la poffefsion defquels 
droiéts nous nous défendrons bien contre 
tous # Ceux qui croyent autrement , nous les te- 
nons pour fols & perclus d'cntendement.Don- 
né, &c] Apres lui auoir enuoyc cette refponfe, 
il fit en forte que les Prélats de fon Royaume 
s'exeuferent d'aller à Rome par meffagers 
qu'ils cnuoycrent au Pape, alleguans ( comme 
ilefloit vray) que le Roy auoit prohibe de ne 
porter or ni argent hors de fon Royaume: & 

que 
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que fans cela ils nepourroyent eftre les bien re- 
ceus aux hofteleries,à Rome ni par les chemins. 
Et parce que ce Pape tiroitàfoy la collation 
prefque de tous les bénéfices, par Bulles de re- 
leruations,Gracesefpe&atiues, & autres proui- 
fions, qu'il vendoit contre l'ordonnance des 
Canons v leRoy fit remonftrer en vne Affem- 
blee générale des Prélats & Barons de fon Ro- 
yaume à ces fins conuoquez, que ce Bonifacc 
eftoit accufé d'herefie , fimonie > & de plufieurs 
autres crimes. Tellement qu'il fut arrefté en i- 
cellc Aflemblee qu'on ne luy obeiroit plus f 
parce qu'on ne doit obeiffance , félon lesCa- 
nons,à vn Pape hérétique : ains de toutes fes or- 
donnances le Roy & ladite Aflcmblec fe portè- 
rent pour appellans au premier Concile gêne- 
rai futur. Apres cela , le Roy interrogua lefdits 
Prélats & Barons de qui ils tenoycnt leurs biens 
temporels. Ils refpondirent que c'eftoit de lui, 
& qu'ils les auoyent toufiours tenus desRcJïs 
de France fes anceftrcs. Le Roy les en remer- 
cia , & leur promit & iura de les y bien main- 
tenir: 8c eux au réciproque luy prefterent hom- ^ 
mage& ferment de fidélité. Quelque temps a- àprinu/n 
près Pape Clément V. fuccclfeur ( après Bene- ***** 
diâ.XI. ) dudit Boniface, reuoqua fafufdite 
conftitution , déclarant qu'en tant que concer- 
ne le Roy & le Royaume de France,il ne veut ni 
entend qu'ils foyent plus fubmis ni fuiets à l'E- 
glife Romaine qu'ils eftoyent auparanant ladi- 
te conftitution , ains que toutes chofes fpyent 
& demeurent en l'eftat qu'elles eftoyent deuant 
icellç. 
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*é !dok Ier,B 11 Certes S 11 * voudroit décider par les 
uoir °bien$ anciens Canons cefte queftion,Si le Pape & l'E- 
tcmporch. glife Romaine ont la îbuuerainete fur les biens 
temporels , il fe trouueroit que non feulement 
ils ne l'ont point , mais auffi qu'ils ne doiuent a- 
uoir nipoffeder aucuns biens temporels , ains 
comme Leuites doiuent viure tant feulement 
i des difmes & ablations , & fe contenter de leur 
vie & veftemens,fans vfer de plus grand train & 
t thrUw P om P es# Voici comment en parle vn fort beau 
* & ancien Canon prins de S.Ierofme.[ Le Clerc 
qui fert àl'Eglife de Chrift, doit premièrement 
fauoir que fignifie fon nom de clerc, & en après 
fe doit efforcer d'eftre ce que fon nom fignifie. 
Car le nom de Clerc tire du Grec,fignifie Sort, 
parce que les Clercs font du fort du Seigneur* 
ou bien,parce que le Seigneur eft leur fort, c'eft: 
à dire>Ieur part. Et partantjpuis que le Clerc eft 
part du Seigneur, ou a le Seigneur pour part, il 
fe doit exhiber tel , qu'il poffede le Seigneur & 
foit poffede par le Seigneur. Or celui qui poffe- 
de le Seigneur, & qui peut dire auec le Prophè- 
te, Le Seigneur eft la part qui m'appartient y ne 
doit rien auoir finon le Seigneur. Et fi outre le 
Seigneur il a quelque chofe , le Seigneur ne fera 
point fa part.Comme par cxcmple,s'il a de l'or, 
de l'argent, des poffefsions, variété de meubles, 
le Seigneur fe dédaigne d'eftre fait fa part auec 
ces chofes. Mais fi ic fuis la part du Seigneur , & 
le cordeau de fon hcritagc,ie ne pren nulle part 
auec les autres Tribus , ains comme Leuitc & 
Prcftre ie vi des difmes , & feruant à l'autel,fuis 
fuftenté des oblations de l'Autel. Ayant ma 

nour- 
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nourriture & veftemens, ie fuis content , & nud 
i'enfuits la croix nue.]Et par vn autre Canon du 
mefme S. Icrofme, il eft dit ainfi: [Il y a deux 
fortes de Chreftiens. L'vne,de ceux qui font af- 
fuiettis au Seruice diuin>& addonnez à contem- 
plation & oraifon , qui doiuent s'abftenir de fe 
mefler des chofes temporelles , comme font les 
Clercs & les Conuers vouez à Dieu. Car Clerc 
fignific Sort , & les Clercs font ainfi appeliez, 
comme efleus par fort. Car Dieu les a tousef- 
leus pour fiens,& font comme Rois, c'eft à dire 
regilfans par la vertu , eux & les autres. Et ainfi 
ils ont vn règne en Dieu , comme la couronne 
qu'ils portent en la tefte le fignifie laquelle ils 
ont de Finftitution de TEglife Romaine 5 en fi- 
;ne du règne qui eft attendu en Chrift.Et la ra- 
ture de la tefte , fignifïe vne reieétion de toutes 
chofes temporelles. Car ils doiuent fe conten- 
ter de leur vie & veftemens,n'ayans rien de pro- 
pre, ains tout en commun. L autre forte de 
Chreftiens,font les laies, c'eft à dire populaires, 
aufquels eft permis depoffeder biens tempo- 
rels, mais pou rieur vfage feulement. Car il n'y 
a rien plus miferable que de mefprifèr Dieu 
pour de l'argent.] Faut noter en paflant,que ce 
qui eft dit en ce Canon de la couronne & rafu- 
redes Preftres,fembleeftre vnc addition, qu'on 
a fait glifTerdansle texte: car cen'eft pas du fty- 
ledeS.Ierofme. loin t que defon temps ces cé- 
rémonies n'eftoyent encor inuentees. Au refte, 
fur noftre proposai eft dit par vn autre Canon 
prins de Pape Nicolas , Que les Empereurs c ' CUMét ja 
Chreftiens ont befoin des Pontifes pour la rie Ç£ m ' 
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éternelle: & les Pontifes ont befoin des loix 
Impériales, pour le cours des chofes temporel- 
les. Et que Iefus Chrift , Dieu & homme , a di- 
ftingué les offices de l'vne & l'autre puiffance» 
par les actions & dignitez qui font propres à 
chacune. Il s'en faut donc de beaucoup que ces 
deux puiffanecs doiuent eftre confufes , & que 
le Pape fe puilfe vendiquer l'vne & Tautre,com- 
me voulut faire ledit Boniface VIII. & com- 
me les Pères Trcntains femblent vouloir faire 
par leur Canon fus recité. 

lc *n y d« 11 ^ E ^ 0 Y ^ onc eft fouuerain feigneur 
bénéfices* ^ e tous ^ cs biens temporels des gens Ecdefiafti- 
de fon Ro- ques de fon Royaume,ne plus ne moins que des 
ytume. bj cns d c f cs autrcs fuiets, quelque chofe que Pa- 
pe Boniface ait voulu dire ou prétendre au con- 
traire. Mais il y a plus: car il eft Patron & defen- 
feur de toutes les Eglifes & bénéfices de fon 
Royaume, & en vertu de ce titre , il adroi<5t & 
pouuoir de faire faifir tous les biens , tant tem- 
porels que fpiritucls, d'icelles Eglifes & bénéfi- 
ces, quand ils font mal adminiftrez , & qu'il y a 
de l'abus , comme appert par vn Edid du Roy 
Charles V I. de Tan m.ccclxxxv, Et 
pour fauoir ce qui donna caufe audit Ediékfaut 
entendre que de ce reps-là, Pape Clément VII. 
tenant fon fiege Papal en Auignon, entretenoit 
vue fi grand court & fi pleine de bombances, 
qu'il auoit touûours autour de lui plus de tren- 
te Cardinaux , tous pourueus de bénéfices en 
, France, Iefquels ne lai(Toyent «fchapper aucu- 

nes Abbayes , Priore's, ni autres bons bénéfi- 
ces ou Hofpitaux,qu'ils n attrapaffent, dont ils 

fucceoyeat 
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fucceoyent tout le rcuenu qu'ils pouuoyent : de 
manière qu'il nereftoit auxpettis Preftres & 
Moines de quoiviurc. Outreplus ils laiffoyent 
tomber en ruine les édifices de leurs bénéfices, 
qu'on voyoit tout pleins de ronces & buiflons, - 
& ne faifoyent aucunes aumofnes aux pauures. 
D'ailleurs pour n'eftre veus embler tout, ils fai- 
foyent bien conférer aucuns bénéfices à d'au» 
très perfonnes: mais c'eftoit auec referue de 
penfion annuelle qu'ils fe retenoyent> bien fou- 
uent equipollant ou furmontant toutlereuc- 
nu. De forte que les bénéfices ( qui fouloyent 
auparauant feruir de moyen aux gens addon- 
nez aux lettres , pour parfaire leurs efludes , & 
fë rendre capables d'enfeigner le peuple) ca- 
ftans ainfi mefnagez, les Vniuerfitez & efco- 
les deuenoyent vuides d'eftudians. Outrcplus, 
le Pape auoit parmi le Royaume des Colle- 
fteurs y qui recucilloyent les héritages , tant 
des biens meubles que immeubles, des Euef- 
ques , & en fruftroyent les légitimes fuccef- 
feurs, voire mcfmes les créditeurs, fous pré- 
texte qu'ils difoyent ( mais contre le droiét 
Canon & Ciuil) que telles defpouillcsappar- 
tenoyentauPape. Et qui plus cft , iceux Col- jiuthxi- 
ieéteurs après le decez des Abbés, fe faifif- 
foyent des Abbayes , & en approprioyent les byttroi. c. 
fruits au Pape , durant le temps que l'Ab- ^p'fi tr 
baye eftoit- vacante. Comme aufsi ils lny ap- 
proprioyent le reuenu d'vn an de tous bénéfi- 
ces vacans, par refignation> permutation, ou au- 
trement,orcs que cefuflent bénéfices de regale 
ou de patronage laie. Et dauantage iceux 4 Col- 
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le&eurs, fe difans Nonces ou Légats du Papc t 
impofoyét fur les gés Ecclefiaftiques du Royau- 
me, tant de colleétes & fubuentions, que par 
les moyens qucdeflusils efpuifoyent la France 
de finances, qu'ils faifoyent tranfporter en Aui- 
gnon. Le Roy donc voyant cefte grande mul- 
titude d'abus, qui fe cômettoyent en fon Roy- 
aume parle Pape, fes Nonces & Colleéteurs,& 
par Iefdits Cardinaux, fut meu à faire ceft Edit 
parl'aduis de fon confeil , par lequel il manda 
aux Baillis, Sénéchaux, & leurs lieutenans, en 
toutes les Prouinces de fon Royaume, de faifir 
à fa main tous bénéfices efquels les fufdits abus> 
ou aucûs d'iceux,fe cômettoyent, & qui eftoyët 
détenus & pofledez par Iefdits Cardinaux, & 
autres gens d'Eglife, & mefmes par ceux qui ha- 
bitoyent hors de fon Royaume,en Auignon où 
aillcursrcar de ce temps là Auignô n eftoit encor 
cnclaué dans le Royaume (parce que la Prouécc 
n'eftoit delà Couronne de France) ni le Roy 
protecteur du Contât, corne maintenant. Man- 
dant en outre à fcfdits officiers, de faire em- 
ployer Icsfruiâsd'iceux bénéfices aux répara- 
tions des édifices & Temples, & à la nourriture 
de ceux qui y feruoyent actuellement, & à faire 
lcsaumofnesaufquellcs iccux bénéfices eftoyët 
affectes & à pnyer les créditeurs des titulaires: & 
de faire tenir bon conte par ceux qu'ils cômet- 
troyet à l'adminiltration des fruiéts d'iceux bé- 
néfices. Par la difpofition duquel Ediâ , fe voit 
manifeftement , que le Roy a droiâ de fe faifir 
de tous bénéfices en cas d'abus : comme à la vé- 
rité c'eft le dcuoir & charge d'vn bon Prince» 

de 
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de retrancher tous abus quife commettent rie- 
re leurs terres,par les perfonnes Ecclefiaftiques 
(foit Pape ou autre ) tant en l'exercice de leurs 
charges, qu'en radminiftration de leurs biens* 
& difpenfation desfrui&s & reuenus d'iceux. 

13 Et de fait ancienement les Empereurs 
Chreftiens reuoquoyent à leur charge & folli- 
citude,de tenir la main par bonnes loix,à ce que 
la do&rine & difeipline demeuraient en l'Egli- 
fe en intégrité & pureté'. Car,comme dit l'Em- 
pereur Iuftinian,le Prince doit auoir'plus grand 
cure des chofès appartenans au falut desames, 
que des ciuileSé Aufsi depofoyent-ilslesÉuef- 
ques & autres Clercs > non efleus canonique- . 
ment , ou quand ils auoyent fait faute. Comme *™£ f j? 
aulsi îlspubhoyènt par Edids les excommuni- c.Th.dt 
cations & anathemes cotre les hérétiques deuë-^ Trim * 
ment conueincus & condamnez aux Conciles. «4.5. c.##« 
Tous lefquels pouuoirs le Pape fe vendique^^* 1 ^ 
maintenant à lui feul & aux fiens > & en a def-** U 
pouillé pieça les Princes fouuerains,qui ont cè- 
de à la frayeur de fa fulminante ambition. 

14 S v R la fin de cefte Scfsion fut fait vn 
Décret touchant cefte queftion, s'ilferoit con- 
Uenable de permettre Tvfage du Calice à certai- 
nes nations & Royaumes. Et fut renuoyee la 
cognoiflance de cefte matière au Pape , pour le 
permettre à qui bon lui fembleroit > félon que 
par fa finguliere prudence il cognoiftroiteftre 
vtile à la Republique Chreftienne, &falutairç 
auxrequerans. C'eftoit pour inciter les Prote- 
ftans de demander la Cômunion fous les deut 
efpeces au Pape,& par ce moyen de le recognoi- 
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ftre. Mais ils s'en gardèrent bien. 
ETnt J 5 Le dernier dudit mois de Septembre 
que le Pape pierre Fontidone , Théologien de Seuille en 
^jîgfieu, Efpagne, fit vnprefche fort piquant contre les 
colonnes Pr oteftans,lefquels il appelloit hérétiques : di- 
dc reghfo f ant qu'ils vouloyét abbatre les deux colônes de 
FEglife , aflauoir le facrifice de la Mefle , & le 
Pape. Que le Concile deuoit du tout tendre à ce 
but de bië les maintenir. Que la colône du fiege 
Papal eftant fubuertie , toute l'Eglife fer oit mi- 
fe par terre , & que les funérailles de TEglife 
font conioinétes à celles du Pape. Qu'il n'y a 
rien que les aduerfaires pourfuiuent de plus 
grand rage, que Teuerfion du Pape : car ayant 
efteintvne fi refplendiflante lampe, les ténè- 
bres d'herefîes rempliroyent incontinent tou- 
te la terre. Si PEglife (qui eft la lumière de la 
foy, la ferme fortereffe de religion , la pefte & 
mort des hérétiques) eftoit p.riuee de ce Pa- 
tron , où fe retireroit-elle? Seroit-ce en Alle- 
magne , dont elle a cfté honteufement chaffee ? 
ou en Angleterre, où elle eft tyranniquement 
oppreffee? Ou en France, où elle verroit Tes 
enfans fuccomber au glaiue?Ou aux autres Pro- 
uinces, ou elle craindroit fes ennemis cachés 
& decouuers ? Refte donques au Concile de 
conclurre pour fa dernière aftion, ce qui ap- 
partient à maintenir l'autorité du Pape & de 
fon fiege. Car quant au facrifice de la MefFe> 
il a efté n'agueres bien confirmé & rafTeuré- 
Si le dire de ce vénérable do&eur eftoit vé- 
ritable , s'enfuiuroit que TEglife eftoit fans co- 
lonnes 
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lonnes en la primitiue Eglife , lors qu'il n'eftoit 
mention, ni de celte McflTe , ni de Pape* Mais 
tant s'en faut , que par le contraire c'eftoit lors 
quelle eftoit fondée & appuyée fur fesvraycs 
colonnes. 

16 Icy F a V T nottr , que cependant 
que le Concile eftoit après à condamner là 
doâxine de ceux de la Religion reformée , on 
eftoit après en France à les guerroyer , pour 
les exterminer par armes, fi Dieu l'euft per- 
mis. Et au refte , la Roine Mere , lors Régente 
du Royaume, auec leConfeildu Roy, refo- 
lurent qu'il eftoit bon & expédient d'eferire 
au Concile , pour cercher les vrais remèdes 
de compofer les differens de la religion, & 
d'yenuoyer auffî quelques Prélats du Roy- 
aume. 

17 Svivant cefte refolution , Char- Le CanB* 
les Cardinal de Lorraine s'y achemina, auec Pineau* 
neuf Euefque* & trois Abbés , au nom de Concile» 
l'Eglife Gallicane > & arriuerent à Trente fur 

le milieu du mois de Nouembre , audit an 
M* D. l x 1 1. Puis le vingtrôifieme 'dudit 
mois , en Congrégation générale, ledit fieur 
Cardinal prefenta aux Pères les lettres que le 
Roy leur efcriuoit : contenans qu'il y auoit 
deux caufes 'pourquoy il auoit enuoyé ledit 
Cardinal fon coiifin au Concile. L'vne,par** 
ce qu'il luy auoit fouuent demandé permit* 
fion d'y aller , dautant qu'il entendoit fort 
bien ce qui appartient à la profeftion d'homme 
d'Eglife. L'autre>parce qu'il fauoit fur le doigt 

& - n 2 
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la fource & origine des troubles de France,& lé 
remède pour les appaifer. Que fi par la grâce de 
Dieu l'on peut vne fois conoiftre & auoir deuât 
les yeux quel eft le vray feruice de Dieu , on 
pourra à la fin paruenir à louable & tant defiree 
reformation, qui eft perie par la malice des teps 

& iniure des Pafteurs. Et lors l'intégrité & ma- 
iefté de l'Eglife Catholique rcfplendira à l'hô- 
neur & exaltation du nom de Dieu, & à l'vnion 
d'icelle Eglife. Ce que tout le monde efpere & 
attend de l'Affemblee du Concile. 

Harangue Apres que ces lettres furent leues , ledit 
Aid* Car- Car ji na ifi tvne brieueharâgue. Etprenantfon 
* niL fubied fur le contenu efdites lettres du Roy, il 
dit que veritablemét la difeipline Ecclefiaftique 
eftoit toute renuerfee. Que pour appaifer les 
troubles il n'y auoit point de meilleur chemin 
n'y plus prompt remède, que ccluy qu'on attéd 
du Concile. Qu'il y falloit iuger des chofes fé- 
lon que le S.Efprit donneroit a cognoiftre.Que 
leRoy defnoit que le Concile euitaft nouuelles 
controuerfes,& queftions infrudueufes.Et que 
pendant que le Concile fe tiendroit, tous les x 
Princes & Prouincess'abftinfent des armes,afin 
que ceux qui fe font feparez de l'Eglife Romai- 
ne n'eftimaffent, que celle Aflemblee euft incité 
lcsPrincesàla guerre. Et que fur toutes chofes 
'les Pères ayent en recommandation l'vnion de 
paix.C'eft par nous, frères , (difoit il ) que cefte 
tempefte eft venue , & partant iettez nous en la 
mer.Que voulez vous que ie vous die de plus? 
Harangue yous auez i es aC cufés qui confelfent. 
'i^Sl 19 MAisleRoyauoitenuoycJnftruaiÔs 
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particulières à Renaud du Ferrier , Prefident au 
Parlement de Paris,fon Ambaffadeur (duquel a 
efté cy deffus parlé ) pour faire plus amples re- 
montrances au Concile. LequeUapres que ledit 
Cardinal eut acheué de dire » commença à re- 
montrer aux Pères , Que le Roy ne cherchoit 
pas tant fon repos 9 que celuy de fEglife Ca- 
tholique , & la conferuation de la dignité & au* 
thorité du Pape. Et qu'à ces fins ileften vo- 
lonté d'employer tous fcs moyens, & hazarder 
fa propre vie & desfiens. Que s'il ne cherchoit 
que fon repos & de fes fubie&z, ilpourroit en 
trois iours ramener à fon obeiffance ceux qui fc 
font feparez de celle du Pape. Que le Roy & la 
France ne demandoyent au Concile que chofe 
qui ne fe peut ni doit refufcr , & que tout le 
monde Chrefticn defire, & qui fut demandée 
par l'Empereur Conftantinle grand aux Pères 
ou Concile de Nicee, & qui la luy accordèrent. 
Aflauoir que les differens de religion foyent dé- 
cidez par les Hures facrés de la Bible , & par les 
anciens Conciles & Canons de l'Eglife.Le Roy 
fils aifnc de l'Eglife Catholique , demande 
qu'elle foit reftituee en fon entier , & qu'on ne 
prefuppofe point qu'il y ait aucune prefcrip- 
tion contre les ordonnances de Dieu , & les an- 
ciens Conciles & Canons. Qu'on reftabliffe 
donc en vfage les chofes , que depuis fort long 
temps Satan a cachées & fuprimees. Si cela ne fe 
fait , en vain on s'efforcera de pacifier la France 
par armes, en vain on demandera fecours au 
Roy Catholique > au Pape,aux Vénitiens , aux 

N 5 



1^8 Le b v r. d v éoNC. dï 

Ducs de Sauoye & de Lorraine. On verra in- 
continent efbranlee la feurtc qu'aucuns fe pro- 
mettent . Cependant ceux qui périront par 
guerre, périront à vous (difoit-il aux Percs) 
c'eftà dire,que leur fang fera demandé de vos 
mains. Voila quelle fut la remonftrance de ce 
digne Prefident, & qucleftoit l'aduis du Roy 
& de fon Confcil. Lequel, s'il eufteftéfuiui, 
euft apporté vn grand repos à toute la Chre- 
ftienté. Mais les Pères Trentains ont mieux ai* 
me fe fonder fur la prefeription & diuturnité 
de temps, & fur l'autorité des douleurs Scho- 
laftiques,que fur la fainéte Efcriturc , ni fur les 
anciens Conciles & Canons. 
S;rmon,r U r 20 L e troisième Dimanche des 
Us moyens A duents , audit an L x 1 1. il y eutvn frère 

d extirper n- / r -n t% 1 

Icsherefie* Augaitin , nomme lean Baptiltc Burgos, do-t 
âeur en Théologie & çn droiél Canon , de 
Valence en Efpagnc , lequel fit vn prefche, 
par lequel il difoit qu'il y auoit quatre moyens 
pour extirper les herefies. Le premier , de s'en- 
quérir diligemment quand les nouuelles opi- 
. nions commencent à naiftre , comme bons pi- 
lotes du nauirc de fainâ: Pierre, qui vont au 
deuant de la tempefte , quand ils la fentent 
venir. Comme a faidt (difoit-il ) noftreRoy 
Philippe à Valdolet & Hifpale , où il a fait 
tailler en pièces & brufler les fedu&eurs , ( qui 
s'eftoyent efleuez pour la religion ) & con- 
fifquer leurs biens. II voulut eftreprefent lui- 
mefme , à la publication de la fentçnce des In- 
^uifiteurs contre les hérétiques de Valdolet* 

pour 
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pour monftrer exemple à tous autres. Le fé- 
cond moyen , c'eft la reformation , félon la rè- 
gle des anciens Canons : & n'eft point ne- 
ceffaire d'en faire de nouueaux > ains feule- 
ment reftablir en vfage les vieux . Le troi- 
fieme moyen, c'eft la prédication fréquente 
de la Parolle de Dieu, qui tende à l'édifica- 
tion du peuple > & non à la vaine gloire du 
prefcheur. Car il y en a plufieurs qui nes'ar- 
reftcnt qu'à des vaines queftions , & chofes 
de néant. Les aduerfaires ces années paflces , 
par le moyen de leurs prefches & leçons fré- 
quentes , nous ont fort combatu * & ont en- 
uoye de leurs prefcheurs iufques aux nations 
barbares. En tout prefche il n'y a que cinq 
poindts à prefchcr, Que fainâ: Paul nous a 
prefcrit , ce qu'on doit croire, ce qu'on doit 
faire y ce qu'on doit euiter, ce qu'on doit ef- 
perer, & ce qu'on doit craindre. Le quatriè- 
me moyen , c'eft de promouvoir aux béné- 
fices Ecclefiaftiques gens dignes & fçauans. 
C'eft: bien beaucoup d'eftre de noble race* 
riche , opulent > fauori du Prince : mais fans 
probité , pieté > & cognoiffance des fainftes 
lettres , l'on ne peut cftre digne ni cappa- 
ble d'aucun bénéfice > ni dignité Ecclefiafti- 
que. Ces grands Seigneurs ignorans refTcm- 
blent aux montagnes de Gerboé > qui font 
montagnes pelées * fur lefquciles ne tom- 
ba oneques ni rofee ni pluye. Mais à l'op- 
pofite , font comparables aux vallées graf- 
fes & abondantes çn froment > ceux qui font 

N 4 
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douez de finguliere innocence, & infîgnedo~ 
étrinc.Ces vallées là méritent d'eftre exaltees,& 
les monts de Gcrboé abbaiffes.Si cela fè faifoit, 
' le mal fe changer oit en bien, & le chemin rabo- 
teux en plain.Et partant , fi par ces moyens l'E- 
glifeeft reformée, iene doute point (difoit-il) 
qu'elle ne recouure fa fantc: finon , il eft tout 
certain que c'eft fait de nous. 

Iniuftieedc 21 ^ E ^ .quatre poinâs touchez par ce do- 
l'inquifi- deur ne font pas inconfiderables.Mais quant au 
non» premier,la pratique Efpagnolle de Tinquifition 
feroit chofe trop iniulte , & de perilleufc con- 
fequence. Car il n'y a rien plus inique que de 
faire emprifonner les perfonnes ( côme font les 
Inquisiteurs) fousvne telle quelle foupçon ou 
c *jf£ s prefumption. Et c'eft pourquoy par le droiét 
qui étcatf. commun nul ne peut eftrc aceufé de crime,fans 
tvtflubdio qu'il y a i t aceufâteur qui fubifle mcfme peine 

&to tu.D. qui elchoit au crime dont il charge 1 autre,& en 
de acatfit. f ace \y[ cn apparoir.Et parles OrdonnâcesRoy- 

Ordon. de *_f j rr i t 

Philippe le aux & practique de hrance,Ies luges ne peuuent 
Bei,dei'an décerner prinfe de côrps, ni adiournement per- 
Phihppe C fonnel^contre aucun accufe,quc préalablement 
vr de Tan il ne leur apparoifle par bonnes informations 
qu'il foit coulpable , ou que le preuenu foit fur- 
prins en flagrant deliéfc & fufpeéc de fuite. Et 
certes c'eft trop lafeher la bride au luges , de 
leur donner pouuoir de faire emprifonner les 
perfonnes,fous fîmples foupçons. Car c'eftleur 
miniftrer occafion de maligner & abufer de 
leurs charges , en tourmentant les gens de bien 
& innocens* ou pour hayne qu'ils leur portent, 
pu pour complaire à vn autre 3 ou pour en ar- 
racher 
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racher de forgent. Comme cela aduint au pays 
de Languedoc,du temps de Philippe leBel.Car J r n i es f Jr 
de ce temps-là l'inquifitiô s'y exerçoit rigoreu- l'an 130;. 
fement parles Iacopins Inquifiteurs, contre les 
Albigeois. Mais le Roy ayant defcouuert qu'ils 
faifoyent emprifonner à tort plufieurs nobles, 
& autres gens de bien,difans qu'ils eftoyent hé- 
rétiques Albigeois, & fous le prétexte de ces 
fàuffes accufations les rançonnoyent de grofles 
fommes de deniers deuant que les lafeher 5 il en 
chafla l'inquifirion > & fit pendre & eftrangler 
vne partie de ces abufeurs*& renuoya les autres 
en Efpagne , (pays de leur origine) où ils furent 
premièrement inftituez , pour en dechafTerles 
Mahumctains,Sarrazins,& Marrans: & mainte- ^ 
nanten dechaffent les vrais Chreftiehs. 

22 P e v de iours après le prefche dudit SermG dis 
Burgos, y eut vn autre doâeur nommé Gafpar * cftc5 ' 
Ferrand , lequel le vingtfeptieme dudit mois de 
Décembre (fefte de S. Iean l'Euangelifte) fit vn 
prefche, par lequel il exaltoit fort les feftes, fpe- 
cialement celle de Noël* laquelle il appelloit la 
Métropolitaine des autres feftes. C'eftoit^pcut 

cftre, parce que depuis Noël iufques à Quaref- 
me-prenant inclufiuement, il y a beaucoup de 
feftes de fuitte , qu'il eftimoit eftre comme du 
refTort ou diocefede Noel,lefquelles feftes font- 
employées à rire & faire bonne chere>comme 
efto yent anciennement les Saturnales des Pa- 
yens,qui fe celebroyent en Décembre* 

23 Le premier iour de Ianuier lan m. d. Harangue 
L x 1 1 1. y eut vn dodteur en Thealogie , Cha- J n s ^ r jî^* 
noine d'Amiens , nomme Robert Fournier>le- ït al 
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quel fit vne harâgue fort iniurieufc & piquante 
contre ceux de la rcligioniles côparant à Simon 
le magicien, à Mcnandcr fon difciple,& auxMa- 
nichcens,& les taxant de trois chofes,d'auarice, 
dambition,&dc luxure charnclle.Et difoit que 
pour extirper Thereficil falloit préalablement 
arracher ces trois racines , dont elle eft née. 
près cela,reicttant ces mefmes vices fur les fiens 
(ou à fon efciçnt , ou par imprudence) il adiou- 
fterle diray iieantmoins ce mot (dit-il) fous vo- 
ftre bonne fupportation. Pères, qu'auiourdhuy 
f il y a tant de luxure & d'ambition aux fuccef- 

feurs des Apoftrcs, Seaux Vicaires de Chrift, 
médiateurs entre Dieu & les hommes, que ie 
crain grandement que la vengeance de Dieu, & - 
fa longuanimité & patience ne les puiffe plus 
fouftenir; . 

Harangue 24 L e mefme iour Gafpar Cardil , Do- 
àu louan- ftcur Efpagnol de Seuille ( dont à efté ci deffus 

uie! U C °" &î& ement i° n ) fit vne autre harangue deuant 
les Pères Trentains, à la louange du Concile. 
Difant que ceux qui en detra&ent,le font pour 
cuiter la confutation de leurs herefies,& la re- 
formation de leurs mœurs. Que le Concile eft 
le Camp redoutable de Dieu, pour conuaincre 
les blafphemes & menfonges des mefehans, 
pourueu toutesfois qu'on fe tienne pour bien 
afleuré , que Chrift auec le S. Efprit y afsiftent. 
Qu'on ne peut doutter,fans encourir note d'in- 
famie & perfidie,que tous les Décrets qu'on f<#- 
roit en ce Concile , doiuent eftre tenus pour 
aufsi fermes & ftablcs que les oracles émanés de 
la propre bouche de Dieu. Pourueu toutesfois 

que* 
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que cela fe face légitimement , c'eft à dire , du 
ConfentemeiJt& par l'autorité du Pape, qui eft 
Je Souuerain pafteur & Vicaire de Chrift.Voila 
quel a elle le Concile de Trente,où toutes cho- 
fes ont efié conclues à la volonté & par l'auto- 
rité du Pape. 

25 L e fixiefme dudit mois de Ianuier, Harangue 
fefte des Rois,audit an lXiii. François Bel- ^ U ba- 
car, Euefque de Mets, fit vne harangue aufdits Dreux. 
Pères Trcntains,pleine de refiouyflance & exul- 
tation, de la viâoire que le Roy Charles ix. ob- 
tint de ce temps-là à Dreux , contre ceux delà 
religion, en attribuant l'honneur à la maifon 
de Guife. De laquelle viftoire le Roy en referi- 
uit aufsi des lettres auConcile,qui furet receuës ( 
quelques iours après, & leuës publiquement 
en Congrégation générale , le 11. de Feurier 
audit an l x 1 1 1. Mais en la mefme Congré- 
gation Renaud du Ferrier Ambafladeur de fa ^^"fjj! 
Maicftéfit vne bien autre harangue aux Pères, dent du 
leur remonftrant qu'ils ne fe deuoyent pas trop * cmcu 
refiouyr d'icelle viéioire. Que les ennemis de 
l'Eglife Romaine eftoyent encorcs fur bout* 
Qu'ils deuoyent confiderer que les Chreftiens 
de ce temps n'eftoyent pas d'vn mefme fiecle,ni 
de mefme intelligence,commc ils eftoyent il y a 
cinquante ans. Que ceux qui difent qu'il faut 
procéder modérément au faiâ de la rcligion,& 
au changement dçs chofes rcceuës,fe dcçoiuent 
en prefuppofant qu'on peut excéder moyen en 
chofe bonne.Que la plus faine partie des Chre- 
ftiens recerche & feuilleté auiourd'huy les fain- 
des Efcriturcs. Que le Roy fon maiftre pour \ 
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cefte caufe luyamandé de requérir lesPeresî 
que toutes chofes Conformes à celle pierre de 
touche furent ordonnees-.parce que cela eftant* 
les aduerfaires neles pourroyent réfuter. Que 
le Seigneur rciette & vomit les modérateurs qui 
font tiedes. Qu'en chofes profanes & châles Ion 
peut bien vfer louablement de modération* 
mais que Dieu ne veut point de ces médiocres* 
es chofes diuines qui appartiennent à fon fer- 
uice. Que ne profitèrent de rien les reforma- 
tions des Conciles de Confiance , de Bafle , de 
Ferrare,dc Florence , & de Latran,par ci deuât 
tenus : parce que leurs Décrets ne furent con- 
formez à cefte pierretains depuis iceux Conci- 
les plufieurs Royaumes & nations fe font fepa- 
rez de l'Eglife Romaine. Et partant qu'il faut 
craindre qu'il ne s'en fepare bien dauantage , fi 
le Concile ne conforme fes Décrets de refor- 
mation aux fainéte Efcrits. Voila certes vne bô- 
ne & graue admonition , mais qui fut pafTee à 
fourde oreilleicar les Pères n'en firent ni plus ni 
moins.Lon tient que ledit duFerrier auoit char 
geexpreffe du Roy fon maiftre deprotefter de 
Nullité cotre iceluy Côcile.aucas que les poin&s 
de religion, qui efîoyent & font en controuer- 
fc,ne s'y decideroyent par les fainâes Efcritu- 
rcs. Mais on a omis de coucher icelle protefta- 
tion aux a6tes dudit Concile. 
Harangue 16 L e quatriefmc dimanche de Quarefme 
dcsfeptSa- ail( ]i t an l x 1 1 1« Lucrèce Tyrabofco, Theolo- 
• # giên,Patriarche de Venife,fit vne harangue, par 
laquelle il s'efforça de prouuer par la perfection 
t du nombre de fept, qu'il y a en l'Eglife fept Sa* 

cremens. 
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cremcns.Le môdc(difoit-il)fut acheué de créer 
en fept iours , fi que le feptiefme fut le iour dur 
repos. Pour fouler le peuple , il y eut cinq pains 
& deux poi{fons,quifont fept. Mais le Concile 
comment trouuera il des pains pour fouler le 
peuple? En cftablHTant les fept Sacremens. Ce 
que difoit S.Philippe:*/ ne fuffiroitpas à deux cens 
deniers de pains , veut dire que les myftercs du 
vieil & nouueau Teûament ne fuffiroyentpas 
'pour illuminer le peuple , à caufe derobfcurité 
defon entendement. Ce que difoit S. André :il 
yaicivn garfon qui a cinq pains & dcHxpoijfons> 
cela s'entëd de Tordre des Apoftres,fuccefïeurs 
de S.Pierre.Puis ce qu'eft adioufté:F4#>* s ajfeoir 
les hommestc'eQ: à dire prefentez-leur le falut, en 
leur enfeignant les fept Sacremens.Ne voila pas 
vn doéte Patriarche, qui applique bien l'Efcri- 
ture? 

27 Le treziefme d'Aurikaudit an l x i i u Le Pape 
le Cardinal Moron Légat du Pape , en pleine ï* u * a ± ctï 
Congrégation fit entendre , que luy & fon col- pourueu 
lègue auoyent charge & mandement exprès du ^ t ^ n f ^ 
Pape,de donner ordre,entre autres chofes,d'ac- mt entic- 
corder la paix & vnion auec les aduerfaires, rCm 
pourueu que rien ne fe fift contre la pieté , ni 
contrclautorité du fiege Apoftolic. Et de faiâ: 
par toutes les aâions du Pape concernants le 
fai&de ce Concile, il eft euident qu'il a touf- 
îoursviféà cebut,de maintenir fagrarwJe& ex- 
cefsiue autorité,& par confequent les erreurs & 
abus de TEglife Romaine: eftimant que ce fe- 
*oit faire brèche à (à grandeur,fi le Concile caf- 
foit & reprouuoit aucunes des chofes que luy & 
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fes predecefieurs ont inftitué ou approuué, & 
•qui font receuës en l'Eglifede Rome. 
Contemio 2 ^ vingtvnieme de May cnfuiuant , au- 
de h pre- dit an l x 1 1 U fut tenue vne Congrégation 
fcancccn* g cnera le , en laquelle arriua vne contention de 
AmbaflTa- la prefeance , entre les AmbafTadeurs des Roi* 
deurs de <j e France & d'Efpagne. Le Roy auoit donné 
d'Efp^gne. charge exprefle aux fiens, de lui conferuer le 
rang que les predecefleur» Rois de France a- 
uoyentaccouftumé tenir aux Conciles, qui e- 
HF ftoit d'auoir feance immédiatement après les 
AmbafTadeurs de l'Empereur. Cela donna oc- 
cafion à Renaud du Ferrier, & à Guy du Faure* 
AmbafTadeurs de fa Maiefté , ci-deuant nom^ 
mez , d'entrer de bonne heure ledit iour en la 
Congregation,pour prendre leur feance : com- 
me ils firent. Apres eux entra le Comte de la 
Lyne, Ambaffadeur duRoyd'Efpagne. Lequel 
voyant que les AmbafTadeurs du Roy auoyent 
prins la place plus prochaine après les AmbafTa- 
deurs de l'Empereur Ferdinand , fit vneprote- 
ftation deuant les Peres,de ce qu'on luy occu- 
poit fa place , laquelle il difoit eftre la plus pro- 
chaine après lefdits AmbafTadeurs Impériaux. 
Du Faure répliqua à cela, que les Rois de Fran- 
ce Trefchrelticns ont toufiours eu ce priuilege, 
que leurs AmbafTadeurs ont tenu rang & feance 
aux Conciles après ceux de l'Empereur , & de- 
uant tous autres : comme mefmes ils firent aux 
derniers Conciles de Confiance, & de Latran. 
Requérant que la proteftation dudit Comte de 
la Lune, ne peuft preiudicicr àla prerogatiue 
tref-ancienne du Roy, & a&es. LàdefTusles 

percs 
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Pères fe teurent,refufans tacitement afte , & fc 
monftrans par là ( f au f leur correftion ) trop 
partiaux pour le Roy d'Efpagne, au grand pré- 
judice de la dignité & autorité du Roy & du 
Royaume de France , où le Chriftianifme a efté Le Ch "'- 
receu depuis douze cens ans partez. Et il n'y a 
pas encor cent ans que IcsSarrazins, Arriens & ™ «fal 
Mahumetains,dominoyent&pofledovctbon- bli en E{ ~ 

T p r ^Y^ ncM ^ Alfonre * g^d,Roy P,Sne ' 
de Cal tille, les en chaffa par vne longue guerre; 
qui fut caufe que Pape Innocent V 1 1 îilui don- 
na ce titre de Roy Catholique. Iufques allors 
1 Hfpagne auoit toufiours efté occupée en par- 
tie ( tantoft plus,tantoft moins) par Mefcreans 
& infidèles, depuis l'an dc ex x. Auparauantil 
y auoit eu de bons Rois ( bien que de nation 
Oothique ) qui eftoyent bons Chreftïens , fous 
leiquels furent tenus plufieurs Conciles, tant à 
I olete qu'ailleurs , dont nous en auons ci-de- 
uant allègue plufieurs. 

J9 Le quatrième Dimanche après Pente- Sermon 
c oite,audit an ixiii. il y eut vn Pierre Mar cont,e Ut 
eut , Théologien , qui fit vn prefche allez phi- cl\£ 
jant, contre les abus de la Cour Romaine. Di- tD,ine - 
ant qu'on pourroit facilement ofter de l'Eelife 
'es abus qui y font, fi l'on en oftoit ces deux 
mots, Non obFtantibm. Mais que le Pape en cela 1 
eompatifloit à nos infirmiez, en contreuenant 
ordinairement aux anciens Canons, par déro- 
gatoires & Nonobltances. Il adiouftoit aufsi 
qu u y auoit encores deux autres mots , qui fer- 
mroyent de beaucoup à vne bonne reforma- 
tion, (jratudate. Mais que le Pape compatifToit 
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fi fort en cela à nos infirmitez , qu'il ne vouloît 
rien donner gratis , ains vendoit toutes expedi- 
tions,Bulles, & Indulgences. Que les Euefques 
auoyent conuerti la cenfure Ecclefiaftique en 
cenfe annuelle* & en mine d'or : excoramunians 
les perfonncs pour legere caufe, afin de tirer ar- 
gent des abfolutions. Et partant qu'il fe falloit 
hafter de purger l'aire dufeigneur , & qu'il y a- 
uoit péril en la retardation. Qu'il en falloit dé- 
raciner les afpres buiflbns , c'clt à dire les Pre- 
ftres inutiles, & faire prefcher laParolle de 
J)ieu,& adminiftrer les Sacremens, & dechafTcr 
les frelons loin des ruches à miel , c'eft à dire* 
mettre lesPreftres ignoranshors des charges & 
dignitez Ecclefiaftiques. 





XXIII. SESSION. 

E 15. deluilletauditan m.d.l x 111$ 
% fut tenue la vingtroifiemeSefsion de 
ce Concile,où il fut traide du Sa,cre- 
ment,des Ordres Presbytcraux,& de 
la Hiérarchie Sacerdotale*Et y furent faits aufsi 
plufieurs Décrets concernans la refoirmatiôii 
delà difcipline Ecclefiaftique* 
DelaHie- * Le 6- Canon dit ainfi : [Si aucun dit 

ccrdotale*" *l u ' cn ^f!>M c Catholique Dieu n'a point infti- 
ccrotac. tu £ j a f-jierarchie , qui efl d'Euefques, Preftres 
& miniftres , qu'il foit anatheme. ] Et le Canon 
7»enfuiuant ditainfi: [Si aucun dit que les E- 
uefques ne foyent par deflus les Preftres, & que 

la puif- 
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la puiflance qu'ils ont leur foit cômunc atiec les 
Preftres,& qu'ils ne peuucnt conférer les ordres 
fans le confentemét du peuple, ou de la puiffan- 
ce feculierc,qu il foit anatheme.JCe mot d'Hier- 
archie veut dire,facree principauté. Par ces Ca- 
nons donques les Pères Trentains entendent, 
que Dieu a inftitué vne principauté entre les 
Preftres. De telle manière que côme aux prin- 
cipautés temporelles, il y avn R 7 ou Prince 
Souuerain, &fousluy des Ducs, Comtes > Ba- 
rons,& autres grans Seigneurs:& fous iceux des 
fimples Gentilshommes & vaffaux : & fous les 
vaflaux eft lefimple peuple: que pareillement 
entre les Preftres,il y doit auoir vn Prince fou- 
uerain , qui eft le Pape: & des Patriarches , Pri- 
mat$,& Archeuefques Métropolitains, qui font 
comme Ducs , Comtes , & Barons ( comme de 
faiefe il y en a beaucoup qui portent ces noms là) 
dont les aucuns font choifis par le Pape , pour 
eftre fes ConfeillcrsJefquels il diftingue des au- 
tres par vn chapeau rouge,& par le nom de Car- 
dinal.Et fous iceux Patriarches^Primats, & Ar- 1 
cheuefques Métropolitains, font les fimples 
Euefques:& tant fous les Archeuefques que 
Euefques font les Chanoines & autres Preftres 
des Eglifes Cathédrales & Collégiales , & aufsi 
les Abbés& Moines, Prieurs , Cures* & autres 
Preftres de leurs Diocefes:fin6 que parpriuile- 
ge Papal ils foyent exempts delà puiflance de 
l'Archeucfaue ou Euefque diocefain , comme 
font la plulpart des Monafteres réguliers, qui 
ont chef d'ordre àpart, auquel ilsfont fubmis. 
2. L'e stablissement de c'eft or- Le Cicrgl 

O 
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eftIVi des dre Hiérarchique (quifemble auoir belle appâ- 

' « roi,Eftat, • rence ) & la grande multitude de leurs priuile- 
ges, ont efté caufe qu'en fin on a faidt vn Eftar: à 
part des Ecclefiaftiques, diftinâ: & fcparé de 
l'Eftat de è la Nobleffe & du tiers Eftat. Car au 

' parauant chacun d'eux fe rcngeoit fous Tordre 

&Eftatdcfanatiuité, lesPreftres nobles fous 
l'Eftat de la Noblefle, &les autres fous le tiers 
Eftat, fans fe feparer de leurs troupeaus, ains fe 
maintcrtans par ce moyen bien vnis & meflez 
auec iceux. Mais depuis qu'ils ont tenu vn Eftat 

~~ à part , & fait prouifion tant en gênerai qu'en 

particulier d'vn nombre infini de priuileges ( fi 
que plufieurs les appellent la Grande mer)dont 
aucuns Princes,& le Pape principalement , leur 
ont faift grande largefle , Tvniori qui eftoit en- 
tre les troupeaux &pafteurs a efté fort diminuée 
& refroidie. Voire qu'il en cft nec vne infinité 
de procès & querelles, entre les Ecclefiaftiques, 
fouftenans leurs priuileges, contre les autres 
Ordres qui les debattoyent , comme à eux pre- 
t.&tnctsM iudiciabics & iniques. Et c'eft pourquoy Pape 
imm*. «cl. Boniface VIII. difoit , que les laies font enne- 
mis desClercs.Mais ils ne l'cftoyent pas,du teps 
que le Clergé ne faifoit ordre à part.Or voyons 
maintenant fi par les anciens Canons^ ccft or- 
dre Hiérarchique doit eftre tenu auoir efté in- 
ftitué de Dicu(comme les Pères Trentains veu- 
Ceft par lent ici qu'on le croye,fur peine d'anatheme) 

Ja couftu- QU bJ ÇI1 f] c ' e fl. vnc inftitution humaine. 

me que Je$ ' \ ri 

Bucfquei 3 Premièrement, quant a ce qu ils 
défasses ^^ cntî( î ue ^ cs Euefques font par deflus les Pré- 
pare*. ftres,S. Ierofme tefmoigne qu'anciennement il 

n'eftoit 
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n'eftoit pas ainfr.car il dit que iadis c'eftoit tout 
vn,Preftre & £.uefque,& que la différence qu'ô 
y a mife,efl a^uenue de la diuifion qui fe glifloit 
en l'Eglife par l'infpiration de Satan. Nous auôs 
fur ces deux Canôs formels prins de S. Ierofme, 
dont Tvn parle âinfi : [ I a d i s c'eftoit tout vn r< !t u 
Preftre & Euefque.Deuant que par l'infpiratiô difl 9 j. 
du diable fuffent aduenus diuers eftudes & e j» oitm " 
Schifmes en la religion , & qu'il fe dift entre le 
peuple, ie fuis d'Apollo,ie fuis de Paul, ie fuis de 
Cephas,rEglifè eftoit gouuernce par le commu 
Confeildes Preftres. Mais après que chacun a 
eftimé,que ceux qu'il auoit baptifé eftoyent 
fiens, & non de Chrift,ilfut ordonné par tout, 
qu'vn des Preftres fuft par deflus les autrcs,pour 
ofter la femëce de Schifmcs.Tout ainfi donques 
que les Preftres fanent , que c'eft par la couftu- 
me de l'Eglife qu'ils font fubiets de celuyqui 
eft eftably fur eux:que lesEuefqucs aufsi fachét, 
qu'ils font plus gransque les Preftres, non par 
Pordonmnce du Seigneur , mais par la couftu- 
me : &c qu'ils doiuent gouuerncr l'Eglife en cô- 
mun. ] Par lequel Canon il fe voit bien aperte- 
ment,que la fuperiorité des Euefques furies 
Preftres,n'a pas efté introduite par le dreid di- 
uin , comme prefuppofent les Pères Trentains, 
ainsparla couftume. 

4 Av reste, il eft certain qu'en TE °J* r c V*** 
jlile pnmitiue il n y auoit point d autres of- qu«dcl»E 
ices Ecclcfiaftiques,que d'Euefqnes &Preftres, W% 
pour adminiitrer la parolle & les Sacrcmcns, 
& veiller fur la difeipline : & des Diacres, 
pour la collede & diitribution des aumofnes* 
^ O z 
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Ordre de Vray eft que la neceffité contregnit les anciens 
tance, d'eftablir entre eux quelque ordre de feance, 
pour conuoquer & tenir les Synodes, régler les 
aérions d'iegux , & de toutes autres Aflemblees 
des miniftres de l'Eglife, & pour la cognoiflan- 
ce & iugement des matières Ecclefiaihques, 
tant en première inftance qu'en caufe d'appel. 
Et parce qu'il y auoit plus de commodité de 
tenir les Synodes prouinciaux aux grofles Ci- 
tés de chacune Prouince (appellees Mercs-vil- 
V les)qu'aux petites,il aduint qu'on donna charge 
aux Euefques d'icellcs grofles villes, de les con- 
uoquer & faire tenir. Tellement qu'ayans par 
ce moyen quelque fuperiorité fur les autres 
Euefques & Pafteurs de la prouince , ils furent 
appeliez Archeuefques , c'eft à dire/upeneurs 
des autres Euefques. Et parce qu'ils eftoyent 
Euefques des Meres-villes , ils furet aulsi nom- 
mez Métropolitains, c'eft à dire, Euefques des 
Mcres-villes.Et dautant qu'aux bonnes villes ne 

fuffifoit d'vn pafteur ou Eucfque,& qu il y îal- 
loit prefdïcr & adminiftrer les Sacrcmens en 
plufieurs Temples à lafois, parce qu'vn leul 
n euft peu contenir la multitude de tout le peu- 
ple, A. cefte caufe en chacune bone ville on cita- 
bliffoit vn nombre fuffifant de Preftres (depuis 
conuertis enChanoincs)qui regifloyent 1 Eglnç 
par vn commun confeil aucc l'Eucfque, & qui 
prcfchoye'tla parolle de Dieu, & admimftroyet 
les Sacremcns chacun au quartier & Temple de 
la ville qui luyeftoit ordonné^ Et eftoyent ces 
Preftres aucunes fois nommes Corcuefques, 

c'eft à dire , Euefquesde quartier,ou de région 

(car 
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(car l'ô dïuifoit les groffes villes en quartiers ou 
régions) mais plus communément on les nom- 
moit fimplement,Preftres,pour les mieux dife- 
rencier de l'Euefquc qui prefidoit entre eux.Et 
de ce mefme nom de (Coreuefque eftoyent cô- 
munement appeliez les Pafteurs des petites vil-i 
les,bourgs &villagcs.Et dautant qu'en plufieurs 
; pays ilyauoit des Prouinces vnies enfemblc 
fous vn mefme gouuerneur,oudVnc mefme iâ* 
gue & voifinâce, où Ton traiétoit les affaires dç 
i^ligion d'vn commun accord,A celle caufe on 
eftablit des Patriarches & Primats , pour eftre 
par deffus les Métropolitains d'icelles prouin- 
ces. De manière q\i'il aduint que les Patriarches 
& Primats precedoyent en feance les Archeuef- 
ques Métropolitains , & les Métropolitains les 
Euefques,& les Eucfqnes les Coreuefques.Mais 
tout cela ne regardoit que la feance & conduitte 
de rOïdre,fans attribution d'aucune autorite ni 
iurifdi&ion.Car cela demeuroit folidement aux 
corps des Synodes &confiftoires,pour cognoi- 
ftre & iuger des affaires Ecclefiaftiqucs tât feu- 
lemët:& aux Magiftrats ciuils ou feculicrs,pour 
auoir la cognoiffance de toutes autres matières. 

5 D e ce premier règlement de feance naf- p re fr.:r<- 
quit vnc grâd difpute. Car puisqu'on preferoit awWe à 
les Euefques des groffe villes à ceux des petites, Rome 
& des bourgs & villagcs,fut mis en côtrouerfe, 
lequel Euefquc des deux Romes deuôit prece- 
dcr,ou celuy de l'ancienne Romc,ou bien celuy 
de la nouuelle,qui eftoit Conftantinoble. Celuy 
de l'ancienne sarmoit de l'antiquité & célébrité 
de fa ville,qui fut iadis rendue fi illtiftre, par les 

O 3 
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anciens Confuls & Empereurs , & qui a efté te- 
nue & réputée fans contredit la maiftrefle & 
dominatrice de tout le monde. Celuy de Con- 
ftantinoble au contraire , s'armoit de ce que fa 
ville eftoit le fiege des Empereurs Chreftiens, 
laquelle depuis Conftantin le grand , premier 
Empereur Chreftien,auoit efté richement am- 
plifiée en beauxTcmples & palaix, & en agran- 
diffement de circuit : là où l'ancienne Rome à 
Foppofitc auoit cfte par plufieurs deuaftations 
ruinée , & n'auoit onques cfté le fiege des Em- 
r pereurs Chrefiiens , ains feulement des Payens 

& idolâtres. Tant y a que cefte queftion fut dé- 
cidée , tant par Synodes que par aucunes confti- 
tutions de certains Empereurs,àraduentage de 
l'Euefque Romain. Et fut dit que l'Euef- 
que de l'ancienne Rome auroit la première 
feance , & feroit appelle Euefque du premier 
(îcge:& celuy de Conftantinoble la féconde , & 
feroit nommé Patriarche. Mais tout cela n'at- 
tribuoit aucune autorité ni iurifdicHon à l'vnni 
àl'autre>par delTus les autres Euefques,non plus 
qu'vn Confeiller dVn Parlement,qui a prefean-* 
ce deuant fes collcgues,n'a pourtant aucune au- 
toritéfur eux.Mais les Eucfques de Rome , fai- 
ment de ,ans valoir ce tiltre d Euelque du premier liège, 
l'Euefque ont depuis attiré à eux & à leur fiege l'autorité 

de Rome. i»t \ 

qu ils ont maintenant, non pas tout a coup, 
mais peu à peu, par interualles,fe feruans du téps 
& de l'indulgence ou non-chalence des Empe- 
reurs, qui fetenoyent d'ordinaire à Conftan- 
tinoblc:& de Taidc des Goths, Lombars , & au- 
tres nations barbares qu'ils attiroyçnt en Italiè 

contre 
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contre iccux Empereurs, Se Ternirent airfsi des 
forces de nos Rois de France, & mcfmes de Pé- 
pin, & de Charlemagne fon fîls,donnans à Tvn 
le Royaume de France, &à l'autre l'Empire 
d'Occident : c'cft à dire leur lafchant la bride 
pour s'en emparer. Et eux en rccompenfe don- 
nèrent par efFc£t à l'Eglife Romaine , l'Exar- 
chat de Rauenne , Parmc,Rhegc , Beneuent , la 
Duché deSpolete, &plufieurs autres villes & 
places, qu'on a depuis appelle les terres de l'E- 
glife, Se feruirent aufsi grandement les Papes 
pour l'ampliation de leur autorite, de Tignorâ- 
ce & barbarie du monde, qui/aduint par tout 
l'Empire Romain fur fa décadence , laquelle fut 
accompagnée d'vne ruine de tout bon ordre 
politiquc,& d'vne miferable fepulture des bon- 
nes lettres. Tellement que l'Euefquc Romain 
par ces moyens & cfchclons deuint d'Euefque 
du premier ficge,EuefqucVniuerfel,c'cft à dire, E Be fqB 
Roy & Monarque de tous les autres Euefques vniucrfcL, 
&Prcftres dcChreftietc.Puisfaisât valoir ce til- 
tre d'Eucfque vniucrfel, s'eft attribué les deux 
glaiues,lc fpirituel & le temporel, & la fuperio- x 
rite par deffus tous les Rois & Princes , & par 
deflus les Conciles.Et powrfc rendre plus fort, 
z inftitué 8: crée lesCardinaux,pour eftre corne 
Princes de fon Confeil. Les Primats, Archeuef- 
ques & Euefques, fc font aufsi acquis par diuers 
moyes des iurifdiétions temporelles, & aucuns 
d'eux tiltres de Ducs & Comtcs,& fc font tous 
munis de grades richeffes & priuileges.Et voila 
cornet cefteHicrarchiefacerdotalc(que les pères 
Tretains difent ici a,uoir efté inftttuee de Dieu) 

O 4 
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• a prins fon tommencement, progrès , & auan- 
cement. Prouuons maintenant tout cela par les 
anciens Conciles & Canons. 

6 Qj a n t au premier poinftjil y a vn Ca- 
non attribué a Damafe Eucfque de Rome , par 
lequel ne font npprouuez que deux ordres fa- 
cerdotaux:aflluioir des douze Apoftres,&des 
feptante deux difciplcs , en la place defquels A- 
poftres fuccederët les Euefques. Voicy les pro- 
1 orepifeo- près mots diceluy Canô: [No vs n'auonsre- 

f Jîjul CG g mi p' us ^e ^ eux ordres entre les difciplcs 
du Seigneur, affauoir des douze Apoftres,& 
feptente deux difciples.]Etle Canon cnfuiuant 
prins de S» Auguftin , interprétant ces mots de 
Dauid, Pour tes pères te font nés des enfansAit 
ainfi : [ L F. s Pères font les Apoftrcs , qui ont 
enuoyez, en la place defqucls font nés des 
enfans,affauoir les Euefques,.qui ont efté côfti- 
tuez en leur lieu. Car auiourd'huy les Euefques 
qui font partout le monde d'où font ils nés? 
PEglife les appelle Pères, & les a engendrez & 
conftituez au ficge des pères.] Et de faiâ PE- 
nefquedeRome mcfme, anciennement eftoit 
feulement appelle Eucfque. Et quand les autres 
Euefques luy efcriuoyent, ilsTappelloyét Con- 
euefque , comme fe voit par les C onciles d'Ar- 
les , de Sardes, par le premier de Conftantino- 
ble, & plufienrs autres. Comme aufsi récipro- 
quement PEucfque de Rome , quand il referi- 
uoit aux autres Euefques, les appelloit Con- 
enefques , ainfi qu'appert par la mifsiue de 
Siricius Eucfque Romain, aux Euefques d'Afri- 
que^ par la refpôfc qu'ils luy firent,infcrees au 

Con* 
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Concile de Valence , qui fut tenu enuiron Tan ^mm^ 
cccxc, Et quant aux Coreuefques, ils ne dif Coreucf- 
feroyent point des Euefques, fi non en ce qu'ils ^ UQS ' 
eftoyent pafteurs eftab is aux petites villes, 
bourgs & villages: & qu'ils ne pouuoycnt admi- 
niftrer certaines cérémonies qui eftoyent refcr- 
uees aux Euefques des groffes villes. Voicyles 
propres mots d'vn ancié Canon, qui parle ainfi: c . Etett/uu 
[Entre Euefques & Coreuefques, il y a cefte 
différence î que les Euefques ne s'ordonnent"'*' 
qu'aux cités, &les Coreuefques aux bourgs & 
villages. Les Euefques peuuent donner lettres ^ 
formees,& les Coreuefques recommandatoires 
& pacifiques feulement : les Euefques ont pou- 
uoirde confacrer, les Coreuefques peuuët don- 
ner feulement les moindres ordres, mais non la 
Leuitiquc & Sacerdotale benediftion.] Et l'au- 
tre Canô enfuiuant disque les Coreuefques re- 
prefentoyent les feptente deux difciples : mais 
parce que les Euefques des cités trouuoycntà 
dire que ces Coreuefques entreprenoyent fur 
leur charge d'Euefque , on ofta en fin de leur 
nom de Coreuefques , le mot d'Euefque , & ne 
leur reftaque le nom de Coré, qu'on a depuis 
appellé Curé, par corruption de langue. p r eftres 

7 Ces Coreuefques furent appelles à Ro- Cardinaux, 
me Preftres Cardinaux , c'eft à dire principaux, 
parce qu'ils eftoyent du Confiftoire del'Efgli- 
fe, & les premiers du Clergé>& auoyent voix à 
l'élection del'Euefque Romain , aucc les autres 
d'iceluy Clergé, & aucc le peuple Romain(com 
me nous auons touché cy deuant) & portoyenc 
le tiltre des Eglifcs ou parroiffes de Rome: 
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Celaeftoit dutépsqueles Eucfqties de Rome 
fe difoyent enepr feulement Euefqucs particu- 
liers de TEuefclic Romaine, & non Euefques 
Vniuerfels de la Chrefticntc.Apres qu'ils curct 
prinsle nom & tiltre d'Eucfques Vniuerfels, ce- 
la ne fut pas foudain du tout change.Bien com- 
mença-on à donner ces tiltres de Préfixes Car- 
dinaux,aux Euefques & Prélats de diuerfes pars 
t.l*nomnt d c \ a Chreftiente,qui les affc£toyent,pour cftrc 
clefteurs du Papat. Cela fc voit par vnc confti- 
tution de Pape Nicolas IL de Tan m.lix. du 
mois d'Auril,fai6te par l'aduis d'vn Concile,où 
il ordonne qu'a l'aduenir aflifteroyent , & au- 
royent voix à l'élection des Papes:premicrcmët 
les Euefqucs Cardinaux, puis les Clercs Cardi- 
naux, auec le furplus du Clergé & du peuple , & 
aufli auec le confcntcmcnt de Henry III I.lors 
Roy des Romains, defigné Empereur , auquel 
Pap«m- ^ cs fuccefTcurs cefte prerogatiuc apparte- 
nus cicô- noir. Excommuniant 8c anathematifant tous 

Va™ Ni*' ^ a P cs ' autrement que par cefte voyefe- 
colaj. royet à l'aduenir inftalés au ficgc Papal:& ordô- 
nant qu'ils foyent reputez entre les mefehans» 
qu'en cefte vie ils refentent l'ire du Tout-puif- 
fant, & des Apoftres S. Pierre & S.Paul > & leu r 
fureur en la vie future: & que tout le monde 
leur foit' ennemi, tous les elemens contraires, 
& que les mérites de tous les fainds trcfpaffés 
les confondent.Surquoy on peutiuger en paf- 
fant,fi les Papes font maintenant efleusbien ca- 
noniquement,veu qu'il y a fi long temps que les 
feuls Cardinaux les eflizent, fans que le Clergé 
Romain, le peuple, ni l'Empereur s'en méfient. 

Car 
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Car de dire que celte forme d eleéhon du Pape a / umt de 
efté changée par Grégoire X.& ordonné qu'el- £*■ 
le fe feroit de la en auat, par les leuls Cardinaux, ^ u 
enfermés en vn Conclaue : on peut refpondre à 
celaqu'vn tel changement cft en pis,& partant 
nul. Car par les Canons mcfmcs,lc Pape ne peut 
abroger ni changer les anciés Canons bien cô- 
ftitués. Or que ce changement foit en pis, il en 
appert, parce qu'il priue fans raifon , de voix & 
faculté eleftiuc,rEmpereur,le Clergé Romain, 
& le peuple. Au refte quant à ce que lefdits Car- 
dinaux électeurs des Papes portent des cha- 
peaux rouges,ccla fut ordôné pour les honno- 
rcr,par Pape Innocet IIILen Tan m.cc.xlvii. 
tant feulement, Ceft à l'imitation des Princes 
payens,quife vcftiflfoyent de pourpre. | 
8 L'institvtion dès Patmrche^^ 

& Archeucfqucs Mctropolitains,cft bien ancie- Archcucf- 
ne. Le fufdit Pape Nicolas l'attribue àTEglife À** 
Romaine,(bicn que fauffement, comme appert 
par le Concile NiCcne ) par vn Canon prins de C 9mnt$ ^ 
luy,qui parle ainfi: [L'église Romaine a failli- n.c.Pnm* 
tué les degrés de Patriarches, Primats, Mctropo 
litains,EuefchéscathedraIes,& toutes autres di- 
gnitez ecclefiaftiques.] Mais quant à Tinllitutio 
des Euefques, il fe trope,de dire qu'elle foit des 
hômesrcar ils ont efté inftitués de Dieu, non pas 
toutefois tels qu'on les a fait depuis. Anaclet pre 
decefleur duditNicolas,dit,que ladite inftitutio 
fut faite à Rome, à l'exéplc des puiflances fecu- 
Jieresdes Payés,dôtlcs vneseftoyent fubmifes 
auxautres,& toutes à lapuifsâce fouueraine des 
R ornais. Voici vn canô pris de lui 3 qui parle ainfi: 
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[Long temps deuant l'adiiencment de Chrift 
les Prouinces eftoyent diftinguees pour la plus 
part. Et depuis, la diftin&ion d'icclles a eftere- 
nouuellee àRomc,chef de toutes les Prouinces, 
où d'ancienetc eftoyët les plus grans magiftrats 
de la Loy fcculiere,& les Primats en la puiffan- 
ce iudicielle,aufquels ceux des autres cités(quâd 
befoinleur eftoit>& qu'ils ne pouuoyent re- 
courir aux Empereurs & Rois , ou qu'il ne leur 
eftoit permis) auoycntleur refuge par appella- 
tion,pour eftre releuez félon leurs loix,des op- 
preflions & iniuftices qui leur eftoyent faiftes. 
Scmblablcment les loix diuines & Ecclefiafti- 
quesont voulu que les Patriarches & Primats> 
(qui tiennent vnemefme forme, bien que leur 
nom foitdiuers) fiifTcnt eftablis aux cites, & 
quelesEuefques euffent recours à eux par appel 
( (i befo in eftoit )& qu'eux portaflent le nom 
de Primats. Et que les autres cites Métropoli- 
taines qui auoyent moindres iuges ( bien que 
plus grans que Contes ) enflent leurs Métropo- 
litains qui obeiffent aux Primats, eomme d'an- 
cienneté auoit efté ordonné par les loix ciuiles, 
& qu'ils ne fufTent appeliez Primats, ains Me- 
Vrbts.t. tropolitains & Archcuefques.jll y abienencor 
Uts.&ft. d autres Canons Papatix,qui difent(maisbeftia- 
lement) que S. Pierre & les autres Apoftres in- 
ftituerent des Patriarches & Primats aux vil- 
les où les Primats des Gentils prefidoyent,& où 
fe tenoy ent leurs principaux Prcftres,ou Flami- 
nes:&desArcheuefqnes os lieux où il y auoit des 
Archiftamines.Mais ce font refueries,car les A- 
poftresSc Chrcftiens de ce temps-là (auquel 



trente. Livre Ull.Sef.if. m 

ils eftoyentperfecutés à feu & à fer par Néron 
& autres tyrans,&: contraints defe tenir cachés) 
n'auoycnt ni le pouuoir ni le moyen de penfer à 
eftablir ces hauts degrés d'honneur : & fe con- 
tentoyent bien de prefeher la Parolle de Dieu 
fecrettement > & cuiter les perfecutions des 
grands , & la rage du peuple. Tant y a que tous 
les fufdits Canons s'accordent en cela, que la 
Hiérarchie facerdotalea cfté faite & inftituccà 
l'imitation des Paycns,qui cftoyent deuant Tad- 
uenement delefus Clirift. 

9 A v reltc lefdits Primats > Archeuefqucs Fu ~ 
Metropohtains/& JLuelques,n auoycnt aucune des Pri- 
Iurifdiénon contre ceux de Tordre Sacerdotal mats, Ar- 
( & moins contre les laies) finon en cas de difei- & C £ U ci U . cs 
plineEcclefiaftiquc.Aufquels cas ilspouuoycnt 
iyger, auecl'aduis desPreftres ou Coreucfques 
& autres clercs de leur Eelife. Mais de leur iu- 
gement on appclloit au Synode Prouincial , & Pr$fttr. 
du Prouincial à vne plus grande Aflcmblce. Au 
refte de toutes autres matieresjciuiles & crimi- o*r.*u* 
nélles, la cognoiffance en demeuroit aux Magi- 
ftratsciuilsdesProuinces, comme fe voit par 
plufieurs loix des anciens Empereurs Chre- 
ftiens.Et mefmê par deux des Empereurs Léon Lomnes.? 
& Anthemius , qui veulent que les Clercs & tub c em d ^ 
Moines ne foyent tirés en caufe, finon par de- ptfi &dïr. 
liant le luge de la Prouince où ils habitent: & 
qu'ils foyent tenus refpondre là , fans pouuoir 
décliner fous prétexte d'aucun priuilege. Cela 
mefmes fut long temps après derechef ordonné 
par plufieurs conftitutions de l'Empereur Iufti- 
nian, qui font authentiques & reccuës par tout. 
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KoutO. 69* Et mefmes y en a vne de l'an d.xxxvii i.paf 
inprtnc. & laquelle fut ordonné , Que toute perfonnc euft 
79 . & 80. a obéir aux luges des Prouinces > tant en caulcs 
c^N»^ï2j criminelles que pécuniaires , auec prohibition 
21 aux Ecclefiaitiques, corps d'Eglife, maifons pi- 
toyables y & Impériales , de n'alléguer contre ce 
aucunes exeufes ni priuileges.Vray eft que bien 
toft après Iuftinian accorda aux Moines & No- 
nains d'auoir leur Eucfque pour luge. Ce qu'à 
la prière deMenna, lors Archeuefquedc Con- 
flantinoble , il eltendit par autre conftitution à 
toutes perfonnes Ecclefiaftiques,pour le regard 
des matières ciuiies,& pour la première initan- 
ce tant feulement : referuant aufdits luges Pro- 
uinciaux la cognoiflance des appellations , qui 
feroyent interiettecs des fentences des Eucf- 
ques. Et quant aux matières criminelles , il let\r 
laifla bien la cognoiflance & correftion des 
fautes commifes aux charges EcclefialHques: 
Mais des autres crimes, il ordonna que la co- 
gnoiflance & punition en appartint aufdits lu- 
ges. Permettant toutesfois aux Euefques de dé- 
grader au préalable les criminels de Tordre Sa- 
cerdotal, trouucz coulpables. 
Magnifi- 10 Qv a n t à la dignité & magnificence 
cence Pa- Hiérarchique du Pape, on la fonde principale- 
pjIc * ment fur vne donation qu'on prétend (mais 
c. Confia fauflement ) que l'Empereur Conftantin fit à 
ùnn.dift. Silucftre Eucfque de Rome , & à Tes fuccefleurs. 
9 p onation Qui contient qu'il lui donna fon palaix de La- 
dcGonftan t;ran , fituc dans Romcfi Couronne Impériale» 
tiniegrad.f on mantcau J e pourpre , & fes autres orne- 

mens, 
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mens , luec le feeptre & la dignité Impériale: & 
aufsi la ville de Rome,aucc toutes les Prouinces 
& citez de l'Italie , & des régions Occidentales, 
Et qu'aux autres Prcftrcs de l'Eglifè Romaine 
il donna la dignité Patriciene & Confulairc. Et 
après cela font adiouftez ces propres mots: 
[Et tout ainfi que la puiflance Impériale cft 
feruie par diuers officiers , de valets de cham- 
bre, huifsiers & Chambellans , aufsi voulons 
nous que fainde Eglife Romaine en foit déco- 
rée de mefmes. Et afin que l'honneur Pontifi- 
cal reluife amplement, nous ordonnons que les 
clercs d'icelle Eglife Romaine, cheuauchent fur 
des cheuaux ornés de couleur blanche, & qu'ils 
foyent illultrés de parcmens blancs en leur 
chaufleure, de mefmes que noftrc Sénat en vfe: 
& que par ce moyen la puiflance eclefte com- 
ité la terrienne foit décorée à la louange de 
Dfcui.] Voila donc le fondement de la magnifi- 
cenc^Â: grandeur Hiérarchique du Pape, aflfa- 
uoir cefte faufle & ridicule donation , dont ni 
Eufebe ( qm^eferit bien diligemment la vie de 
Gonftantin)ni aucun autre bon autheur n'aia- 
mais parlé, & dont tout le contraire fc prou- 1 
ue par les hiftoriens. Mefmes en ce qu'ils eferi- fa" m9t 
uent que l'Italie & les régions Occidentales fu- 
rent partagées auec les autres Prouinces de 
l'Empire , entre les trois enfans dudit Con- 
ftantin. 

Il TovCHANïIe titre d'Euefque Vni- Commen 
uerfel que le Pape fe donnc,il faut entendre que "™ c ™»£ 
du temps de S.Gregoire Euçfquedc Rome (qui ucfque v 
fut l'an d.xc i.) Iean Patriarche de Conftan- n,uerlcJ - 
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tinoblc meut vn grand trouble en TEglife 
Chrcfticnne,en fe nommant & intitulant Euef- 
que cecumenique,c'etH dire, Vniucrfel. Auquel 
S.Gregoirc s'oppofa fort & roide, & en fit plu- 
fïeurs plaintes à l'Empereur Maurice qui lors 
regnoit, lui rcmonftrant que c'eftoit vn titre 
ambicieux , qui ne pouuoit conuenir qu'à l' An- 
Gregor.i*e- techrift: ou fon precurfeur. La mort de ce Ican 
wifimp Patriarche qui furuint,affoupit ce trouble. Vint 
& Vomf>. aufïî à décéder S. Grégoire, auquel fuccedaBo* 

t pfZa H n ^ acc * ^t P re % uc ( ' e niefme temps TEm- 
pereur Maurice fut tue par Phocas , fon ferui- 
teur domeftique ( homme mefehant & de nulle 
valeur ) qui par ce moyen fc fit Empereur : & 
fous lequel la plufpart des Prouinccs de l'Empi- 
re Romain fe reuolterent.Cc fut ce Phocas du- 
quel ledit Boniface obtint en l'an d c. vi. ce ti- 
tre d'Euefque Vniucrfel , lequel fes fuccefleurs 
ont toufiours depuis obftinement retenu. C'cfl: 
pourquoyyi proprement parler, tous les Ponti- 
fes Romaiiis predeceffeurs de ce Boniface doi- 
uent eftre appeliez (comme ils font par les bons 
auteurs) Éuefques ou Archeuefques : & fes fuc- 
ccfleurs,Papcs.Car ce mot eft auiourd'hui prins 
pourEucfque Vniuerfel, ores qu'ancienement 
il nç fignifioitque Pcre,& eftoit attribué à tous 
Euefqufes. Au refte pour tempérer & addoucir 
ce fuperbe titre d'Euefque Vniuerfel , le Pape a 
aufsi prins le titre de Seruiteur des feruiteurs de 
Dieu. Mais c'eft (comme dit Iean André do- 
âcuv CanQnifte ) par trop grande & fimulee 
humilité. Ce qu'il n'euft fait s'il euft voulu ob- 
tempérer à vn Canon prins de S. Auguftin , 

qui 
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qui défend de mentir par humilité. En voici les e» c*m £«: 
propres mots: [ Ov and tu ments par hu- Mtlltdt "* 
milite , il tu n eitois pécheur anparauant , tu le 
deuiens,& tombes en ce que tu auois euite. Car 
quelle humilité eft cefte-Ià,qui eft régie pâr 
menterie?] 

12 Qvant à ce que le Pape fe dit eftre Chef 
del'Eglife , cela eft cotre ce que dit S.Paul,Que Ephifa+l 
c'eft Icfus Chrift* De répliquer que le Pape eft «5« 
Chef minifterial^ S. Paul re/pond aflez à cela, 
quand il dit,que Chrift eft vni & conioint infe- 
parablement à fon corps,qui eft l'Eglife. Car il 
s'enfuit bien par là, que TEglife n'a pas befoin 
du miniftere du Pape, pour exercer l'office de 
Chef, puis que fon vray Chef n'eft pas efloigné 
d'elle. D'ailleurs , les Papes fe difent fuccefTcufs 
de S. Pierre, qui n'eftoit point Chef de TEglife* 
ni minifterialement ni autrement. Car s'il en 
euft efté Chef, S.Paul leuft aufsi eftc,parce qu'il 
eftoit égal àluy : & par confequent l'Eglife euft 
eu deux Chefs en terre,chofequi euft efté mori- 
ftrueufe. Et partant il faut conclurre,qne ni l'vn 
ni l'autre n'eftoit Chef de l'Eglife,ains tant feu- 
lement Apoftres & vrais feruiteurs de Iefus 
Chrift & de fon Eglifc. Cela refulte enidemmét 
dVn Canon prins de S. Ambroife,qui parle ain- 
fi : [S. Pierre & S* Paul font eminens par f . ÈtMtk 
deffus tous les autres A poftres , par vne fpecialc 
prerogatiue : mais il eft incertain lequel des 
deux doit eftre préféré. Car i'eftime qu'ils font 
égaux en mérites , puis qu'ils le font en leur 
mort & pafsion : & qu'ils ont vefeu en fembla- 
ble deuotion de Foy , puis qu'ils font paruenus 
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enfcmblcàla gloire de martyre.] 
Lcsdeux Et quant aux deux glaiues fouueraîns 

Pape" dU 4 ue * e ^ a P e ^ e ven diquc, ^'attribuant par ce 
moyen autorité par deffys tous lesRois & Prin- 
ces Souueràins , & fe difant auoir pouuoir d'o- 
fter aux vns leurs Royaumes, pour les donner 
aux autres, nous auons ci-deflus monftrc que 
tout cela eft fondé fur vne ambitieufe & outre- 
cuidee conftitution de PapeBoniface VIII. 
w J w <w 7^abufant de la fimplicité & crédulité du pauure 
prAHAg. monde, qui croyoit de ce temps-là que le Pape 
fuft vn vray Dieu en terre. Car, encores qu'a- 
près S. Grégoire Euefque de Rome , fes fuccef- 
feurs fe foyent intitulé, Euefques Vniuerfels, 
(comme nous auons dit ci-deuant) fi eft- ce 
qu'ils n'ont pas tout quand & quand fecoué le 
ioug de l'Empereur leur Prince fouuerain. 
Quant à S.Grcgoirc , il fe void bien par les epi- 
ftres qu'il eferit à l'Empereur Maurice , qu'il le 
recognoit toujours pour fon Prince naturel, 
auquel il doit obei{fance.Mais,qui plus efbPape 
Léon 1 1 1 L (qui fut l'an dccc. xl vi* & ainft 
plus de deux cens ans après S. Grégoire) reco- 
gnoifloit l'Empereur Lothaire pour fon fou- 
ucrain feigneur, corne appert par fa recognoif* 
fanec enregiftree entre les anciens Canons, 
t.àec*f>U*~ dôt voici les propres mots de l'vn d'iceux,prins 
*• u ' JtA2 ' d'vne epiftre qu'il efcriuoit audit Empereur 
Lothaire:[ N o v s promettons d'obferuer,par 
tous moyens,maintenant & àiamais,vosloix & 
ordonnances Impériales, & de vos predece£- 
feurs, voire mefme de ceux qui ont précédé les 
Pontifes, fans aucunement y contreuenir.Et fâ- 
chez 



* 
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chez pour certain , que celui eft menteur qui 
vous aura fait ou fera entendre autrement. ] 
Lequel Canon eft bien efloigné de renflée am- c • werM: 
bition de Pape Innocent III. qui fe dit auoir^-*^ 
pouuoir de reietter les efleus Empereurs de 
rEmpire,s'ils ne font cappables à fon gré,& que ™£ m & * 
l'Empire ell fubmis au Pontificat.Comme aufsi 
ledit Canon eft bien contraire à la fiere pétu- 
lance dudit Boniface , qui fe vendique les deux 
glaiues, & le fouuerain pouuoir par deflus tous 
les Monarques. Et encor plus à l'audace impu- 
dente de Pape Iean XXII. qui appelle S. P«fr^ # *2J^ 
re terreftre & celefteEmpereur,&dit queFEm lu 
pire vacant,l'autorité& iurifdidion del'Empi- 
re luy appartient : & que Dieu luy a impofé ce- £ ****** 
fte feruitude , d'eftre par deffus les nations Se 
Royaumes. . 

14 Et quant à cequeplufieurs(mefme$ 
les Pères Trentains ) tiennent que le Pape eft 
par deffus le Concile , cela eft fondé fur le iuge- 
ment qui en fut fait en deux Conciles* tenus à la 
pofte de deux Papes. L'vn fut celuy que Pape 
Eugène fit tenir à Florence , en Tan m.cccc* 
xxxix. à l'oppofite de celui qui enmefme 
temps fe tenoitàBafle. Et l'autre fut celuy que 
Pape Pie 1 1. fit tenir dix ans après, à Mantoue* 
bien qu'il euft fouftenu au Concile de Con- 
fiance, (deuant qu'il fuft Pape,& n'eftant enco- 
rcs qu'y£neas Siluius ) l'opinion contraire, afla- 



pnmitiuelePapeauoitcefte pur*, 
archique. Les Pères du premier Concile gene- iciandric 
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ral tenu à Nicee en Bithinic fous Conftantin le 
grand, comparoyent l'Euefque Romain à celui 
d'Alei&ndrie,en puiflance & dignité. Car tout 
ainfi que TEuefquc d'Alexandrie eftoit Primat 
ou Patriarche fur tous les Euefques d'Egypte, 
Lybie, & Pentapolis, aufsi eftoit l'Euefque de 
Rome fur les autres Euefques defon Patriar- 
chat. Voici les propres mots d'iceluy Concile: 
f.mo/4«/i- [L'a ncienne couftume eft obferuee en 
yiué.dijl. Egypte , Lybie , & Pentapolis , que l'Euefque 
d'Alexandrie foit par deffus tous les Euefques 
de ce pays là : car auffi l'Euefque Romain eft en 
cfacnfaBn. fcmblable couftume. Semblablement aufli en 
^ T/? W4W "Antioche, & aux autres Prouinces , l'honneur 
f/ ' 2# qui appartient à chacune Eglife luy doit eftre 
gardé.] Or Thôneur qui appartenoit à chacune 
Eglife,ne concernoit que la feance & ordre Ec- 
clefiaftique en robferuation de la difcipline.La 
quelle feance eftoit attribuée à l'honneur des 
groffcs& puiffantes villes. Cardefaiâ:, ondo- 
noit du commencement la féconde feance au 
Patriarche d'Alexandrie : mais depuis, celuy de 
Conftantinoble l'emporta, parce que fa ville e- 
ftoitle ficge Impérial, & par côfcquent plus cé- 
lèbre & honorable qu'Alexandrie. Le 6. Con- 
cile gênerai, fut tenu audit Conftantinoble, en- 
uiron l'an d c.lx xxii.eùAgatho Euefque Ro- 
main enuoyafes Légats: car c'eftoit la couftu- 
me de tous les Euefques , quand ils ne pou- 
uoyent fe trouuer en perfonne aux Conciles, 
d'y enuoyer des déléguez pour tenir leur place. 
En ce Concile prefida l'Empereur Conftantin 
V. furnommePogonatus, lequel fit alîeoir à fa 

dextre 
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dextre George , Patriarche de Conftantinoble, 
qui y eftoit en perfonne,& les Légats d'Agatho 
à gauche, après les Confiais & Patriciens qui y 
afliftoyent.Auquel Concile Agathofut nommé 
Archcuefque de l'ancienne Rome , &yfut or- 
donné par le Canon 36. Que lefiege du Patriar- 
che de Conftantinoble iouiroit de femblables 
priuileges que le fiege Romain,& qu'aux Aflem 
ulees des affaires Ecclefiaftiques, l'Eucfque de 
Rome tiendroit la première fcance , celuy de 
Conftantinoble Inféconde, celuy d'Alexandrie 
la troifieme, celuy d'Antioche la quatricfme , & 
celuy de IerufaJem la cinquiefme.Et par ce mef- 
me Conci!e,au Canon 55. fut cafleevnc couftu- 
me qui eftoit obferuee en l'Eglife Romaine* de 
iufner les Samedis du Quarcfme,contrelacou- 
flume de l'Eglife vniucrfclle, quiportoit qu'on 
ne deuoit ieufner le Samedi ni le Dimanche, fur 
pcine,quant aux Ecclefiaftiques, d'eftre dégra- 
dez de leur chargc,& quant aux laies d'eftre ex- # 
communiez.De forte qu'il appert bien par là 9 
qu'on ne tenoit pas l'Eglife Romaine pour vni- 
ucrfelle, à laquelle les autres fe deuffent confor- 
merai fubmettremi l'Euefque Romain, pour 
Euefquc Vniuerfel,qui euft authorité fur les au- 
tres Euefques. Car auffi cela eft côtraire aux an- 
ciens Canons, qui défendent à tous Patriarches 
& Euefques,des'intitulerVniuerfels niPreftres 
fouuerains.En voicy vn prins dePelagius Eucf- 
que de Rome,qui dit ainfi:[Que nul Patriarche e \ n ^ Ms 
n vfurpe ïamais ce no d Vniuericl , car li vn Pa- 
triarche eft appelle Vninerfel, les autres ne font 
plus Patriarches. Mais iàn'aduienne cela aux fi- 

p 3 
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délies, qu'aucun fe vueille approprier vn tiltrc* 
par lequel il diminue tant foit peu l'honneur de 
les frères. Parquoy quevoftre charité n'appelle 
iamais aucun en fes lettres Vniuerfel , afin quel- 
le ne s'oftë l'honneur quiluy appartient, en vou 
lant attribuer à autre vn honneur qui ne luy ap- 
partient point.] Et vn autre Canon prins de S. 
Grégoire, efcriuantau Patriarche d'Alexandrie 
dit ainfi: [ V o 1 c Y, en la préface de la miffme 
quevous m'aués cfcrit,vous m'appelles fuperbe- 
ment Pape Vniuerfel,moy di-ie,qui ay prohibé 
r d'vfer de tel tiltre.Parquoy ie prie vottre douce 

fainfteté qu'elle ne m'vfe plus de ces termes.Car 
ce que vous attribuez fans raifon à autruy, vous 
le vous oftes. le ne defire pas de profperer par 
parolles, mais par mœurs:& ne réputé pas mon 
honneur ce en quoy mes frères perdent le leur. 
Car mon honneur eft celuy de l'Eglife Vniuer- 
felle,& la folide vigueur de mes frères. Lors ie 
• • me fens honoré, quand à chacun d'eux eft ren- 
du l'hôneur qui lui appartient. Et fi voftre fain- 
fteté me ditPapeVniuerfel,en ce elle nie qu'elle 
le foit, en me côfeffant Vniuerfel.Mais ia n'ad- 
uienne cela , ains telles parolles qui enflent la 
vanité, &bleflent la charité , foyent chaflecs 
loing de nous.JBien eft vray que l'Èuefque Ro- 
main fe peut dire Euefquc du premier fiege, 
comme ayant la première feance,ainfî que nous 
auonsditcy deflus. Voicyvn Canon prins du 
Concile d'Afrique, lequel parle ainfi fur ce pro 
i\ PrW. pos: [ Qj E l'Euefque du premier fiege ne foit 
djft.ta. point appelle Prince des Preftres,ni fouuerain 
Préfixe , ny d'autre tiltre fcmblable , ains 

feule- 
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feulement Euefque du premier fiege.] 

16 Mais combien que l'Euefque Romain 
euft la prefeance, pour.s'afleoir & marcher de- 
uant les autres Euefques, il n'auoit pas pourtât 
la prefidenceaux Conciles,nigeneraux,ni pro- 
uinciaux. Car quant aux généraux , le plus fou- 
uent les Empereurs y prefidoyenr.Et quant aux 
prouinciaux , ecluy qui eftoit efleu par la com- 
pagnie des Euefques qui s'y trouuoyéby prefi- . 
doit.Etdefoidde huift anciens Conciles ge- 
neraux qu'on compte, deuant la grande corru c ii e $ genc- 
ption de nos derniers fiecles,il eft certain qu'au rau *- 
premier (qui fut le Concile de Nicce, tenu en 
l'an ccc.xxviiiOprefidal'Empereur Conftâ- 
tin le grand, quil'auoit conuoqué. Au fécond, Trip.bifi.Mf4 
quifuttenulan ccc.lxxxv. a Conitantino- 
ble, prefida l'Empereur Theodofe , quil'auoit 
auffi conuoqué. Au troifieme , qui fut tenu en 
Ephefe,l'an c c c c.x xxv.prefida Cyrille,Euef- 
que d'Alexandric.Auquatriefme, qui fut tenu 
à Chalcedone, l'an cccc.lv. prefida l'Empe- 
reur Martian, accompagné du Senatrores que y 
fuflent Pafchafin,Lucencc, & Boniface, Légats 
de Léon Archeuefquc de Rome. Au cinquief- 
me,qui fut tenu Tan d. l n.a Conftantinoble, 
prefida Menna,Patriarche dudit lieu. Au fixief- 
me,qui fut tenu Tan dc. lxxxii. audit lieu de 
Côftantinoble,pre(îda l'Empereur Conftantin 
V. furnommé Pogonatus,côme nous venos dc 
dire.Au feptiefme, qui fut tenu en l'an d c c. 
L x x x v 1 1. en la dite ville de Nicee en Bithi- 
nie, prefida l'Impératrice Irène , aucc l'Empe- 
reur Conftantin fon fils. Lequel Concile receut 

p 4 
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les Images aux temples,& en approuua l'adora- 
tion, comme nous dirons en fonlieu. Au hui- 
&iefme , qui fut tenu à: Conftantinoble, l'an 
D c c c. l xix. prefîda l'Empereur Bafile, 
ores que les Légats du Pape Adrian 1 1. Donat* 
Eftienne& Marin , y flirtent, & requiffent d'y 
prcfider.Et y fut ordonné parle Canon 21. qu'il 
ne feroit loifible à perfonne du mode de desho- 
norer ceux qui tienétlcsfieges dePatriarchats, 
ni de les depofer. Ains fut cnioint de leur porter 
tout honneur & reuerence:& principalement au 
Pape de l'ancienne Rome (qui y eft nommé au 
cômencement Archeuefque) & en après au Pa- 
triarche de Conftantinoble , & fubfccutiuemét 
par ordre aux Patriarches d'Alexandrie , d'An- 
tioche, & de Ierufalem. Tellement qu'il fe void 
parjlà>que l'Euefque Romain n'eftoit premier 
qu'en honneur & feance , & non en autorité ni 
puiffance.Mais quant aux autres Conciles géné- 
raux qui ont elle tenus depuis,comme les Con- 
ciles de Latran,& autres tenus à Rome , & ceux 
de Bafle &de Florence , nous ne voulons pas 
nier que les Papes n'y ayent prefidé, par eux ou 
par leurs Legats:mais ç'a efté par vfurpation,& 
par la tolérance des Empereurs & Rois , qui 
n'ont eu le cœur de fe conferner leur droiâ:, ou 
qui ont efté trop fuperftitieufement imbuts de 
la prétendue fainâeté Papale. Et encores en ces 
derniers fiecles de fer & de ténèbres, ne prefida 
aucun Pape ni légat Papal au Concile de Con- 
fiance : car lors il y auoit trois Antipapes , qui 
tous trois eftoyent prins à partie,& qui y furent 
çaffez & depofez. Et quant aux Conciles pro- 

uin- 
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ttinciaux , iamais les Papes n y ont prcfidé, par 
eux ni parleurs Légats: car aufsi leur trop haute 
ambition s'en fuit clefdaignee. 

17 Or comme les Papes,en confequencc 
dutiltre d'Euefque vniucrfcl,fc font voulu ar- 
roger la prefidence auxConciles,aufsi ont ils les 
appellations des Euefques , Archeuefques & 
Primats de toute la Chreftiente. Et parce que r.^. 
ceux qui fouftiennent mauuaife caufe,font bien * * 
aifes d'efgarerla matière , ils fe font toufiours 
trouué par tout beaucoup d'appellans au fiege 
Romain.Tanty atotitcsfois,qu'au CôcileMile- >s 
uitain(où fe trouuaS.Anguflin) en Afrique,fut 
détendu de n'appeller à aucun fiege d'outremer 
(comme eftoit aux Africains celuy de Rome) 
fur peine d'excommunication. Voicy les pro- 
pres mots d'vn Canô prins dudit Concile: [Le s ' 
Preftres,Diacres,& autres Clercs inferieurs^ui^^ * 
en leurs caufes fc voudrôt pleindre des iugemës 
de leur Euefque,aurontleur recours aux Euef- 
ques voifins , dont ils conuiendront du confen- 
tement de leur Euefque, lefquels iugeront de la 
fentéce d'iceluy.Mais fi l'on veut appeller d'eux, 
qu'on appelle auxCôciles d'Afrique, & Primats 
de la Prouince. Que fi aucun appelle outremer, 
qu'il ne foit receu à la Communion par aucun, 
en Afrique.] Lequel Canon s'entend des matiè- 
res ecclcfiaftiquesjcar en toutes autres,on appel 
loit aux MagiArats citiils,fuiuant les ordonnan- 
ces des Empereurs Chreftiens , comme nous silcsbieni 
auons dit ci deuant. du Clergé 

18 Et quant à l'autorité que les Papes fe 
fontattribucé , d'exempter ceux du Clergé de b u ti. 
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payer aux Rois & Princes aucuns tributs,ni fub- 
(ïdes(comme nous auons touche ci deuant ) ce- 
la eft contre les anciens Canons, & contre le 
droift commun. Car par les anciens Canons les 
Ecclefiaftiques doiuent payer les fubfides & 
impofitions aux Princes , pour tous les biens 

Iu ils tienent,excepté pour les Téples , maifons 
e leur demeurance & leur circuit, &pour les 
difmes & oblatiôs.Voicy les propres mots d'vn 
t.tfibutum. Canon prins du Pape Vrban: [Pierre pef- 

Mn^j.q^. trouua I e tribut en labouche d'vn poiflbn: 
car l'Eglife doit payer tribut des biens exté- 
rieurs qu'elle poflede au foleil.ll ne lui fut com- 
mandé de donner tout le poifïon pour tribut^ 
mais feulement la pièce d'argent quifuttrou- 
uce en fa boucherparce que l'Eglife ne doit ettre 
• donnée à l'Empereur, ni la dignité pontificale 
(qtti eft prééminente en labouche du chef de 
l'Eglife) ne doit eftrefubmife aux Rois. Mais 
certes,comme nous auons dit,ce qui eft trouuc 
en la bouche du poiffon, eft commandé d'eftre 
donné pour Pierre & pour le Seigneur: parce 
qu'il faut payer aux Ëmpereurs, des biens exter- 
nes de l'Eglife,les tributs &imppfitions ancien- 
nes , afin qu'ils puiffent maintenir la paix & la 
tranquilité publique 3 en laquelle ils font tenus 
de nous defendre.]Et par vn autre Canon prins 
du Concile de Garmace>il eft dit ainfi : [ I l eft 
ordonné qu'à vne chacune Eglife demeure vne 
manfion entière fans aucun tribut , & que les 
Preftres n'en payent aucun des difmes & obla- 
ttouiUi^ t î° nS3n ^ ^ e leurs maifons,allees & iardins fituez 
"M* ' prcsdel'Eglife/jEtpar le droiét commun de 

Iuftinian 
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Iuftinian,il eft dit, Que nulle Eglife,ni Hofpital, 
ni Monaftere , ni autre lieu pitoyable, nefe 
pourront exempter de payer les tributs publics: 
parce qu'ils feleuent pour Tentretenement des 
garnifons , & folde des gens de guerre,qui dé- 
fendent le pays deTincurfion & rauage des bar- 
bares , & qui le maintiennent en paix & en re- 
pos contre toute violencet&aufsipour ftipen- 
dier les Magiftrats prouinciaux , quimaintie- 
net la Iuftice & Tvfage des loixaux Prouinces. 
Vray eft que les Empereurs Gratian , Valcnti- LPUcet.^J. 
1 nian,& Theodofe , & long temps après eux lu- ^ n ]^ n ] 
ffcinian,ont bien ordonné , que les biens Eccle- Kemiwm. ' 
fiaftiques ne foyent fubiets à aucunes charges 11 c ; de ff~ 
ce contributions lordides,ni a impolitions ex- KoueUam. 
traordinairesrfinon quand il eft queftion de re- f*M+ 
paration des ponts & des chemins, & des anga- 
ries concernans le feruice du Prince.Mais quant 
aux fubfîdes & importions ordinaires , ils les 
doiuent. ^ 

Evi» v / il-» » De l'auto- 

T quant a l autorité que le Pape s at- rir ^ du Pa . 

tribue par delïus les Conciles , il a efté iugé par pe & du 
celuy de Conftance(qui fut tenu en l'an cccc. Concilc * 
xiii 1.) que le Concile eftoit de plus grande au- 
torité que le Pape,& qu'il pouuoit caflfer & de- 
pofer les Papes. Voici les propres mots dVn 
Canon, qui fut conclu en la Sefsion quatriefme 
& cinquiefme dudit Concile : [ Le Synode 
congregé légitimement au S. Efprit , faifant 
Concile gênerai, & reprefentât TEglifc Catho- 
lique militante , afapuiflance immédiatement 
de Chrift , & luy doit obeiflance toute perfon- 
ne,de quelque eftat & dignité qu elle foit, voire 
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mefme Papale, es chofes qui appartiennent à la 
foy,extirpation des Schifmcs,& à la reformatiô 
générale de l'Eglife de Dieu, tât au Chef qu'aux 
niembres.]Et de faift ce Concile cafla Pape Ican 
x x 1 1 1 1. Grégoire x 1 1 . & Benedid x i ri. 
Antipapes, & efleurent Odon de Colonne, qui 
fut nomme Pape Martin V.Et par le Concile de 
Bafle ( qui fut tenu Tan m. c c c c. x x x i.) 
où prefida Iulian Cardinal de Sainft Ange,Le- 
gat du Pape Eugène 1 1 1 1 . fut le mefme Cano 
du Concile de Confiance approutié & réitéré 
en mefnics termes, en la quatricfme Seffion.Et 
en outre , en la trentetroiheme Scffion,qui fut 
tenue en Tan m.c c c c. x x x i x. (car ce Con- 
cile dura long temps) furent conclus & arrêtiez 
trois articles de creancc.Lc premier , Que tou- 
te perfonnede quelque cftat qu'elle foit , voire 
mefmcs le Pape, doit obeiffaiice au Concile gé- 
nérales chofes qui appartiennent àla foy,à l'ex- 
tirpation des Schifmes,&r à la reformatiô géné- 
rale de l'Eglife , au chef & aux membres. Le fé- 
cond , Que toute perfonne, de quelque dignité 
qu'elle foit,voire mefme Papale,qui n'obéira au 
Concile gencral,doit eftrc punic,fi elle perfeuç- 
rc par contumace en fa defobeiflancc.Et le troi- 
fieme, Que le Pape ni autre , ne peut diffoudre, 
ni transférer ailleurs , ni proroger le Concile, 
fansleconfentcment d'iceluy. Et que ces trois 
poinds,font trois Vérités de la foy Catholique, 
& que ceux qui ne les croiront,doiucnt eftre re- 
putez pour hérétiques. Tellement qu'en confe- 
quence de ces trois Vérités , ce Concile déclara 
Pape Eugène decheu & caffé delà Papauté,par- 

ce qu'il 
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ce qu'il y rcfiftoit,& ne les approuuoit pointJEt 
fut crcé Pape , & fubrogé en fon lieu ( par Or- 
donnâce dudit Concile,mais non defai&)Amé 
Comte dcSauoye, qui fut nommé Félix V. De 
manière qu'il appert bien euidemment parles 
Décrets de ces deux Conciles,tenus à Conftan^ 
ce & àBafle , villes libres d'Allemagne , que le 
Pape n'eft point fuperieur par deflus le Conci- 
le : nonobftant les fufdits Contre-conciles de 
Florence & de Mantouë, tenus à la porte & à la 
pofte defdits Eugène 1 1 1 1. & Pie 1 1. Comme 
auffi l'ont toufiours ainfi fouftenu les Rois de 
France , la Sorbone de Çaris, & toute l'Eglife 
Gallicanc,qui fouucnt ont appelle du Pape & de 
fes Ordonnances au Concile futur, comme Ton 
peut voir par nos hiftoires Françoifes. 

20 Finalement, quant à l'autorité re . ,,au /°- 
del'Eglife Romaine ( laquelle les Papes veulent gnç c 
eftre comme vn patrô,auquel les autres Eglifes «"inc. 
fe doiuent conformer ) nous difons que par les 
anciens Canons elle n'eft point de plus grande 
autoritéj qnes les autres. Voici, [O m ne doit 
eftimer différente l'Eglife Romaine des autres 
Eglifes qui font en tout le Monde. La Gaule, 
rAngleterre,rAfrique,la Perfide,rOrient, l'In- 
die , & toutes nations barbares , adorent vn 
Chrift,& obferuent vne règle de Vérité, S'il eft 
queftion d'autorité, le Monde eft plus grand 
que la ville de Rome. En quelque part qu'il y 
ait vn Euefque,foitàRome,foit àEugube, foit 
à Ccnftantinoble,foit à Rhege, foit en Alexan- 
drie , foit à Thebes, foit à Garmace , ileft de 
mefme mérite, & en mefme degré facerdotaL 
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La puiflance des richefles,ni la petitefle de pau- 
ureté ne côftituent point l'Euefqueen plus haut 
ni en plus bas degré.En fomme tous font fuccef* 
feurs des Apoftres.Mais tu me diras, pourqudy 
eft-ce qu'à Rome on ordonne le Preftrefurle 
tefmoignage du Diacre? Mais toy, pourquôy 
m'allègues tu la couftume dVne feule ville? 
Pourquôy employés tu le petit nombre,dont le 
fourcil eitne,contrelesloix de l'Eglife?. Ce qui 
eft plus rare eft le plus defiré. Aux Indes le po- 
lioteft plus précieux que le poiure.Le petit nô- 
bre rend les diacres honnorables , la multitude 
fait que les Preftres font mefprifés.] Ce Candn 
eft prins dVne epiftre de S. Ierofmeà Euagrius 
Euefque , où il reprend aigrement ceux qui 
préfèrent les Diacres aux Preftres, comme Ton 
faifoità Rome. Et prouuepar plufieurs paffa- 
ges de l'Efcriture , que Preftre & Euefque c'eft 
toutvn, & partant que les Diacres nedoiuent 
eftre préférez aux Preftres , non plus qu'aux E- 
uefques.Et fe mocque de ceux qui allèguent l'e- 
xemple & l'vfançe de l'Eglife Romaine > difant 
au'il ne faut point tirer en confequence la cou- 
ftume d'vne ville contre les loix de l'Eglife: & 
que l'Eglife Romaine n'eft rien plus qu'vne au- 
tre Eglife. Et eft bien remarquable qu'il ne fc 
contente pas pour la rabaifTer , de la comparer 
aux Eglifes de Conftantinoble , Alexandrie , & 
Thebes ( qui font grandes villes ) mais pour 
mieux déprimer fes fourcils, il la parangonne 
aux Eglifes d'Eugube & de Garmace , qui font 
petites villes. Tellement que ceux de l'Eglife 
Romaine > qui difent que S.Icrofme cftoit Pre- 
ftre 
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ftre Cardinal de Rome , ont trouué en luy vn 
mauuais aduocat , pour fouftenir la fuperbe 
grandeur & autorité qu'ils attribuent à icellç. 
Et tât s'en faut que les anciens Canons appreu- 
uent,que les autres Eglifes doiuent enfuiure l'e- 
xemple ni les traditions de la Romaine,que par 
le contraire, il y en a vn prins du Vl.Côcile ge^- 
neral,tenu àConftantinoble,qui cafle & reuo- 
que expreflement l'ordônance & tradition de 
FEglife Romaine touchant le célibat des gens 
Ecclcfiaftiques, comme eftant contraire (dit ce 
Concile) aux Canons Apoftoliques. En voicy ( %9 ^ mt 
les propres mots :[P arc e que nous auons dtft.iu 
entendu auepar vne règle de la tradition Ro- 
maine, il faut que ceux qu'on ordonne Diacres 
ou Prêftres promettent de plus ne fe conioin- 
dre à leurs femmes: Nous,enfuiuant les anciens 
Canons Apoftoliques, & les conftitutions des 
facrésperfonnages, voulons que dés maintenât 
les loyaux mariages foyent en vigueur, & qu'on 
nelcsfepare aucunement de leurs femmes ,ni 
qu'on les priue de la familiarité mutuelle auec 
elles en temps opportun. Quiconques donques 
fe trouuera diligent à exercer fa charge de fou- 
diacre,diacre,ou Preftre, qu'il ne foit nu llemét 
prohibé de monter à tel degré , fous prétexte 
qu'il cohabite auec fa femme, & ne foit con- 
trainft,quand il fera ordonné en telle charge, 
défaire profeffion de chafteté, c'eftà dire de 
s'abftenir de la familiarité de fa femme légiti- 
me.] Par ce mefme Concile fut encores reuo- r ^*-£'*'* l# 
quee vne autre tradition del'Eglife Romaine, \ 
(comme nous auons touché ci deuant) de ieuf- 
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ncr tous les Sammedis du Quarefme,& enîoint 
à icelle d'obferuer l'ancien Canon receu en l'E- 
glife Catholique, qui contenoit,Qjele Clerc 
quiferoittrouué ieufner le fyinét Dimanche Se 
le Sâmedijcxccpte vn(aflauoir le Sammedi de- 
uant Pafques)qu'il fuft depofé,& le laie excom- 
munié.En fomme donques,felô les anciens Ca- 
nons,l'EelifeRomaine n'auoit,& nedoitauoir, 
Âft.u. plus d autorité qu vne autre Eglite. Et moins 
doit elle eftre appelleé Mere des autres Eglifes* 
comme la nomme Pape Calixte, & les autres 
Papes aufsi,tant en leurs ordônances &Deçrets^ 
qu'auxBulles qu'on exp edie ordinaircmét fous 
leur nom. Car il eft tou t notoire,par les A êtes 
des Apoftres,& autres hiftoircs anciennes, qu'i- 
ceux Apoftres dreflerét plufieurs Eglifes tât en 
Iudce,&Samarie,qu'en l'Afie la mineur,& en la 
Grecc(& mefmes S.Pierre celle d'Antioche)de- 
uant que celle de Rome.Laquclle partant,ayant 
efté plantée, & cftant née après icelles Eglifes 
Grecques &autrcs Orientales,ne peut eftre ap- 
pelleé leur Mcre% Ioint que celle de Conftan- 
tînoble fe vendiquoit ce tiltre,côme appert par 

/. z><w«- vne "°7 ^ es E m P ereLU *s Léon & Anthemius* 
mw.ij. c. qui l'appellent leur Mere,& de tous les Chre- 

1ccte/ ACr ^ ^ lens ^ e ^ a religionOrthodoxe.Mais pour l'ap- 
pointer auec la Romaine, il leur faut rayer cefte 
qualité à l'vne & à FautrcPaifons maintenant à 
la reformation. 

2i Par le premier Décret, eft ordonne, 
Que tous Euefques, ores mefmes qu'ils fuffent 
Cardinaux,feront obligez à faire refidence per- 
fonnelle en leurs Euefchez, & qu'ils nepourrôt 



s'en 
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s'en abfentcr,finon en quatre casraflauOir quâd 
la charité Chreftienne , ou la neccfsitévrgente f 
ou lVtilité publique, ou l'obeiffancepar eux 
deuë, le requerront.Defquelles Caufesaexcufe, 
le Pape fera le iuge,& aura la cogrioiflance fi el- 
les feront admifsibles ou non,apres que les Me- ! 
tropolitains ou leurs Suffragans, eri auront co* 
gnu & attefté. Ce pendant le Concile exhorte 
tous Prélats de faire refidence, au moins au* 
Aduents, àNoel,au Quarefme,à Pafques, à la 
Pentecofte , & à la fefte du corps de Dieu.il y a 
eu défia ci-deuant vn autre Décret de femblable 
matière de refidence, qui fera caufe que nous 
ne nous arrefterons fur ceftui-ci. Bien peut on 
dire que les quatre exceptions fufdiâes , font de 
fi facile prétexte, qu'il eft fort aifé d'éluder la 
difpofitiue de ce Décret. Ioint quelcpouuoir 
de difpenfer de la refidence,demeure toufiours 
fauue & en fon entier au Pape,par la propre dé- 
claration du Concile, Et puis la refidende n'im- 7. dt 
porte pas grande reformation, quand les Prélats re f or tn 
lont ignorans, muets , & ne leruent de nul bon 5^.25.^.21, 
exemple (comme il fe rencôtre le plus fouuent) 
ains vaudroit mieux qu'ils fe tinffent loing que 
près de leurs troupeaux* & qu'ils entretinfTent 
quelque Coadiuteur ou Vicaire doéfcc & de bô- 
ne vie,qui exerceaft leur charge en leur abfence. 

11 Le moyen par lequel fut referuee puif- Secour* 
fance au Pape> de difpenfer de la refidence n'eft i^papVa! 
pas indigne dcfauoir. Faut donc entendre que Concile 
du temps de Pape Paul III. cefte queftion fut 
mife en difpute,Si le Pape pouuoit difpenfer ou 
non lçsPrelats,de refider actuellement en leur* 
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bénéfice*. Plufieurs Théologiens tenojrent la 
cegatiue, difans que la refidence eft de droift 
diuin , & le prouuoyent par le 8. Chapitre du 
Leuitiqute , où il eft dit : Votu demeurerez, tour £T 
tiutft au T ' abernacle^en obfemant les gardes du Sei* 
gneur,afin que ne periftiez.. Et partant inferoyent 
de là 5 que le Pape n'en pouuoit difpenfer. De- 
quoy cftant aducrti, il refcriuit incontinent à 
fesLegats,de dilayer la decifion de cefte queftiô. 
Ce qu'ils firent. Cependant il enuoya d'Italie à 
■g* Trente vn bonranfort de quarante Euefques 
(dont vne partie furent lors nouuellemét crées) 
qu'il ramaffa par TApouilIe & la Sicile 3 afin 
que la pluralité de voix fuft à fa faueur. Comme 
de faidt il aduint. Car ce nouueau fecours crioit 
tout haut en plein Concile^qu'ils cftoyent créa- 
tures du Pape >& qu'ils n'eftoyent là venus que 
pour accomplir fon bon plaifir,& non pour luy 
donner laloy. 
Confcffiiôj 23 Le 15. Décret , qui défend à tous Prc- 
flrci. Prc *"ft rcs de n'ouyr les confefsions, finon aux Curez \ 
en leurs parroilfes,ou à ceux qui feront à ce au- 
torifez par l'Euefque, ne tend qu'a croiftre lau- 
torité des Euefques , &les emolumens des dif- 
penfations &permifsions qu'il donnent à qui il 
kur plaift. 

CoJkgej 24 Par le 18. Décret, chacun Euefque 

en idée. t . ~ , . • i -S 

doit retrencher certaine portion du reuenu des 
bénéfices de fon Diocefe 3 pour baftir & réter vn 
Collège auprès dcl'Eglife Cathédrale * afin d'y 
nourrir & enfeîgncr des ieunes enfâns,pour les 
employer par après au charges Ecclefiaftiques, 
quand ils en feront cappables» Cela feroitbien 

faid, 
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faift , s'il eftoit praftiqué , & qu'en ces collèges 
la ieunefle fut inftruiâe en la vrayc pieté. Mais 
il ne faut pas craindre qu'il s'en face rien* 





XXIIII. SESSION. 

'Vnsiesme de Nouembre,audît 
an l x uii fut tenue la vingtquà- 
triefme Sefsion , en laquelle fut trai- 
&é tant de la doâ:rine,que de la difci- 
pline du Mariage. 

t Le Canon ^dit ainfi: [Si aucun dit que bc u Gif- 
les feuls degrés de confanguinite& affinité, qi:iP 1 fenû, / < * 

nt exprimes au Leiiitique,peuuent empefcher diuin. 
les mariages qui font à faire,& feparér ceux qui l 
font defiafai&s , & que l^Eglifc ne peut difpen- 
fer en aucun d'iceux degrés,ni connituer autres 
degrés, pour empefcher ou diffoudre le Maria- 
ge,quil foitanatheme.]Par ce Canon les Pères 
Trentains attribuent pouuoir à l'Eglife ( ccû. 
à dire,au Pape & aii fiege Romain) de difpenfer 
du droiét diuin , & d'eftendre fon autorite par 
deffus celle de Dieu mefme.Chofe qui doit cftre 
tânt efloignee de la Foy & créance de toutes 
perfonnes qui ont lavraye pietc, que mefmes 
on doit auoir horreur d'ouyr prbferervn tel 
propos- Parlesloix Canoniques & CiUiles,tous 
contrafts , paches , difpofïtions, & autres â&es 
qui fe font contre la loy, mefmes quand elle eft 
prohibitiue ( comme font celles du 18* chapitre 
du Lciûtique ) font de droift nuls , & de nullfe 
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valeur ni effe&,& doiuent eftre tenus pour non 
t.împnlati. faiéh & non aducnus. Et ne doit aucun Magi- 
2j.q.2.Lnê* e ^. re g au( j ac j [eilx> que d e f a i re aucune def- 

c.diUgib. rogatoire a vnc loy de Ion Prince,ni diipenler 
çffz**' 9 ' aucun de l'obferuation d'icellc, en tout ni en 
partie, non pas mefmes y faire aucune interpré- 
tation modificatiue : parce qu'il appartient feu- 
lement à celuy qui a faiétla loy,d'y derroger , la 
reuoquer, ou modifier par interprétation. Si 
cela eft aux loix humaines , forgées par le cer- 
neau des hommes, qui peuuent errer , & qui de 
faiâ errent & faillent à tout propos,que dirons 
nous des loix de Dieu? Faudra- il que l'homme* 
qui naturellement eft errant & aueugle , entre- 
prenne de derroger aux loix de celuy qui ne 
peut errer, & qui eft la lumière des lumières? 
Faudra-il qu'il fe face accroire qu'il les peut mo- 
difier & en difpenfcr, comme fi paricellesle 
Legiflatcur n'auoit pas fuffifamment pourueu à 
tout cas ? Faudra-il en fomme que la téméraire 
audace humaine patfepar deflus les loix diui- 
nes , & fe licencie fi auant que d'ofer adioufter 
ou diminuer à l'ordonnance de ce Grand & 
fo.uuerain Legiflateur? Certes cela eft chofefi 
cftrange & impie , qu'il ne faut autre allégation 
pour réfuter ce Canon , que fon eftrangeté & 
impiété mefmes. Ce pouuoir de difpenfer des 
lqix diuines peut bien conuenir à l'Antechrifi:* 
qui fe doit mettre en la place de Dieu, &par 
delfus tout ce qui eft dit Dieu. Mais à la vraye 
Eglife,non, laquelle efeoute Amplement la voix 
defonPafteur&Souuerain Legiflateur, &luy 
obéit fans contredit. Ceci çft imiter ces grans 

Géants 
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Géants dont parlent les àutheurs profanes , qui 
entreprenoyent de mettre vne montagne fur 
autre , pour monter au Ciel, & s'en rendre lçs 
maiftres & dominateurs. Au refte,nous ne vou- 
lons pas dire que le Chrcftie foit aftreint à l'ob- 
feruation les loix ceremoniales & politiques du 
Viel Teitament(car ce feroït Iudaizer)mais cel- 
les dont eft icy queftion , prohibitiues du ma- 
riage en certains degrés àe confanguinité & 
affinité 1 ne font ni ceremonialcs,ni politiques^ 
ains naturelles. Et défailles Iurifconfultes Sf ^ 
EmpereursPayens par le feul inftinâ: de nature, 
fans auoir veu,ni leu les liures du Vieil Tefta~ 
menthes ont fuiui, approuuc & autorifé. Et ce- 
pendant les Pères Trentains,qui ont feeu & leu 
icelles loix du Leuitique, ofent bië icy attribuer 
pouuoir à TEglife Romaine de derroger à l'au- 
torité d'icelles. Cela eft contraire aux anciens 
Canons , & mefmes à vn quieftprins du Pape 
Calixte > qui parle ainfi:fL a coniondion d ç c " mW?,# - 
conlanguinite eit prohibée. Pourquoy? Parce 
que les loix diuines & feculieresla défendent» 
Donques la loy diuine non feulement rciette, 
ceux qui contractent telles conionétions , mais 
aufsi ceux qui en naiffent>& les appelle Maudits. . 
Nous donques , fuiuant nos Pères, les notons 
d'infamie, & déclarons infâmes , parce qu'ils fe 
font maculez eux mefmesdechofe infnmç. Et 
ne deuons receuoir tels hommes, ni leurs accu- 
fations, lefqucllcs les loix feculicres reictrent.] 
Etparvn autre Canon prins du Pape Zaçharie f / , ^ <cf,WMI 
il en dit, que ceux qui contractent conionéHôs 3 °* * 
contre la loy diuine du Leuitique, font en voye 
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de périr éternellement. Et que celui qui auto- 
rife vue fi pernicieufe témérité, mefprife le falut 
de fon ame. Etgeneralement,felonlcs anciens 
Canons, on nepeut,ni doit rien ordonner ni 
autorifer qui foit contraire ou derrogatoirç 
aux Efcritures diuines. Voicy vn Canon,prins 
dVne Epiftre de Pape Marcel, efcriuant aux 
\^T* U Euefques d' Antioche,qui parle ainfi : [N o v s 
vous prions, trefchers frères , que vous n'enfei- 
gnies ni Tentiez autre chofe, que ce que vous 
auez receu de S.Pierre,& des autres Apoftres & 
t. noliu. Pcres.]ll v a aufsi vn autre Canon,attribué à lu- 
dijl.u. \ç] Euelque Romain, qui dit que ceux font 
feduits par doctrine eftrangere , qui fiiiuent 
doctrine répugnante à celle des Hures Canoni- 
ques.il y en a aufsi plufieurs tirés de S. Auguftin, 
qui difent qu'il fefaut du tout arrefter a la fa- 

fïiTc*™ crce Ek r i turc Canonique du Vieil & Nouueau 
çuf.dtft.?. Teftament , fans aucunement s'en départir, ni 
difputer,fi ce qui y eft contenu cft iuftertant s'en 
faut qu'il approuue qu'on en puifle difpenfer. 
Mais ce poinft eft fi clair de foy , qu'il ne mérite 
plus ample confutation. 

2 Le 7»Canon parle ainfi : [ S i aucun dit 
Du dîuor. que l'Eglife erre, en enfeignant ( fuiuant la do- 
tfalw âtrine Euangelique& Apoftolique) que le ma- 
'riagefepeut difïbudre àcaufe de l'adultère de 
fvn des mariez, & que ceux qui font ainfi fepa- 
rez,ou bien l'innocent qui n'a commis Padulte- 
re,ne fe peut marier à vn autre , viuant celui ou 
celle quil'acommis:& que celui commet adul« 
tere,qui ayant répudié (a femme adultere,en ef- 
poufe vne autre, & aufsi celle qui ayant répudié 
* fon 
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fon mary adultere,en cfpoufe vn autrcqu ilfoit 
anatheme. ] Ce Canon eft manifcftement con- ^ 
traire, non feulement à l'ordonnance de Iefus f/ ;, p i 4 9 £ 
Chrift, qui a dit que le diuorcc fc peut faire en s.Luc.chA^ 
cas d'adultère* mais aufsi à vn fort ancien Cano 1 ' 
du premier Concile d'Arles (qui fut tenu du ^ nidtt€ ^ 
temps de l'Empereur Conftantinle grand ) qui i.cio. 
veut bien qu'on vfe de perfuafion , mais non de 
prohibition , à celuy qui a trouue fa femme en 
adultère, de n'en efpoufer point d'autre. Voicy r 
comment il parle : [Qv a n t à ceux qui trou- 
uent leurs femmes en adultère , qui font adole- 
/cens fidèles , aufquels on prohibe fe marier,le 
Synode ordonne qu'on leur perfuade tant que 
faire fe pourra, de n'en efpoufer point 1 d'au très, 
viuans leurs femmes qui ont commis adultère,} 
Dont s'enfuit bicn,que de ce temps là,celuy qui 
auoit trouue fa femme en ftlultere, en pouuoit 
efpoufer vne autre, quand l'incontinence delà 
chair ne luy permettoit de fc laifler perfuader 
de s'en abftenir,ni de reprendre l'adultère Jl y a 
aufsi vn autre Canon, prins de Pape Zacharie, 
qui veut que fi l'vn des mariés a comis inccfte,là 
partie innocéte fe puiffe remarier. En voicy les \ CwvjjWJ 
propres mots:[A s tu couché auec la fœur de ta fiù\%.^j. 
femmePQue tu n'ayes ni l'vne ni l'autre.Et fi cel- 
le qui eftoittafemmene fe trouue point coul- 
pable , fi elle ne fe veut abftenir , qu'elle fe ma- 
rie au Seigneur à qui elle voudra : mais que toy 
& l'adultère demeuriez fans efperance de maria- 
ge.] Voila donc comme par les Canons,la par- 
tie coulpable d'adultère peut eftre repudiee,& 
l'autre fe remarier. Ce qui a lieu aufsi quâd l'vne 

CL4 
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partie a machine la mort derautre,commeil eft 
dit par vn Canon prins du Concile Elibcrtin, 

vmîitr *Y ^Lparle aln ^ 1 : [ ^ 1 vne femme a confpiré aucc 
m ter. 31. autrç$ j a lTlor(; f on mar i i & J c m ari fe défen- 
dant en a tue quelcun , s'il peut prouner que fa 
femme eftoit confentante àcefteconfpiration, 
nous femblc qu'il la peut répudier , & en efpou- 
fer vne autre.Mais la confpiratrice fera peniten- 
cc,fans efpoir de fe pouuoir remarier.] 
Du maria- 3 Le 9. Canon dit ainfi: [ S 1 aucun dit que 
pe des gcs les Clercs conftitués aux facrés Ordres , ou les 
4 Êghfc. R e g u ii erSj q U î ont f a j t profcfsion folennelle de 

chafteté,fe peuuent marier,& que tels mariages 
font valable.?, nonobftant la Loy ou vœu eccle- 
fiaftique : & que le contraire n'eft autre chofe 
qu'vne condamnation du Mariage : & que tous 
ceux qui nefentent en eux le don de continen- 
' ce fe peuuent marier^ ores qu'ils l'ayent voué, 
qu'il foit anatheme: veu que Dieu ne dénie ce 
don à ceux qui le luy demandent deuëment, & 
ne permet que nous foyons tentés pardeffus 
nos forces.]Par ce Canon fe voit , que les Pères 
Trentains ont cftimé que la chafteté & le ma- 
riage ne peuuent eftre enfemble: & que la coha- 
bitation du mari auec fa femme,n'eft pas chafte- 
té. Ce qui eft contraire à ce que Paphnucius, 
excellent Euefque & martyr, fouftint au pre- 
mier Concile de Nicee-.ropinion duquel fut ap- 
prouuee par tous les Pères d'icelui Concile , & 
refolu de n'aftreindre point les Prcftres au Cé- 
libat, parce que (difoit ce bon Paphnucius) c'eft 
chafteté d'auoir la compagnie de fa propre fem- 
me , & la prohibition du Mariage feroit occa- 

fion 
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fïon de fornication. Voici les propres mots 
d'vn Canon,qui parle de cela : [Le Synode de *• 
Nicce voulant corriger la vie des gens d'Eglife, ^m.Mj}'. 
fit des loix que nous appelions Canons. En de- 3t. 
libérant fur icelles, aucuns mirent en auant,quil 
feroit bon que les Euefques, Preftres, Diacres, 
& Soudiacres ne couchaffent point auec les 
femmes qu'ils auoyent efpoufees deuant qu'ils 
fuflfent confacrcs. Mais Paphnucius confefTeur 
fe leua , & contredit à cela , remonftrant que le 
Mariage eltoit honorable, & que c'eftoitcha- 
ftete de coucher auec fa femme. De manière 
qu'il perfuada au Synode de ne faire point vnc 
telle loy,difant que ce feroit chofe trop dure & 
pefante, quidonneroit occafion de fornication 
aufdits gens d'Eglife,ou à leurs femmes.Et fou- 
ftint cela Paphnucius,bien qu'il n'euft iamais e- 
fté marié, & fut fon opinion fuiuie & louée par 
le Synode , qui ne voulut rien ordonner fur ce 
poin<5l,ains laiffa chacun en fa liberté, fans con- 
trainte.] De fait fuiuant cefte Synodale refo- 
lution , l'Eglife Orientale nes'cft iamais voulu 
lier ni aftreindre au vœu de Célibat , qu'ils ap- 
pellent ( & mal ) vœu de chafteté. 'Et ce à bon 
droiâ , car on a veu par experienecque ce beau 
vœu a produit en l'Eglife Occidentale qui l'a 
receu,tant d'ordures & vilainies , que tout le 
monde en put. 

4 Par plufieurs anciens Canons fe voit 
bien auffi que les Ecclefiaftiques de PEglife pri- 
mitiue Occidentale ne s'aftreignoyent pas à cç 
vœu de Célibat. Il y en a vn prins des Canons 
attribue's aux Apoftres > qui dit ainfi : [ Qv e y ?0 ^ ' 
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l'Euefque ou Preftre ne delaifle point fa femme 
légitime, fous couleur de religion : s'il la delaif- 
fe , qu'il foit excommunie : s'il perfeuere, qu'il 
foit depofe.] Et par vn autre Canon, du fécond 
Concile de Tours ( qui fut tenu enuiron Tan 
Txtên.ane. d c. x xxii, fous Aribert Roy d'Aquitaine» 
2 Bucfcjucf. & ^ e f° n autorité) il eft dit ainfi : [ Q^v e nulle 
Cet en F«n trouppe de femmes ne fuiue l'Euefque qui n*a 
ce ' point d'Euefqueffe, combien que l'homme foit 
fauué parla femme fidelle, comme aufsi la fem- 
me par l'homme fidelle, comme dit l'Apoftre.] 
Qui monftre bien que de ce temps-là les Euef- 
ques eftoyent mariez , & qu'on appelloit leurs 
femmes Euefqucflcs. Et ne faut pas rapporter 
ce Concile à PEglifc Orientale, comme font 
certains fotsglorfateurs: car il fut fait au cœur 
de France,pour régler les EglifesFrançoifes, & 
non celles de Leuant, fur lefquclles celles de 
France n'auoyent nulle autorité ni pouuoir. Il 
y a vn autre Canon prins de S. Auguftin , qui 
monftrebien que nonobftant le vœu de Céli- 
bat vn homme d'Eglifc fe peut marier.En voici 
On'* 49 "' les propres mots : [ A v c v n s difent que ceux 
J qui le marient après le vœu iont adultères: mais 
moy ie vous di , que ceux -là pèchent grieue- 
ment qui les feparent.] Nous trouuons aufsi par 
c.ofmJift. l es Canons qu'il y a eu plufieurs Euefqucs Ro- 
$6.c v ha- mains enfans de Prcftrcs, comme Ofius , Boni- 
Vt*m%% ^ ace > P c ^ x ' Agapit,Theodore, Siluerius, Dieu- 
2. donné, autre Félix, Gelafe,autre Agapit,& plu- 
fieurs autres, lefquels il n'eft pas à prefumer 
qu'ils fuffent fils de putains. Dont s'enfuit que 
de leur temps le Célibat n'auoit point encor 

efte 
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efté receu en l'Eglife Occidentale , ni mcfmes à 
Rome. Il y aaufsi vn Canon qui tefmoigne que 
S.Seuere Archeuefque de Rauenne auoit fem- 
me & enfans. En fomme,il y a encorespluficurs 
autres Canons femblables , qui repreuuent ce 
vœu de Célibat , mais ceux que deffus fuffifent 
pour confuter celui du Concile Trentain. Ne- 
antmoinsnousremarqucrôs encores ce poind 
fur cefte matière, que la caufe pourquoy ce vœu 
(lu Célibat fut introduit en l'Eglife Latine, n'e- 
ftoit pas fondée fur la pieté,mais furie bon mef- 
nage des biens de l'Eglife : comme appert par 
vn Canon prins de Pape Pelagius , par lequel il ^P'J^jJ" 
eft dit , Que le peuple de Syracufe ( maintenant *8. 
appellee Sarragoufle) en Sicile, auoit fait ele- 
dion d'vn Euefque,qui auoit femme & enfans : 
laquelle eledion Pelagius ne vouloit approu- 
uer, parce (difoit-il) que la femme & enfans d'i- 
celui efleu Euefque pourroyent confumer la 
fubftancedes biens Ecclefiaftiqucs. Ce néant- 
moins,en fin il approuua ladite eledion, moyë- 
nant promefle que ledit Euefque feroit, que fes 
femme & enfans,ni autres fes dpmcftiques,nV- 5 
furperoyent rien des biens de l'Eglife : & que 
ce qu'il acquerroit feroit acquis à PEglife: & ne 
pourroïtlaiflcr à fes enfans après luy, que la 
fubftance qu'il auoit lors de fon eledion , dont ^ 
defeription feroit faite. Venons maintenant aux 
Décrets de cefte Sefsion, 

5 Tovchant les Décrets de la refor- Desmarîju 
mation du Mariage, il eft dit par le premier , ^"^"0 
Que les Mariages contrades clandeftinement puifTance 
par les fils de famille , fans le confentement de P*« nclIc - 
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leurs pere & mcre,font valables, quand les par- 
ties contrahantes y ont confenti fans contrain- 
MWw.u. te. Mais cela eft contre la difpofition du droiâ: 
fêmA?t*D* commun,qui tient que telconfentement eft nul 
dtrtgjt*. & non valable. La raiion eft,parce que ceux qui 
font en puiflance d'autrui ne font pas à eux- 
mefmes, ou , comme parlent les Iurifconfultes, 
ne font fui suris , & par confequent n'ont point 
de volonté ni de confentement , qui ne dépen- 
de & doiue dépendre de celui en la puiflancé 
duquel ils font. Tellement que les enfans qui 
naiffent d'vn tel Mariage contradé fans le con- 
fentement du pere, font tenus pour illégitimes. 
11 eft vrai que les Pères Trentains ne font pas 
les premiers, qui ont brouillé &renuerfece 
poinâdu droid ciuil,bien & equitablement 
conftituc* 

ÎXl"« 6 Pa R mefme Décret il eft dit, que s'il y 
ciandcftim. a crainte que par le moyen des annonces dVn 
Mariage quclqu'vn le vueille malicieufement 
empefcher, que lors icelui Mariagcpourrae- 
ftre célébré par le Cure , en prefence de deux 
ou trois tefmoins: & qu'après la célébration, & 
deuant la confommation,lon fera les annonces: 
dcfquclles toutesfoisl'Euefque pourra difpen- 
fer. Par lequel article eft ouuertç vnc voye bien 
facile aux Mariages clandeftins : car il ne s'en fit 
ïamais de fi caché & clandeftin , qu'il n'y ait fal- 
lu toufiours vn preftre & deux tefmoins , pour 
le moins. Et de vouloir couurir ceft abus par 
annonces fubfequentes , il n'y a point de pro- 
pos: car s'il eftioifible, furuenantvn légitime 
oppofant aufdites annonces > de diffoudre le 

Mariage 
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Mariage célébré , autant vaudroit-il de le faire 
annoncer deuant qu'après la célébration. Et s'il 
n'eft pas loifible,telles annonces pofterieures fe 
feroyent en vain. Et c'eft pourquoi aufsi on 
donne pouuoir à l'ordinaire d'en difpenfer. 
Bref celte reformation induiroit vne grande 
confufion & defordre en l'Eftat public, fi elle 
eftoit pratiquee.Mais noftre Roy y a bié mieux 
pourueu par fon ordonnance , où il veut qu'en Blofcare. 
toute célébration de Mariage, interuiennent* 0 ' 
trois annonces , & que les Prélats n'en puif- 
fent difpenfer qu'après la première proclama- 
tion. Et que les Palteurs Ecclefiaftiques , à qui 
appartient de célébrer la benedidion de Maria- 
ge , n'en puiffent célébrer ni bénir aucun , fans 
eftre bien informcz,fi les efpotix & efpoufe font 
fils ou fille de famille , & fans qu'il leur ap- 
paroiffe que leur pere & mere, tuteur ou cu- 
rateur , ayent prefté confentement à icelui Ma- 
riage. 

7 A v Décret 4. le Concile a fait vne rc- Alliance 
formation digne de foy. Car, comme ainfi foit 5f^f ai 
qu'auparauant on euft receu &approuué, que 
par fornication &paillardifefe contradoit vne 
affinité entre les paillardâs & leurs defeendans, 
laquelle s'eilendoit à plufieurs degrés, aufquels 
le Mariage ne fepouuoit contrader, & eftant 
contradé fe dcuoit di{Toudre,ledit Concile au- 
roit reftreint icelle affinité de fornication au 
fécond degré inclufiuement. Tellement qu'au- 
iourd'huiles defeendans de ceux qui ont pail- 
larde enfemble,peuuent contrader Mariage en 
la troifieme generatiô, par le bénéfice du Con- 



254 *-e bvïu dv cokc* ï>ê 

cile.N'eft-ce pas chofe ridicule,de vouloir faire 
accroire qu'alliance & affinité, qui font chofes 
bonnes & honneftes,fe puiffent acquérir par 
paillardifc & vilainie? 

DesM* ^ P a r le 6. Décret eft ordonné* que le 
rîagej fain mariage entre le rauiffeur & la rauie foit nul* 
parrapi. iufques à ce qu'elle eftant en quelque lieu hors 
de la puiffanec d'iceluy , elle ait fait déclaration 
qu'elle le veut bien pour mary. Qui eft vne ou- 
uerture toute patente , pour audacier les hom- 
mes à commettre raps. Car quand vn rauifleur 
a par force contrade Mariage aucc vne fille ou 
femme rauic,& qu'ils ont confommé la copula- 
tion du Mariage, elle feroit trop maladuifee& 
aduerfaire de fa pudicité &honneur, fi par a- 
pres elle difoit qu'elle ne le veut point pour ma* 
l ri. Mais la loy ciuile y a bien mieux pourueu* 

r*p+irg. ayant ordonné peine de mort contre les rauif- 
feurs, & déclaré que tels Mariages violens ne 
pourront iamaisfubfifter, afin quel'efpoir de 
les conualider ne donnaft hardiefle aux plus te- 
>. meraires de les entreprendre. Les anciens Ca- 
nons aufsi repreuuent tels Mariages entre la ra- 
uie & le rauilTcur. En voici vn,prinsd'vn Con- 
€.>lt.tf.q.i. ciletenu à Aix la Chapelle,qui parle ainfi: [Est 
ordonné que ceux qui rauiffent, defrobent, ou 
feduifent femmes , ne les puiffent aucunement 
efpouferjCombien que par après ils en feroyent 
d'accord auec elles, & qu'ils les auroyent do- 
tées, & que leurs parens y auroyent prefté con- 
fentement. ] Appert donc que le Concile de 
Trente eft en ce poinét directement contraire 

3u fufdit Concile ancien d'Aix la Chapelle, & 

aux 
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âuxloix Impériales , & par confequent reiefta- 
ble. Apres les Décrets concernans la reforma- 
tion des Mariages , en furent faits en cefte Sef- 
fion encor quelques autres touchant les chofes 
Ecclefiaftiques. 

9 Par le <• eft referuce au Pape feul , la c< £ noî fàii 

-/T 1 • 1 r r - ce des cri» 

cognoiiiance des crimes des Euelques meritans mes Epifco 
priuation.Et neantmoins,au cas qu'il feroit re- P^^fer- 

a o c 1 1 uee au Pa- 

quis , pour enquelter& former le procès , de pc . 
procéder hors la Cour de Rome , le beatifshne 
Pape ne pourra commettre que le Métropoli- 
tain ou Euefque delaProuince,& ce par corn- 
mifsion fpeciale, fignee de fa propre main. Et 
ne leur commettra que la feule inftru&ion du 
faiéfc & formation du proces,lequel ils enuoyc- 
ront incontinent après au fanftifsime Pape,au- 
quel la diffinitiue en eft refcruec.Lcquel Décret 
eft contraire à la liberté de TEglife Gallicane, 
par laquelle ni les Ecclefiaftiques de France , ni 
moins les laicsjiiefont tenus d'aller plaider nifu- 
bir iugement en Cour Romaine, pour quelque 
caufe que cefoit: ainsleur doit le Pape donner 
en leurs Prouinces refpeftiucment , des délé- 
gués , pour iuger de leurs caufes en dernier ref- 
fort. Appert de cela par vn Edid du Roy Char- 
les le fage, de Tan m. c c cl x vu. dans lequel 
eft inférée vne Bulle approbatiue, qui fut de 
mefme temps ottroyee audit Roy,par Pape Vr- 
ban V. Ledit Décret eft aufsi contraire à l'au- 
torité du Roy , & de fes Cours de Parlement, 
lesquelles ont la cognoiffance fouueraine du 
bien ou mal iugé de tous iuges Ecclefiaftiques, 
quand on appelle d'eux, comme d'abus, ainfi 
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que nous auons dit ci-deuant. 
Pouuoir 10 Par le 6* Décret eft donné pouuoir 
dc * ^, uc b r ^ aux Euefques & à leurs Vicaires, de donner ab- 
foudre des folutionaceux de leurs Diocefes, de tous cri- 
cnmes ca- mes occultes ( excepté de l'homicide volontai- 
re^ des crimes mis enpreuention de iuftice)& 
mcfmes des crimes occultes referuez au fiege 
Apoftolic: en impofant aux dclinquans péni- 
tence falutaire. Peuuent auffi iceux Euefques 
( mais non leurs Vicaires ) abfoudre du crime 
d'herefie. Par lequel pouuoir,& autres fembla- 
bles ottroyez par les Pères de ce Concile aux E- 
uefqiies,c'eft à dire à eux-mefmesjfemble^qu'ils 
fe font eftudiez d'efleuer fi haut la puiflanec E- 
pifcopale , que chacun Euefque deuint vn petit 
Pape en fon Diocefe. Car n'eft-ce pas autant 
que de leur ottroyer pouuoir de donner grâce 
& impunité ( pouuoir qui n'appartient qu'à 
Princes fouuerains ) de leur ottroyer puiflance 
d'abfoudre des crimes capitaux ? M lis tant s'en 
faut qu'on doiue receuoir tant de Papes > que 
nous n'en auons que trop d'vn feul. 
Pouuoir n Par le ro.il eft disque rEuefque,pour 
laïcs/* mieux contenir le peuple de fon Diocefe en de- 
noir d'obeiffance : pourra , comme délégué du 
fiege Apoftolic, corriger les mal-viuans & gens 
de mauuaifes mœurs>par telles peines & exécu- 
tions que fa prudence cognoiftra eftre requife 
pour leur amendement, & pour l'vtilité de fon 
Diocefe: nonobftant appellations, inhibitions» 
ou exemptions quelconques , qui ne pourront 
empefeher ni fufpendre les iugemens Epifco- 
pauxj ni l'exécution d'iceux. Lequel Décret , en 

ce qui 



trente* Livre lllI.Sef.14. 257 

ce qui concerne l'autorité de PEuefque en ma- 
tière de corre&ion & difeipline Ecclefiaftique, 
a eflé approuvé par l'ordonnance de Blois.Mais Bfoif>a«; 
en autres matiere$>ce feroit vnc pure & abufiue 5 ** 
entreprife fur l'autorité du Roy & de fa iuftice, 
du tout contraire à fes ordonnances , par lef- 
quelles les gens laies ne font'tentisfubir ingé- 
nient par deuant les iuges Ecçlefiaftiques, (mon 
es matières pnr es fpirituelles» 

; 12 Les Décrets fuiuans font Décrets de Moyeni 
mefnagerie. Par le 13. il eft dit, que fi le reuenu *Z\e?m*i 
dVn Euefché n'eft affés grand pour entretenir ercs benc» 
la dignité £pifcopale,le Pape l'enrichira & aug- ° CCk 
mentera par vnion d'autres bénéfices , après a- 
uoir eu fur ceTaduis du Synode prouincial. Et 
cependant par prouifion , aux Euefques pour- 
ueus de ces trop maigres Euefchés, feront don- 
nés autres bénéfices pour l'augmentation de 
leur rcuenu>excepté Cures, bénéfices réguliers* 
& Canonicats , qui ne leur pourront cftre con- 
férés. De mefme en vferont les Euefques à l'en- 
droit des Curés de leur Diocefe, quand leurs 
Cures ne feront de fuffifant reuenu pour leur 
hônefte entretien. Lequel reuenu ils leur pour- 
ront accroiftre , en leur faifant payer par leurs 
parrochiens les prémices des fruits , & en im- 
pofant fur iceux quelques collc&es, & en afsi- 
r nant aufdits Curés quelque portion dudifme 
le leur parroiffe. En fomme par ce Décret les 
gens d'Eglife,non contens des gransbiens qu'ils 
ont tiré par le pafle des gens laies, monlrrent 
qu'ils en voudroyent bien encores arracher da- 
uantage , iaçoit que depuis cinquante ans en ça 

R 
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leur nôbre s'eft diminué de plus de la moitîé,& 
leurs reuenus accreus en ferme & arrentement. 

pa? P mïr! l * P A R le x 5- Decret,eft de mefmepour- 
dcschanoi- ueu aux Canonicats qui ne font affez gras. Car 
nés fuper-ji e ft ordonné qu'ils (cront augmentez par v- 
mon de quelques benehces irreguliers , & fup- 
prefsion de quelques prébendes Canonicales* 
vacation aduenant,laquelle fupprefsion fe pour- 
ra faire iufques au nombre requis à faire le fer- 
uice diuin exclufiuement. Sur ce propos femble' 
Kouel.i r.i. ^ l]C lefaift de l'Empereur Iuftinian meriteroit 
bien d'cftre imité par les Princes Chreftiens de 
ce temps. Car luy voyant que de fon temps il y 
auoit trop grand nombre de Preftres& Clercs 
à Conftantinoble , il les reduifit à certain nom» 
bre,aflauoir les Preftres à foixante , les Diacres 
mafles à cent * les Diacres femmes à quarante, 
les Soudiacres à nonante,les le&eurs à cent dix f 
les chantres à vingteinq, & les huifsiers à cenu 
La ville de Conftantinoble (qui n'eftoit & n'eft 
rien moindre que Paris ) fe contentoit bjen de 
ce nombre-là de gens du Clcrgé.ll eft bien vray 
qu'il n'y auoit pas tant de Temples qu'il y a a 
Paris , mais on fe pafToit bien du nombre qui y 
eftoit.Et de fai<5t,dequoy feruent tant de Tem- 
ples fuperflus , que pour y entretenir & nourrir 
les amateurs d'oifiuetéPCar de dire qu'ils prient 
Dieu , aufsi font bien les laies , & font quelques 
fois leurs prières mieux exaucées de Dieu que 
celles des Preftres , comme fut la prière du Pu- 
blicain mieux ouye que celle du Pharifien. Et 
puisquauons-nousbefoin de tant de prieurs à 
gage ? Lors que Moyfe prioit en la montagne 

pour 
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pour tout Ifrael , il n'y auoit que lui qui priaft: 
mais cela fuffifoit bien. Nous aurions donques 
bien befoin de prieurs , qui fuffent faincts per- 
fonnages & craignans Dieu , mais non d'vn fi 
grand nombre d'indifciplinés que nous auons. 

14 P a r le 17. Décret, eft Contenue vne Den'juoïr 
autre ordonnance bien rigourcufè pour lcs qu vn be * 
grands Prélats , mais aufsi n'ont-ils garde de 
l'obferuer. Ceit quenul ne tienne,ou puifle te- 
nir, qu'vn bénéfice: finon qu'il foit de fi petit 
reuenù,qu'ilne fuffife pour fon honnefte entre- 
tenement. Auquel cas lui fera conféré vn autre 
bénéfice fimple , qui ne requière point refiden- 
ce perfonnelle. 
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E 3. de Décembre audit an l x i i i. 
fut tenue la vingtcinquicme & der- 
nière Sefsion , laquelle fut encores 
. . continuée le lendemain, à caufe de la 
multiplicité' des matières qui y furent arrcflees, 
& des harangues & cérémonies qui y furent fai- 
tes. On y traida du Purgatoirc,de l'inuocation 
des fainâs , & vénération de leurs reliques & i- 
mages,& de l'abftinence de viandes. 

I L e 1. Canon dit ainfi : [Attendv DuPurga. 
que l'Eglife Catholique , cnfeignee par le S. Ef- t0ire> 
prit,& par la S. Efcriture, & ancienne tradition 
des Pères auxfacre's Conciles,a monftrc' n'ague- 
res en ce Synode Vniuerfel , qu'il eft vn Purga- ' 
toire, & que les ames y détenues font aidées p ar 
les fuffrages des fidelles, & principalemët par le 
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facrificc acceptable de l'Autel: à ccfte caufc en- 
ioint le fainét Synode à tous Euefques, qu'ils 
s'eftudient diligemment de faire * que par tout 
la faine doétrine du Purgatoire , enfeignee par 
les fainds Pères & facres Conciles , foit pref- 
chee J creuë î & tenue de tous fidellesChreft ens.] 
Par le 20. Canon du troifieme Concile de To- 
lete,qui fut tenu fous Reccaredus Roy des Vifi- 
c qui Jtui- goths ( qui lors occupoyent l'Efpagne)enuiroii , 
»4.ij.y,2. j» an D.Lixxvi.fut ordonne qu'en condui- 

fant les morts à la fepulturc , il falloit feulement 
chanter desPfeaumes, & non des Cantignes de 
lametation:alleguant le paflage de l'Apoitre qui 
défend de pleurer les morts. Difant aufsi que 
le Seigneur ne pleura point Lazare quand il fut 
mort,mais ouy bien quand il le re(fufcita,parcc 
qu'il rentroit en cefte vie pleine de miferes& 
.calamités. Tellement que par là on voit bien j 
que les anciens tenoyent que les morts en la foy 
s'en alloyent en lieu de repos,& non en vn Pur- I 
gatoire pour fouftrir des tourmens.C'eft pour- 1 
quoi nos prières pour les morts ne feruent de j 
ricn,non pas mefmcs celles des Sainâs qui font \ 
auccChrift. Car fi les morts font décédez en 
foy , ils n'en ont point de befoin : & s'ils font 
morts en infidélité, ils font du tout exclus de ] 
Fefperance de falut. Voici ce que dit fur ce pro- 
t.\*fYétJiw pos vn Canon prins de S. Ierofme: [ A v pre- 
<uj.f.a. f lcc l enous f auons c| UC nous pouuons nous 

aider les vns les autres par oraifons & confeils. 
Mais quand nous ferons venus deuant le throf- 
ne de Chrift,ni Iob,ni Daniel,ni Noé,ne pour* 
ront prier pour aucun, ains chacun portera fon 

fardcau% 
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fardeau.] Q^i eft bien contraire à ce que difent 
ici les Pères Trentains , que les ames détenues 
en Purgatoire,font aidées par fuftrages & facri- 
fices.ll y a aufsi vn autre Canon prins de Gelafe 
Euefque Romain , qui maintient que ceux qui 
font morts en péché* n'en obtiennent point de 
remifsion après la mort. Voici les propres mots 
d'icelui Canon: [ N o v s lifons bien que Chrift <• 
a reffufeite les morts , mais nous ne lifons pas 24#î#a> 
qu'il aye abfous ceux qui eftoyent morts en pè- 
che. Et luy,qui (cul a eu puiflance de les remet- 
tra donne ce principal mandement à S.Pierre 
Apoftrc: Ce que tu deflier as en terre fer vt de/lté an 
C* e l>& ce 1 U * htras,&c Il dit , Sur terre, parce 

2u'il n'a iamais dit que celui qui eft decedée- ^ 
ant lié dépêche en doiuc cftre abfous.]Par le- 
quel Canon (ç voit bien clairement qu'il n'eft 
point de Purgatoire, ou s'il en eft vn,quc les a- 
mes qui y vont y demeurent toufiours, puis 
qu'elles ne peuuent obtenir remifsion de leurs 
péchés. Tellement que par ce moyen il n'y au- 
roit point de différence entre Purgatoire & 
Enfer: car nul ne reuoque en doute qu'il ne foit 
véritable, que les ames de ceux qui meurent 
ayans obtenu remifsion de leurs péchés, s'en 
vont droit au repos eternel,au fein d'Abraham, ^ ^#f^ 
& non en Enfer ni en Purgatoire* Or félon ce de pœm$ % * 
Canon de Gelafe , ceux qui meurent en péché, ^* 7 ' 
n'en peuuent obtenir remifsion après la mort: il 
s'enfuit donc que leurs ames demeurent perpe- 
tuellemct forclofes de la face & grâce de Dieu, 
au lieu de tcnebres,où elles s'en vont,foit qu'on 
appelle ce lieu* Purgatoire ou Enfer. 
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a^cmMe 2 ^ v rc ^ e nous ne voulons pasnierque 
Purgatoi- S.Auguftin n'ait tenu ( bien que douteufemët) 
rc * . qu'il y a vn Purgatoire. Mais en cela nous nous 
pouuons bien départir de ion opinion , auec la 
licence : puis qu'il nous a donne ce précepte de 
ne croire point à fes eferits , finon entant qu'ils 
feront fondez fur la parolle de Dieu. Et puis , fi 
nous confiderons bien de prés cequiameu ce 
grand perfonnage à fe lailfer aller à cefte opi- 
nion (qui de fon temps auoit dcfia beaucoup 
d'applaudifleurs) nous trouuerons que ç'a cfté 
pluftoft pour reprimer vn autre erreur qui fe 
y gliffoit en TEglifcque pour autre caufe.De ma- 

nière qu'il luy en a pris comme à ceux,quipour 
euiter vn gouffre,fe laifTent tomber en vn autre. 
Ce qui aduient bien fouuent > mefmes aux plus 
expérimentez Pilotes. Aufsi eft il ]>ien croyable 
que Dieu a voulu biffer des marques d'hom- 
me en S. Auguftin , afin que la pofterité n efga- 
e.firmifsimè laft fes eferits aux diuins & Canoniques. Et en- 
</j/? 4 . tre autres marquesjcepoinct ici du Purgatoire^ 
& ce qu'il a tenu que lésâmes des petits enfans, 
qui meurent fansbaptefme, font dânees, en font 
deux fort fignalees>Pour monftrer donc ce qui 
a meu, ce bon doéteur à cefte opinion d'vn 
Purgatoire , c'eft parce qu'il voyoit qu'on 
i. Cmnth. abufoit en fon temps du partage de fainâ Paul* 
'' 5 ' ,2, où il eft dit, Q^e fi aucuns édifient fur le fon- 
dement ( qui eft Chrift ) . du bois , ,du foin , du 
chaume,lcur œuure fera bruflé* mais ils feront 
fauuc's , comme parmi lé feu. Car delà onti- 
roit vne Confcquence , que pourueu qu'on 

: <Urmu^jy^il retinft 
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retinft Chrift pour fondement, on ne lairroit 
pas pourtant d'eftrc fauué,ores qu'on detnenaft 
mauuaife vie>& qu'on commift crimes capitaux: 
parce que tels crimes feroycnt purgez par le feu 
tranfitoire de Purgatoire , fuiuant ce paflage de 
l'Apofire. S. AugulHn donques , voyant qu'on 
appliquoit ce paflage à vn fens licencieux à mal 
faire , fe mit à prefeher au peuple,qu'il ne fe fal- 
loit pas fier fur ce feu de Purgatoire, pour fe lâ- 
cher la bride à mal : parce qu'il n'y auoit que les 
petits péchés qui peuflent eftre purgez par ce 
feu,& non les grans , comme les facrilege , ho- 
micide , adultere,faux tefmoignage, larcin, or- 
gueil, enuic, auarice, yurognerie, & autres fem- 
blables, lcfquels ne fe pouuoyent purger que 
par amandement de viej& longue pénitence. Et 
que les homes qui mouroyent en iceux,feroyent 
tourmentez , non d'vn feu tranfitoire > mais 
d'vne flamme éternelle , fans aucun remède. Et 
que par ce feu tranfitoire eftoyent feulement 

Eurgés les. pèches légers 1 comme d'auoir trop 
eu ou marge, d'auoir trop parlé ou trop peu, 
d'auoir parlé rudement aux panures importuns 
à demander Taumofne , d'auoir difné quand les 
autres ieufiicnt, d'eftre par le dormir trop tar- 
dif à aller àl'Eglife,d'eftre parefleux à vifiter les 
prifonniers & malades, de n'eftre curieux d'ac- 
corder ceux qui font en difeorde , d'eftre trop 
ïigoreux enuers fon prochain , fa femme , fon 
fils , ou fon feruiteur : d'vfer de parollcs trop 
blandiflantes, de flater les grans, de faire ban- 
quets trop délicieux & fomptucux, en lieu de 
fecourir les pauurcs qui ont £aim:dc fe plaire en 
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difcours fabuleux & inutiles, d'affermer vne 
promeffc trop legierement , laquelle par après 
nous ne pouuonseffe&ucr : d'eftre trop faciles 
& téméraires à mefdire. V oila quels font les pé- 
chés que S. Auguftin faifoit entendre par fes 

Ï>refcncs au peuplc,qui fe pouuoyent purger par 
efcu de Purgatoire, afin darracher l'opinion 
par laquelle on fe vouloit licencier à tous vices 
énormes, fous efpoir que le feu de P; rgatoirc 
purgeroit tout celarcomme il appert par vn Ca- 
non prins d'vn fien prefche furie fufditpaifagc 
i,vgNw, deS.Pauljlequclnous n'auons icy voulu inférer 
ja'**' S u * en fommairc , parce qu'il eft vn peu long. S. 
Grcgoire(quiaefté plus de deux cens ans après 
S. Auguftin) a efte de mefme opinion, comme 
t. qu*lu. a pp crt par vn au tre Canon prins de luy , affa- 

uoir qu il n y a que les petits pèches , comme le 
continuel & oifeux babil, le ris immodéré, 
Me trop grand foing des biens delà famille, 
& autres femblables , qui puiffent eftre purgés 
par le feu de Purgatoire. Mais les Théolo- 
giens modernes, fansauoir efgard à la confi- 
aération de S. Auguftin , ont tenu & tiennent 
que toute forte de pechés,grâs & petits, fc pur- 
gent fort bien en Purgatoire, quoy quedient 
in f. IcfditsS, Auguftin,niS. Grégoire. Adiouftans 
^ ue P our c ^ 1CLin peche mortel,il y faut demeu- 
rer fept ansrfauf fi Ton fait abréger le temps par 
MefTes,fuffrages, oblations , fondations , & au- 
tres remèdes qucftu3ircs:comme enfeignent ici 
les Pères Trentains,& comme fut déterminé au 
Concile de Florence, en Tan m. cccc. xxxi. 
ainfi que nous auons touché par ci deuanten 
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autre licu.Venons maintenât aux autres poin&s 
de cefte Sefsion. 

3 L e 2. Canon dit ainfi : [ L e fainft Sy- ^J^^ 
node commâde à tous Euefques,& autres ayans fa^a,. tt 
charge d'enfeigner,que fuiuant i'vfage receu en 
l'Eghfe Catholique & Apoftolique, depuis le 
commencement de la religion Chreltienne , & 
le confentement des fainétsPeres,& les Décrets 
des facrez Conciles, ils inftruifent diligemment 
les fidelles en la doftrine de l'intercefsion des 
/àinds,& de l'inuocation d'iceux,& d'honnorer 
leurs reliques & leurs imagcs,&c.jQuànt à Tin- 
uoeation des Sainéis,nous auons vn Canon qui 
dit,que les morts ne peuuent entendre les priè- 
res qu'on leur faiét en ce monde: Et partant de 
les prier & inuoquer,c'eit chofe inutile. Voicy 
les propres parolles d'iceluy Canon prins de S. 
Auguftin: [ I L faut confcflfer que vrayement*/*"»^"* 
les morts ne fuient rien des chofes qui fe font ïiq,lm 
ici bas. Mais ils en peuuent bien eftre aduertis 
par ceux qui puis après en mourant s'en vont 
vers eux : non pas toutesfois de toutes chofes, 
ains feulement de celles dont ceux ci peuuent 
auoir la fouucnance,& lefquelles il eft expédient 
que les autres fâchent. ] Au refte nous ne vou- 
lons pas nier que les Efprits des Sainéls ne fou- 
haittent tout bien,pour PaccomplifTement de la 
gloire de Dieu, & du falut del'Eglife encores 
militante en terre, & aufsila confommation de 
leur propre falut, fuiuant la charité qui eft en 
eux,qui ne deffaut iamais. Mais nous difons que 
ce defir & fouhait eft en generalrles Sainétsn'a- 
yansni charge , ni cognoifTance , ni aucune ad- 
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miniftration des chofes quife font ici bas.Dont 
s'enfuit qu'il ne les faut aucunement inuoquen 
& que de leur attribuer quelque intercefsion, 
c'eft dern ger à l'hôneur & tiltre de noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift,noftre vray & vntque inter- 
çefleur & Médiateur ao ciel enuers Dieu. 
De$ reli- 4 Q^v a n T à la vénération des reliques 
ques des & Images des Sainéts , nous confeflbns que les 
anciens de la primitiue Eglne,ont elie fort 101- 
gneux & diligens à ramafler les oflemens ? cen- 
, dres, & autres.pieccs des corps des martyrs,que 
les Tyrans faiïbyent exécuter à mort, à caufe 
qu'ils cqnfefloyent le nom de Chrift , & fe di- 
* foyentChrettiens.Lcfquelles reliques de corps, 
ils enfepulruroyent auec grand honneur, tant 
pour reuerer la mémoire d'iceux martyrs, & 
& ofter du cueur des homes le defdain du mar^ 
>tyre 5 que parce que les corps des fidèLles atten- 
dent la Refurrcâiion & participation de la vie 
éternelle. Mais ce foing fi diligent & plein de 
pieté 9 de recueillir & enfepulturer les oflemens 
& autres reftes des martyrs, dégénéra peu à peu 
en fuperrtitiô.CarlesChreftiensvindrent à leur 
baftir des beaux fepulchres en forme d'Autels, 
& puis des Temples>& à s'aflembler là annuel- 
lement^ mefme iour qu'iceux martyrs auoyent 
fotiffert le fupplice de mort , & à chanter là des 
Cantiques à leur louange* en inuoquant Dieu 
qu'il leur fift la grâce de pouuoir imiter leur 
vertu & conltance. Et combien que celafe fai- 
foit à bonne fin, pour s'animer àfuinre la trace 
de ces bons tefmoins de Iefus Chrift, fans auoir 
horreur du fupplicc, toutesfois cela tenoit défia 

vnpcu 



Trente. Livre III 1. Sejf.i^. 267 

vn peu de la fuperftition. En fin on en vint iuf- 
ques à ceft extrême abus , que d'adorer leurs re- 
liques,& d'en mettre aux Autels, & de faire ab- 
batre tous Autels aufquels n'yauoit point de 
relic]ues:coiîime appert par vn Canon prins du 
Concile d'Afirique.De forte que cela donna oc- jf'f^l" 
canon a plufieurs abufetirs , de porter vendredi, 
parmi le monde des oflemens, qu'ils faifoyent 
accroire eftre reliques de Sainéts, &lcs ven- 
doyent bien cheremct parmiles petites villes & ? 
vHlages,qui n'en auoyent point pour mettre en 
leurs Autels. Lequel abus donna occafion aux 
Empereurs Honore & Theodofe de prohiber. i 
vn tel commerce. Ce que fut aufsi défendu par WA rt 3 rt$+ 
le 61. Canon du Concile de Latran: tenu en l'an ^ defacro- 
M. ce. x v. & aulsi de ne receuoir aucunes' 
nouuelles reliques,qui ne fuffent préalablement 
approuuees par le Pape. Carc'eft lui feulqui* 
s'entend en telle marchandife. 

5 Et quanta l'adoration des Images, c'eft Dc,ima ^ 
vn abus qui s'eft glifle en l'Eglife tout de mef- gCf " 
mes que l'adoration des reliques. Car les Chré- 
tiens de laprimitiue Eglife eftoyent curieux 
(comme dit Eufebe ) d'auoir des ] mages de no- £ ^ E( j 
ftre Seigneur Iefus Chrift & de fes Apoftrcs , & bift. hb. 7. 
de fe les faire peindre en des tabIeaux,oiLmoul- . e *t l * % 
1er en brôze.Et ce faifoyent ils,fuiuant la couftu-. 
me desGétilsjindifferement obferucc de chacu," 
qui fouloyent auoir des pourtrai&s des perfon- 
nages dignes d'honneur, pour reuerer leur me* 
moire,ou de ceux qu'ils aimoyent , pour indice 
de leur amitié. Mais ce que les Chrcftiensen 
faifoyent de ce temps là, ce n'eftoit que. pour 
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décorer leurs chambres & cabinets des pôur- 
traiéts & medalles delefus Chrift & de fes Apo- 
ftres, &felcs remettre fouuent en mémoire* 
afin d'eltre incitezjparl'afpeâ: d'iccllesjàfainétes 
penfecs,& détournes des mauuaifes. Et au refte, 
ils n'auoyent ni ftatucs ni images dans leurs 
Temples, fachaas bien qu'on ne les pourroit là 
colloqucr fans donner occafion au peuple i- 
gnorant de leur porter quelque honneur & vé- 
nération religieufe>contre l'exprès commande- 
ment de Dien.Mais par apres,commençant l'a- 
bus de peindre des Images & pourtraiftures hi- 
ftoriqjes aux parois des Tcmples(encor que ce 
ne fuft pourles adorer)ccla donna occafion aux 
Pères du Concile Elibcrtin(qui fut tenu du téps 
de Conftantin le Grand) de prohiber telles 
peinâures: Comme appert par le trentefixieme 
Canon d'iccluy Concilejqui dit ainfi:[ L e Syno- 
de déclare qu'en TEglife on ne doit auoir aucu- 
nes peinâures, afin que ce qui eft honnoré & 
adoré ne foit peinét aux parois. ] Et beaucoup 
moins euftent ils fouffert de ce temps là 'qu'on 
euft efleue des ftatues dans les Temples en lieu 
eminent » pour les faire adorer , comme on a 
fait depuis. Mais comme la fuperftition va tou- 
jours croiflfant, iufquà fa decheute, il aduint 
par fuccefsion de temps qu'on fe difpenfa de ce 
Canon , & que l'on receut (mais long temps 
après ) les pcinftures & images dans les Tcm- 
, . pies, non toutesfois pour les adorer. De manie- 
de confie, rc que S.Gregoirc melmc (qui noniloit enuiro 
dijl+c.re- i> an DC .) f e m i t à les fouftenir : Difant qu'elles 

nerabiles. c . ... . 1 ,. r . 

t0 . leruoyent de hures aux idiots , maisuncdiioit 
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pas pourtant qu'il leur falluft faire aucun hon- 
neur. Il reprenoit bien Sercnus Euefque de 
Marfeille,de ce qu'il les auoit fait abbatre , mais 
non pas de ce qu'il auoit défendu de les adorer. 
Apres S, Grégoire , Terreur allant toufiours en 
augmentant (comme font les grans torrens qui 
croiffent iufques à leur précipice ) le fixiefmc 
Concile gênerai tenu à Conftantinoble en Tan 
DCLxpn, déclara au Canon 82. Que 
combien qu'il ne faloit pas mettre fon cfperan- 
ce aux images , neantmoins en la mémoire des 
Pcres qu'elles reprefentoyent , il les falloit ado- 
rer,non toutesfois d'adoration diuine.Plufieurs 
de ce temps là trouucrent cela bien eftrarjge, 
d'auoir approuué l'adoration des images en 
quelque forte que cefoit,veu que eclaeftoit 
contre l'exprès commandement de Dieu. Et là feonoma- 
deflus l'Empereur Léon Ifaurique les fit ab chiccnLc 
batrepar tout le Leuant. Mais en Italie &cn lU,,t • 
l'Empire Occidental il ne peut, parce que Pape 
Grégoire 1 1. s'y oppofa à cors & à cry, de tout 
fon pouuoir, voire à cefte occafion incita le peu- 
ple à luy denier les tributs & fubfides. Et après 
luy , Pape Zacharie fon fucceffeur fit tenir vn 
Concile à Rome, en l'an d c c. x x x 1 x. où 
il y auoit enuiron mille Euefques, qui condam- 
nèrent le brifement d'images dudit Empereur 
Léon (lequel en haine de ce fai& ils appellerent 
Iconomache ) & approuuerent la collocation 
des images aux Temples , & leur adoration. Et 
outre ce ledit Zacharie, pour faireteftcàceft 
Empereur Léon, appella Pépin grand M ire de 
France à fon fecours , & luy donna confeil & 
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permifsion de s'emparer du Royaume i & en 
defpouillerleRoy Chilperic,comme il fit.Mais 
Conftantin II II. fils &fucceffeur à l'Empire 
dudit Léon, fit tenir vn autre Concile en Le- 
uant 5 en Fan d c cliii i.en la ville d'Ephefe* 
où la collocation des images aux Temples fut 
condamnée tout à plat. Pape Adrian I. fuccef- 
feurde Zacharie, voyant que ce Concile d'E- 
phefe contrarioit à ccluy de Rome, fit tant en- 
uers l'Impératrice Irène , mere de l'Empereur 
Conftantin V. qu'elle fit affembler vn autre 
Concile à Nicee enBithinie, qui fut le fécond 
dudit lieu. Par lequel non feulement les peintu- 
res 9 mais aufsi les ftatues , furent receuës aux 
Temples, & commande d'y en auoir,& de les 
adorer,parce(difoycnt les Pères) que l'honneur 
qu'on fait à la figure s'addrefle comme par vne 
refledion & reuerberation à fon type. Raifon 
du tout ridicule,& fophiftique,mais qui fut ne- 
antmoins receuë par eux , animez & forcenez 
qu'ils cftoyent contre les Pères du Concile d'E- 
phefe, qui cinq ans auparauant auoyent con- 
damné tout outre la collocation desâmages & 
ftatues aux Temples , comme dit eft. Tant y a 
que l'ignorance des fiecles fuiuans a obtenu ce 
poindt, q^ie l'Eglife Romaine &fesadherans 
ont depuis reietté ce Concile d'Ephefe ( qui eft 
le vray VII. gênerai ) comme Monopole ou 
Conciliabule : & en fon lieu ont mis & receu ce 
beau Concile de Nicee , compofé de gens paf- 
fionncs,brigués,& ignorans, comme refulteaf- 
fez des actes d'icelui.Par lefquels fe voit, que ces 
vénérables Pères imagiftes alleguoyent pour 

confir- 
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confirmation de leur opinion > des contes fabu- 
leux , des faux miracles d'images , & dps raifons 
du tout ineptes & ridicules, pour feruir debaze 
& fondement à leurs images. Comme quand ils 
difoyent que S. Iean Chryfoftome auoit vn ta- 
bleau de la desfûte par l'Ange * de larmee des 
AflTyriens: & que Grégoire Euefque NyflTenien 
pleura à voirvn pourtrait dflfacrifice d'Abra- 
ham voulant immoler fon fils Ifaac.Car ils con- 
clurent quand & quand , que puis que S. Chry- 
foftome auoit vn tableau hiftorique , qu'à plus 
forte raifon les idiots en dcuoyent bienauoir: 
& puis qu'aufsi ce Grégoire Nyffenien auoit 
pleure en voyant vn tableau dudit facrifice d'A- 
braham , qu'à plus forte raifon le peuple feroit 
meu à pleurer , quand il verroit dans les Tem- 
ples la figure de Iefus Chrift. Alleguoyent aufsi 
qu'à-Beryte vne image de Chrifteftant frappée 
par vn Iuif > il fortit (ang & eau de fon flanc : & 
autres femblables miracles fuppofés & ridicu- 
les. Et afin que les Anges mefmes ne leur ef- 
chappaflent, comme ne pouuans eftre pour- 
traits, parce qu'ils font efprits> ils fouftenoyent 
aufsi qu'ils ont vne efpece de corps , & que par 
confequent on les doit pourtraire. Fin de con- 
te, ils refolurent (comme dit eft) qu'il falloit 
auoir dans les Temples des images de toutes 
fortes 7 & qu'il les falloit adorer. Et en outre 
déclarèrent que tous lespaflages de TEfcriture 

3ui défendent les idoles , s'entendent des idoles 
es Payens , & non des images des Chreftiens : 
anathematizans ceux qui voudroyent dire le 
contraire. Mais qui leur euft refpondu , que les 
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fain&s font en ameau Ciel , & leurs corps en 
terre, & que Dieu a défendu généralement , de 
n'auoinen faiâ: de religion ni pourfon feruicc* 
aucunes images de chofequi foit au ciel,nien la 
terre,nideffousIa terre, queu(fent-i!s réplique? 
Certes ils n'euflentfceu que dire, finon que la 
force de la vérité leur eufl tait confefler leur be- 
ftife. Veu mcfmc que du temps d'Epiphanius 

''iï'wtrê. E ue ^[ ue ^ e Salaminc , contemporanee de S. 
' Chryfoftome , c'eftoit vne chofe tenue pour a- 
bominable d'auoir aucune efpece d'image aux 
Eglifcs des Chrefticns : voire mefme de lefus 
Chrift crucifié , comme tcfmoigne S. Ierofme, 
quia traduit de Grec en Latin lepiftre d'icelui 
Epiphanius , eferite à Ican Euefque de Icrufa- 
lem. Pour la fin de ce difeours, nousadioufte- 
rons feulement ce qui eft dit cnTadHon 4.du 
Concile 8.Gcncral, dVn Tarrhafius Patriarche 
de Conftantinoblc , lequel obtint fon Patriar- 
chat, pour auoir bien fouftenu les images audit 
Concile de Nicee. Il a beaucoup de compa- 
gnons en ce temps ici , qui fouftiennent la do- 
ctrine des images & autres femblables erreurs, 
pour gagner des Euefchés ou Abbayes.Pafîons 
maintenant aux Décrets de la reformation des 
Moines & Nonains. 
t ^on°monâ- 6 P a r le I. eit dit,que les Moynes & No- 
cMc. nains obfcrueront les commandemens de leurs 
Règles monachales, & mefmes ceux qui appar- 
tiennent à laperfeétiô de leur profefsion, com- 
me font les vceus d'obedience,pauureté , & cha- 
fteté. Et neantmoins parle 3. fuiuant, les Pères 
permettent à tous Monaftçres,&fpecialement 

des 



nains. 
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des Mendians, d'auoir & acquérir des biens im- 
meubles ( excepté aux Capufsins & Minimes) 
contre leur vœu de perfeâe pauureté,& contre 
la Déclaration de Pape Ieàn X X 1 1. & plufîeurs e . eon z 
arrefts de la cour de Parlement de Paris : & for- duwim. de 
mellement contre vn Ediét du Roy Charles eZtJ^ it 
V L par lequel il eft dit & déclaré , que là pau- £<*«a A c 
uretc appartient non feulement à la perfed ion jj 1 ^ 1 ^* 
des Mendians, mais aufsi qu'elle eft de l'eflence 
de leur profefsion, vnie & conioin&e infeparà- 
blement à icelle , de forte qu'ils ne s'en pçuuent 
feparer fans mettre du tout à neât leur dite pro^ 
fefsion,& que le Pape mefme ne peut ottroyer 
aucune licence derrogatoire à icelle pauureté. 

7 PARle7.9.io f &i5.ileftdit,quelesAb Desi9e£ 
befles & Priorefles doiuent eftre aagees de 40. 
ans pour le moins , & les Nonains profefTes de 
feze^&qu'elles ne peuuét eftre profeflesjqu'elles 
n aycntaccôpli Tan de probatiô. lté qu'en leurs 
Monafteres elles doiuét auoirdes vifitateurs,qui 
foyent de leur Regle:& à faute de ce,que le Mé- 
tropolitain bu Euefque les doiuent vifiter : Ité> 
qu* elles fe doiuent armer contre les tentations 
du diable,par confefsions* & cômunion tous les 
mois à TEuchariftie:&à ces fins rEuefque,outre 
leurConfe/Teur ordinaire , leur en doit fournir 
en chacun Monaftere dVn extraordinaire. ;Sur- 
quoi femble qu'il a eftéaffez mal pourueuàla 
pudicité des Nonains> en leur ordônant ces Vi- 
fitateurs &Confefleurs extraordinaires,fans ex- 

Prefsion de leur aage.L'Empereur Iuftinian y a i# 
mieux pourueu , en ordonnant que tels Viijta- 
tcurs & Confe fleurs (Je Nonains fufTent Eunu- 



quesfi poffibleeftoit,ou du rqoins,fi vieux que 
leuraageferuift de certain tefmoignage de leur 
chaftete. 

Dcsîcfui- P a R le 16. eft approuué lenouucl or- 

dre Monachal des Icfi ites, contre le Décret du 
, l Concile gênerai de Lyon, qui fut tenu fous Pa- 

e t. Je rets- °. - ./ * 

giofdom.in pc Grégoire X. en 1 an m.Cc.lxxiii. par 
6 - lequel ci\ prohibé d'inuenter plus aucuns nou- 
ueaux Ordres de religion. Et en outre furent 
fupprimés par mort ceux qui auoyent obtenu 
confirmation du Pape mefmetexcepte les Jaco- 
pins & Cordelicrs,qui y lurent approuués , co- 
rne vtiles fuppos de fEglife Romaine:& aufsi les 
Carmes & Auguftins, parce qu'ils auoyent efté 
inftitues ia long temps au parauant. Les Pères. 
Trentains donques ne deuoyent contrarier à ce 
Concile gênerai de Lyon, veu qu'il n'y a que 
trop d'Ordres de Moines. Et de dire qij'on a 
approuuc celuy des lefuitesparmefmeraifon, 
queledit Concilede Lyon approuua les Iaco- 
pins & Cordelicrs » aflauoir parce qu'ils font 
fort vtiles à maintenir l'Eglife Romaine & fa 
do£trinc:on rcfpond à cela,que ceux qui fe ren- 
dent Iefnites fe pourroyent bien mettre dVn 
autre ordre , & fe monftrer aufsi bons combat- 
tans fous l'habit dVn Cordclier ou Iacopin,quc 
fou? le nom trop outrecuii J e&ambicieux de le* 
fuites, qi i fe difent compagnons. ou delà com- 
pagnie de Ief s Chrift. Et font trop plus loua- 
bles ceux de l'Ordre S.Frâçois, qui ontprinslc 
nom de Frères Mineurs ou Minimes , que ces 
ambicieux * qui ont prins le nom de lefuites , fe 
voulans corne parangoncr & mettre au rang du 

Fils 
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Fils de Dieu. 

9 P a le i9.Decret,eft ordôné, Que tous ^ c ^ ^ ^,p a t,5 
Moines & Nonains , qui voudront quitrer leur C omre 1"$ 
habit & profefsion monachaWbus prétexte d'y p™&u. 
aùoirefté mis par force ou crainte,ne feront à 

ce faire receus aptes cinq ans,à côpter depuis le 
iour de leur profefsion. Qni cft vne preferiptiô 
inique:car la caufe de craiiite ( qui procède fou- 
uent du refneft & obeiffance deuc aux pere & 
mere) peut oien continuer après cinq ans.Et né 
peut de droiél courir la prefcrïption , quand h 
mefme caufè,qui les a pouffe à taire profefsion* 
dure encorës,& les empefche de pouuoir inter- 
rompre le cours d'iceJle prefeription. Non plus / At ^ >h ^ 
que les biens de ceux qui font en puiffance pa- <fr fra- 
ternelle nefe peuuent preferire. Ioint que la c Ztni\ï^ 
profefsion monachale,eftant vne efpecc de fer- P tè 
uitude , ne fe doit par icelle indeuëment faifte, 
preferire la liberté en cinq ansrnon pas mefmes, 
felô le df oi<S commun,en fonçante. Et partant, 
atout euerîement il euft fallu ftatuer, que les 
cinq ans deuffent commencera courir après la 
force ou crainte ceffante. 

10 Reste maintenant à Voir les autres 
Décrets de reformation concernans la charge 
&dcuoir des Euefques , &leur autorité fur la . i 
police Ecclcfiaftique, Par le 1. le Concile recè- fShSé£ 
mande fort aux Prélats la frugalité & modeftie, Prciau, 
&fpecialement lafainfte humilité, qui rend les 
pafteurs tant recommandables à Dieu. Mais ce- 
pendant par le Décret t7.il condamne ceux qui 
cèdent la place,ou font feruice perfonnel , tant 
dedans l'Eglife que dehors, aux officiers des 

Sa 
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Rois,grans Seigneurs & Barons:leur défendant 
de s'abltenir de telles humilités, & leur enjoi- 
gnant de tenir par tout leur degi é,& auoir tou- 
jours deuant leurs yeux,qu'ils font Pères & pa- 
fteurs,afin quelesPrinces mefmes& tous autres 
les honorent comme Pcres , & leur rendent 
deuë reuerence.Ceft doc vnc humilité Rabine* 
celle dont eft icy faite mention, fondée fur la 
prétendue donation de Conftantin , dont nous 
avions ci deuant parlé. Mais cefte enflée grauité 
n'eftoit pas le moyen , par lequel les anciens 
Êuefqiics fe rendojent refpeftés & honorés» 
ainspar la fincere funâion de leurs charges ,& 
vrais exercices de pieté. Au refte,nous confef- 
# fons bien,qu'vn pafteur doit eftre foigneux de 
conferucr & accroiftre fa bonne réputation » & 
fe garder de rendre fon miniftere contempti- 
ble: mais non pas en difputant delà feance,ou 
preccdécc auec les grans Seigneurs , ou Ce mon- 
ftrans fièrement inpfficieux cnuers eux ^ains en 
leur prefehant la parolle de Dieu , & en les re- 
prenant par icclle de leurs vices. Car quand vn 
pafteur eft d'honorable reputatiô, cela fert d'e- 
Tol.cw.4 dification àTEglife. Voici vn Canon notable 
c.2! c. K<<n ç ixr cc p ro p OS prins du quatriefme Concile de 

lolete,ou les Pères parlent ainli:[C ombien 
qu£ nous deuions auoir la confeience pure de- 
uant Dicu,fi eft ce neantmoins que nous deuôs 
aufsi garder vne bonne & entière réputation 
enuers les hommes. Et partant, les Euefques 
doiuent tenir anec eux en leur maifon, gens de 
bien, qui puiflent tefmoigner de leur bonne vie 
& conuerfation > afin qu'ils foyent agréables à 

Dieu 
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Dieu par bonne conuerfation , & à TEglife par 
bonne réputation. ] Parce Canon donquesfe 
voit, qufc les Euefques font tenus d'entretenir 
auec eux perfonncs fages, modeftes, & de bon- ' 
ne vie, & non pas vn attirail de pages , laquais, 
palefreniers , cuifinicrs , & autres gens vicieux, 
(comme ils font communément ) par le moyen 
defquels leur réputation ne s'accroift qu'en 
mal.ïlya encor yn autre Canon prins de S.Au- 
guftin , par lequel il reprend toutes perfonncs, 
hommes & femmes,lefquels quand ils font cen- 
surés dë quelque negligenecqui les fait tumber 
-en mauuaife eftimation , s'exeufent , difahs qu'il 
leur fuffit d'auoir leur.confcience nette deuant 
Dieu,mcfprifans (dit-il) non feulement impu- 
dément,mais aufsi cruellemcnt^'eftimation des 
hommes, & eftans eux mefmes caufe que ceux, 
qui les blafment àtord,offenfent Dieu. Puis il 
conclud notablement, Que celuy qui garde fa 
"vie impollue de crime & péché, fait bien pour 
luy : mais celuy qui outre ce,conferue fa bonne 
réputation, fait bien & mifericorde à autruv. De l'Ex- 
11 P a r le 3. Decret,cft prohibé d'vfcr du communi- 
glaiue d'excommunication , finon auec grande C^UMm, 
circonfpeftion , parce que quand on en vfc té- 
mérairement , ou en chofe légère , elle eft plu- 
ftoft mefprifce que crainte. Et au reftè,eftor- 
doné cfu'il n'y aura que TEuefque qui puiflTe dé- 
cerner monitoires & excommunication, pour 
reuelcr chofes perdues on fouftraites,en la con- 
science duquel gira d'en ordonner , eu efgnrd 

à la chofe , au lieu , à la perfonne , & au temps. 

Outre plus, êft défendu à tout Magiftrat fecu- 

S 5 
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lier quel qu'il foit , d'entreprendre de prohibe? 
auIugeEcdcfiaftique, fous quelque prétexte 
que ce foit, de décerner excommunication , ou 
après Tauoir décernée^ de la luy faire reuoqucr* 
JLxaminons maintenant ces trois poinéts. Quat 
au premier , les Pères Trentainsne fe font pas 
affez expliquez t car il ne fuffit pas de dire qu'il 
faut vfer de grande circonfpedtion à décerner 
i l'excommunication , ains faut adioufter que 

cefte circonfpe&ion confifte en pleine cognoif- 
fance de caufe, partie appellee & ouye,comme i\ 
eft dit par vn ancien Canon , prins de Damafe 
c.www.iï. Euefque Romain , qui parle ainfi:[L e s caufes 
, de ceux qui font accufcz,ne doiuent eftre exa- 
minées, que premièrement ayans eft é appeliez 
canoniquemët au Synode,ils ne comparoiflent, 
& que le préfent fçache de fa partie aufsi prefen- 
te,ce dont on le charge 5 & que la vérité foit co- 
gnue,come il eft dit en la Sapiencc de Salomon: 
Ne repren àeuant que tu [caches £nttn premier, & 
puis tance : Ne repren àeuant quouyrMt combien 
que Taccufation des aduerfaires fe trouueroit 
claire, neantmoins il faut que ceux qui font cô- 
mis pour ouyr les parties,gardent l'ordre. ] Par 
lequel Canon,il appert bien etiidemment qu'on 
ne peut, ni doit excommunier perfonne pour 
aucun crime,ores qu'il feroit tout notoire , flnô 
en obferuant l'ordre de Iuftice.il y a encorcs vn 
autre Canon prins de Grégoire , qui dit tout 
t.Jummtft. de mefmes.En voicy les propres mots : [Le s 
/ *W * reâeurs des Eglifes 3 & les Iuges,fe doiuent bië 
garder de fe précipiter à faire fentences, par au- 
cune légèreté ni fureur. Mais apresque les cau- 
fes 
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fes auront efté diligemment ventilées, & que la 
chofe qu'on ignproit fera venue en pleinanoti- 
ce,qu'on iuge lors félon la loy diuine & humai- 
ne, & que fentence difinitiue foit prononcer 
fans aucune acception de perfonnes.] ( 

iz Voila certes deux beaux Canons de 
deuxEuefques Romains. Lefquels fi Sixte V. DePatf 
Pape moderne leur fuccefleur,euftbienconfi- tr D e ,ê R 0 y 
derc,il neuft pas entreprins de faire publier vne £ N ^ arr * 
excommunication contre le Roy de Nauarre,& p r j ncc ' f ' 
Monfeigneur le Prince,fans les appeller & ouyr 
préalablement. Carpofé (mais non confeflfe) 
qu'il fuft vray ce qu'il dit en fa précipitée Bulle> 
qu'ils fulfentaccufez de crime notoired'herefic, 
Damafe refpond aflfés à cela, quand il dit, Que v 
l'ordre de Iufticc doit eftre obferué, ores que 
l'accufation feroit claire & notoire. Mais ces 
bons &illuftresPrinces,n*ont pas beaucoup àfe 
foucier de telle excommunication , tant parce 
qu'ils ne font pas les premiers delà m^ifon de 
Francc,contre lefquels les Papesbilieux ont vo- 
my leurs coleres(car Philippe Augufte,Philippe 
le Bel , Louys X I I.ont fouftenu femblablcs a- 
larmes,& plufieurs Empereurs aufsi)que parce 
aufsi,que telles Bulles Papales font aniourd'huy 
recognues n'eftre que vent, reffemblans à vne 
vefsie enflée , qui iettee contre terre,va bondif- 
fànt& brnyant,& puis c'eft tout.Ioint qu'ils fça- 1 
lient bien en leur confeience, que la religion 

3u'ils fuiuent eft bonne & fainfte , & efloignee 
e toute hsrcfie. Car félon les anciens Canons, T^ft,^ 
herefie c'eft quand on entend la S.Efcriturc au- d'herefic 
trçmçnç quç le fens du S. Efprit ne requiert. 

S 4 r % • 
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. Ainfi la définit S. Ierofme , en vn Canon prîns 
fa%* ^ c iuy^qui P af k ainfi : [ Qjr icon ov e en- 
tend la S. Efcriturc autrement que le fens du S. 
Efprit ne requiert, peut eftre appelle hérétique, 
ores qu'il ne fe foit départi de l'Eglife. ] En 
quoy faut noter en pa(Tant,que ceux quife di- 
fent eftre en rEglife,peuuçnt bien eftre hercti- 
ques.Et S.Auguftin définit hérétique , celui qui 
fuit faufle opinion pour quelque commodité 
temporelle : comme appert par vn Canô prins 

%tn* m ^ C lu y ,c l ui ain ^ : [ Cel VY eft heretique,qui 
inuente, ou enfuit quelques nouuelles & fauffes 
opinions, pour quelque commodité temporel- 
le , & mefmement pour vaine gloire, ou pour 
dominer. ] Defquelles deux définitions chacun 
peut iuger s'il y auoit quelque apparence à Pape 
Sixte de noter d'herefie ces deux Trefilluftrcs 
Princes : car quelles commodités temporelles 
ont ils receu pour fuiurç la religion dont ils 
font profefsion? Certes nulles,mais au contrai-» 
re,cUe a efté occafion de rabaifler leur gran- 
deur,de les efloigner de la Cour du Roy ( où ils 
pouuoyent tenir les premiers rangs, eftansce 
qu'ils font)deles priuer de la iouyffance de leurs 
gouuernemens,& de ne leur laifîer aucun repos 
ni contentement , fors feulement de leurs con- 
fciences.Etau rcfte,l'on ne peut direqulccllc re- 
ligion côfiftc en opinions côtraires au fens du S. 
Efprit , fans côdamner par mefme moyen tout à 
plat les plus cxcellens doéceurs de l'Eglife primi- 
tiucauec les plus anciens Côcilcs & Canons.Et 
puis quand bien ils tiendroyent des opinions 
Jeîpluserronneçsdu monde (ce qu'ils ne font) 

encores 



trente. Livre IHl.SeJfz<$. 2S1 

cncores ne les pourroit-on appellcr hérétiques, 
fans démentir les anciens Canons,attendu qu'ils 
ont affez publié par tout^qu'ils feront toufiours 
prefts de rcceuoir corre<Sion,quâd en vn Con- 
cile légitime on leur fera apparoir par la S. Ef- f cu j g 
criture qu'ils foyent en erreur. Voici comment opiniaftres 
parle fur ce propos vn Canon prins de S.Augu-^ ç Jj crc " 
ilin : [C e v x qui défendent leur fauffe & per- c.Dwr. 24. 
uerfc opinion fans opiniaftreté , mcfme quand ^ 
elle n'eft née de leur audacieufe prefomption, 
ains l'ont receuë de leurs parens,feduits & tom- 
bez en erreur , & qu'ils cerchent foigneufe- 
ment la verité,prefts à fe corriger l'ayans trou- 
uee , ne doiuent aucunement eftre réputés hé- 
rétiques,] 

13 Appert donques cuidemment que 
ces tref- vertueux & Chreftiens Princes , n'ont 
peu ni deu eftre notez d'herefie par Pape Sixte, 
ni par confequent eftre liez d'excommunica- L'inîufte 
tion, comme dit vn Canon prins de S.Ierofme, p"°™' 
qui parle ainfi : [Tovt ainfi que le Prcftre force ni 
ne peut faire lépreux celui qui eftnet, aufsiTE- ^^V , 
uelque ou Preltre ne peut lier ceux qui lont 111- n.^.j. 
nocens,ni deflier les coulpables. Mais après que 
félon fon office 3 il a entendu la diuerfité des pè- 
ches , il cognoit qui doit eftre lié ou deflié.] Et 
de fait ce n'eft pas la puiflance de l'Euefque qui 
lie , mais lepeché , comme dit vn autre Canon, 
prins de S. Auguftin , qui parle ainfi : [ Ce s t f 
vue moquerie, de dire que celui foit net, lequel * m * * 
cftant attaché par les liens de fes péchés, en ait 
efté nettoyé pour cela feulement que l'Euefque 
l'a deflié > comme ayant puiffance de faire que 
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ceux qu'il lie en terre foyent liez au Ciel, Il faut 
donc que celui qui lie ou deflie vn autre, fe 
monftre fans reprehenfion.] Tellemctaufiï que 
on ne doit point fe foucier d'vne fentence iniu- 
fte d'excommunication, comme dit vn autre 
Canon $ prins de Gelafe Euefquc Romain, qui 
c.nàiftiU* p ar j ç a j n f i: [ C E l v I contre qui a efté donné 

fentence d'excommunication , (î c'elt à bon 
droidhqu'il fe defpouille de fon erreur, & voila 
la fentence annullee. Mais fi c'eft à tort, il ne s'en 
doit foucier > d'autant qu'vne fentence inique,ne 
peut greuer aucun enuers Dieu ni enuv rs fon 
Eglife. Tellement qu'il n'a que faire d'obtenir 
abfoJution de telle fentence , laquelle il voit que 
elle ne le lie aucunement.] Et par vn autre Ca- 
non bien remarquable , prins de ce grand do- 
âeur Origene,il eft dit^Qu'il n'y a que ceux qui 
fe départent delà verité,crainte de Dieu, foy & 
charité,qui puisent cftre excommuniez. Voici 
cannait- les propres mots d'icclui Canon : [ Qjr and 
qnn.i+.ti.î, q ue l cun f e départ de la vérité, crainte Je Dieu, 
toy ou charité, véritablement il fort du camp & 
enclos dejl'Eglife , ores que par la voix dcl'E- 
uefque il ne foit point excommunié. Comme 
aufsi par le contraire , Quand quelcun par iniu- 
fie iugement eftexpulfc hors de TEglife, n'en e- 
ftant pas forti auparauant ( c'eft à dire , n'ayant 
fait chofe qui mérite d'en fortir ) il n'eft en rien 
blefle pour cela. Car fouuent celui qui eft chafle 
hors, demeure dedans, & celui qui eftvraye- 
ment dehors , femble neantmoinç eftre retenu 
dedans.] < ,< . /v 5 - ;i .}.£.; 

14 Par lequel Canon , à le confiderer de 
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près , il eft aifé à iuçer que c'eft Pape Sixte lui- Pa P e Slïtc 
xneimes qui eltexcommunie,orcs qu 11 le melle n ié, par les 
d'excommunier les autres. Car eftant feparé en Gaaom. 
tout ou en la plufpart (ainfi qu'il monftrepar 
fcs aâ:ions,& quefon eftat le porte) delà vérité» 
crainte de Dieu, foy & charité, s'enfuit bien 
qu'il eft excommunié. Ce qui fe vérifie encore* 
plus clairement parvn autre Canon, prins du 
Concile de Paris, tenu du temps du Roy Théo- c.tlluit* 
debert 1 enuiron l'an d.lv. Par lequel il eft dit* 24 '** 
Que celui qui excommunié vn autre, fans co- 
gnoifianec de caufe , doit eftre lui-mefme ex- 
communié , afin qu'il fouffre ce qu'iniuftement 
il a voulu faire fouffrir à autrui. Et eft alléguée 
par icelui Canon la Loy de Iuftinian Empereur 
Catholique , comme approuuee & obferuee en xwelLn*. 
l'Eglife , qui défend que nul Preftre nexcom- UP**: 
munie aucun , que préalablement il n'y foit in- 
teruenue cognoiffance de caufe. alléguant en 
putrelcfaiât de S. Grégoire, qui excommunia 
vn autre Euefque,qui auoit iniuftement excomi- 
munié quelcun. Mais fur ce poinét il y a vn Ca- 
non bien remarquable & decifif,prins deS. Au- 
guftin, qui tefmoigne que celui quiiniuftement 
excommunie vn autre, s'excommunie foi-mef- 
me par effeâ. En voici les propres mots. [ I e c.iUudpU- 
puis dire ceci fans temerite,que fi quelquefide^ "**t& 
le eft iniuftement anathematizé , vne telle iniu- 
iticc nuira pluftoft à celui qui la, fait , qu'à celui 
qui la fouffre.D'autant que le S.Efprit,qui habi- 
te aux fainâs,par lequel chacun eft lié ou deflié, 
ne punit aucun fans qu'il le mcrite.Car c'eft par 
lui que la charité eft refpandue en nos cœurs,la- 
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quelle ne fait point de mal. La paix de l'Eglifè 
remet les pechez,& celui qui eit aliéné de la paix 
de l'Eglifè, retient fes péchez , non félon la vo~ 
lonté des hommes, mais de Dieu. La pierre re- 
tient, la pierre remet: la colombe retient , la 
colombe remet. Et, comme dit Salomon, aintt 
que Foifeau qui vole par lieux incertains , & le 
paffereau qui va par tout , aufsi la malediétion 
proférée en vain , tombe fur celui qui Ta profé- 
rée. ] Et voila que gagnent ces Papes bilieux, 
c'eft, qu'en voulant excommunier iniuftement 
lesautres,ils s'anathematizent eiîx-mcfmes. 
Papes non *5 Ovtr E-plus , nous auons allégué par 
cfleus cano ci-deuat vn ancien Canon de Pape Nicolas, par 
rône^a! lequel, tous Papes qui ne font crecz'& inftalez 
nathcme r par l'eleftion & "confentement des Euefques 
non!" 0 *' Cardinanx,CIercs Cardinaux,& par le refte du 
c.innomine. Clergé & peuple de Rome, & parle confente- 
*'ft 2 3- ment de FEmpereur^font nô feulement excom- 
muniez>mais aufsi anathematizez & aggrauez de 
maledi&ions efpouuantables en cefte vie & en 
Tautre.Or eft> il bie certain que Pape Sixte n'eft 
pas paruenu à la Papauté par cefte voye là.Il y a 
encor vn autrcCanon prins du m'efme Pape Ni- 
colas , qui dit ainfi : [ S 1 aucun cfl: intronizé au 
t.fi<jH?*^- fiege Apoftolic, fans la concordante & canoni- 
se*, eledion des Cardinaux d'icclle Eglife , & 
des autres Clercs religieux , qu il ne ioit tenu 
! potir Pape,ni pôurAp'oftoliqucmais pour Apo- 
litique. ]Et fi on repliquc,que ces Cànonsfont 
preferipts, parce que depuis le temps dece Pape 
Nicolas (qui fut en Tan m.lix.) plufieurs Papes 
ont efté créés < en Teleftion dcfquels il n'axas 
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cfté obférué : Il y a refponfc à cela,qu'il ne s'en- 
fuit pas qu'ils foycnt prefcripts,car il n'y a point ^S'jfe***: 
de prcicnption contre les loix: mais s enfuit nuafits^. 
bien que tant plus y a- il eu de Papes excommu- con f 
niez & intrus. Ne peut donc la multitude de 
ceux qui ont manqué à les obfcrucr ,feruir de 
iuftedefenfeàSixte, fuiuant la règle dedroidh 
qui veut que la multitude des errans ne puifle 
patrociner à Terreur. Mais il y a encores vn au- 
tre Canon plusnouueau, qui fut fait au Concile 
de Bafle , il n y a qu enuiron cent foixante ans,^'^*'* 
touchant l'cle&ion des Papes , qui n'a efte' non 
plus obferue que les autres fu fd its , en la créa- 
tion de Sixte. Car il elt dit par icelui, que l'elc- 
étion Papale fe doit faire par Cardinaux, qui 
n'excèdent point le nombre de vingtquatre , & 
qui foyët prins de toutes les nations delà Chre- 
ftiente',gens cxcellens en fcience,bôncs mœurs, 
& experiëce d'affaires, do&eurs ou licenciez en 
droiét diuin & humain: & duquel nombre de 
vingtquatre,les huid, ou les fix pour le moins, 
foyent docteurs en Theologie.De manière que 
l'eleélion des Papes qui ont ell:c,qui font à pre- 
fent,ou ferôt ci-apres efleus autrcmét,parCardî 
nauxneftâsdeccliequalité,a eftc,eft,& fera nul- 
le^ non canonique:& les inftalés intrus,& fans 
aucun pouuoir ni autorité legitime.Et par côfe- 
quét n'a eu Pape Sixte,& n'a encores aucun pou- 
uoir , ni d'excommunier aucun, ni d'autrement 
exercer en chofe quelcôque la puiffance Papale. 

16 I o 1 n t que par le mefme Concile de 
Bafle a cfte détermine , que c'eft vne Vérité ap- 
partenant à la foy Catholique,de croire, Que le 
Concile cft par deffus le Pape,cômenous auo**^^ £ 
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dit ci-deuant.Et ceux qui ne le croycnt font par 
icelui Concile déclares heretiques.Oreft-ilque 
PapeSiite p a pe Sixte ne le croit pas , & ne f oferoit croire 
h arîcCon pour fon honneur. S enfuit donc qu'il eft héré- 
sie de Baf- tique: & par côfequent, qu'il n'a aucun pouuoir 
Papal : que toutes fes Bullcs,geftions,& attions 
Papales font nulles & de nulle valeur : & que les 
Chreftiens (félon les anciens Canons) fe doi- 

jimtR* uent ^ ou ^ ra ^ rc ^ e ^ n obeiflance. Et d'autant 
fim.diflA^ queceft erreur,de préférer le Pape au Concile* 
£ w ^ f *J^ a efté condamné par deux Conciles, & parla 
dZ'im*. ""plufpart desEglifes de la Chrcftienté , il a en- 
a 4 *•>• couru excommunication fp/3*«r*,comme fit A- 
I chatius , ainfi que tefmoignent les anciens Ca- 

I nons. Tellement qu'eftant excommunié , il n*a 

|w peu excommunier les autres : car (comme dit 

I notablement vn autre Canon ) celui qui gift 

verfé en terre , ne peut ni abbatre, ni releuer vn 
» autre. 

B pape Sixte *7 I l y a encores plufieurs autres Ga- 
Archereti- nons anciens ) par lefquels fe peut prouuer que 
gTiÎ^I;. 10 Pape Sixte , eft non feulement hérétique , mais 
c. mnfitir. aufsi Archeretique. Car il eft tout certain que 
€ monU.^ c ' e ft Simonie de conférer les bénéfices, prében- 
des, & Sacremcns pour argent (comme fait no- 
toirement Pape Sixtcqui prend les Anna tes, & 
autres profits pour la collation des bénéfices e- 
ledifs> & vend les pardons & abfolutions ainfi 
au'il fut détermine au Concile de Tours, tenu 
c. W. \$. f ous p a p C Alexandre III. Or la fimonie eft vn 
Vftquem- crime réputé aufsi grand que le crime de lcze 
^uam.i 9 c\ Maicfté , tant par le droift Canon que Ciuil. 
dm. Tellement que ceux qui commettent vn tel cri- 
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me> doiucnt incontinent eftre depofez & caftez 
de leurs bénéfices & dighitez^uec note de per- r.sicut,e X tr. 
petuelle infamie. Ce qui s'entend tant de ceux Je ^ m * 
qui reçoiuent,que qui donnent argent. Et font 
telles prouifions réputées faufles, & ceux qui 
s'en aident > larrons , entrés par la feneftre. De ê.Iriw, 
manière que ce crimç de Simonie eftant réputé m*><o4. 
le plus grand qui fauroit eftre , les anciens Ca- %^rJ a<JMt 
nons appellent ceux qui en (ont taches, non 
feulement grands hérétiques, mais aufsi Ante- 
chrifts. Il y en a vn prins de Pape Grégoire VII. c.pnuemr. 
où il y a ces propres mots: [Le Synode Nice- u ** 
ne a reputé es Simoniaques entre les plus grâds 
hérétiques , & non plus petits Antechrifts. Et 
partant, que rEuefque qui donne , & le laie qui 
reçoit de lui,pour argent & bienfait, foyentde- 
nez aux feux de brnflcment éternel.] Et par 
vne conftitution de Pape Paul I I.il eft dit,Quc f - c * , " ,4fcrt - 
les Simoniaques, de quelque cftat & dignité fa^.;» f x „ 
qu'ils foyent, encourent les peines eftablies par 
le droi<5t contre eux, ipfofatto&m qu'il foit be- 
foi n d'autre fentence ni déclaration. Et ne faut 
qu'on exeufe le Pape fur ce poinâ, endifant 
u'il eft par deflus les Canons , comme on dit 
n Prince fouuerain, qu'il eft folutits legtbm : car 
outre ce que le contraire eft véritable ( comme 
nous auons remonftré ci-deuant aftez ample- 
ment) il eft certain que tous les Théologiens,^^ 4 * 
Canoniftes, &autresdc la religion Romaine, ' 4 ° # 
contiennent en ce poind , que quant au crime 
cTherefie,le Pape peut eftre iugé,condâné& de- 
pofé par fes inférieurs. Ce que Pape Adrian 1 1. 
confeffa librement par fes dcleguez,en l'Aftion 
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fcptiemc du Concile VIII. gênerai, tenu à 
Conftantinoble. Voici les propres mots de fa 
confefsion: [N o v s lifons Bien que le Pontife 
Romain a iuge de tous les Prélats des Eglifes, 
mais non qu'aucun ait iugé de lui.Car,combien 
que les Euefques Orientaux ayent anathemati- 
zc Pape Honoré après fa mort, il faut fauoir 
que ce fut parce qu'il auoit eftê aceufé d'herefie. 
Pour laquelle feule, il eft loifible aux inférieurs 
de refifter aux émotions de leurs fuperieurs, & 
de reietter librement leurs herefies. ] Eftant 
donc chofe toute notoire que Pape Sixte tire 
argent de la collation des bencfices,des abfolu- 
tions , difpenfations,& autres chofes fpirituel- 
les,s'enfuit bien par les Canons que deflus^qu'il 
doit eftre tenu pour Simoniaque ipfofatto , fan* 
autre déclaration : & par confequent cftrc mis 
au rang des plus grands hérétiques , & des mé- 
diocres Antcchrifts,pour le moins. 
Excommu- jg Revenons à noftre propos. Le fè- 
ïou^aîloir cond chef du fufdit troifiemc Décret, donne 
lieu pourpouuoir aux Euefques de décerner monitoires 
gères! & excommunications, pour auoir reuelation 
des chofes perdues ou fouftraites. Ce quieft 
contraire aux anciens Canons , qui ne permet- 
tent d'vfer d'excommunication pour chofes lé- 
gères, ains feulement pour crimes graues. Et la 
raifon de cela eft bien notable : Gar anatheme 
(difent-ils) eft vne condamnation à mort éter- 
nelle, qui ne doit eftre faite ni prononcée finon 
pour vn grand & mortel crime, & contre ceux 
feulement qui ne peuuent antnynent eftre cor- 
rigez. Voici vn Canon prins d'vn Concile de 

Mcaux» 
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Meaux,qui parle ainfi : i Qy e nulEuefque ne € M°***k 
priue aucun de la communion de l'Eglife , fans 
^certaine & manifefte caufe de péché. Et ne pre- 
fume de mettre aucun fous anatheme , fans le 
fceu de l'Archeuefque, ou de fes Coneuefques> 
fïnon ainfi que l'autorité Canonique l'enfeigne* 
Car anatheme eft condamnation à mort éter- 
nelle: & ne doit eftre impofé que pour crime 
mortel > & à ceux qui autrement ne péuuent e* 
ftre corrigez, j Auquel Canon eft conforme 
l'ordonnance du feu Roy Charles IX* qui de oWxrrt 
fend de ne faire courir monitoire,ni procéder à ; - 
excommunication,finon pour crime & feanda- 
le public. ' 

19 Et quant au dernier chef dudit Décret, ft" t$ Ma ££ 

défendant aux magiftrats feculiers de prohiber uenc pro- 

aucunement aux iuees Ecclefiaftiques de decer- h,ber } c 

P j 1 n • 1 1 c,urf 
nef excommunication,ou de leur en enioindre Monitoi- 

la reuoeation > cela eft contraire à l'autorité de rC * 
la iuftice du Roy.Les Magiftrats de laquelle ont 
fouuent iufte occafion de prohiber le cours 
des monitoires, & des excommunications qui 
s'en cnfuiuenr> parce que cela leur trouble Ieut 
iurifdi&ion. Et eft vne voye oblique & indire- 
été, par laquelle les plaideurs qui veulet brouil- 
ler , enarrent fouuent tefmoins & preuues ille- 
gitimes.Tellement qu'à cefte caufe , & par plu* 
fieurs autres,qui occurrent fouuent en la venti-* 
lation des procès , les Magiftrats ne peuuent de t 
moins pour la tuition de leur iurifdi&ion , & 
pour deuëment exercer leurs charges* que dév- 
ier defdites prohibitions. 

20 Le douzicfme Décret contient vne ex- 

T 
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ïxhonatiô hortatîon mefnagere. Car le Concile admon- 

aux^oTres nc ^ e tous ^ vn chacun , de donner largement 
Euefques& des biens que Dieu leur a donné , aux Euefques 
Curés. & Curés qui ont Eucfchez & Cures de petit re- 
uenu 3 & qu'ils ne fe fafchent point de conferuer 
par ce moyen l'honneur & dignité de leurs Pa- 
fteurs,qui veillent pour eux. Quant à celte vigi- 
lance y laiflbnsccla à part. Mais ne fcroit-il pas 
plus raifonnablc* que ceux qui tiennent les ri- 
ches Euefchez & Abbayes retrenchaflent vne J 
partie de leurs fuperfluitez > pour accomplir 
ce qui manque aux pauures Euefques ( fi au- 
cuns y en a ) & aux indigens Curés > que de 
les renuoyer au çeuple? Le peuple ne leur z 
il pas alTez donné par le pafle ? Quelle cha- 
rite ! 

DesCurci 2 i Le feizieme Décret decouure bien vn 
^Prioré!» grand abus qui de long temps s'eft gliflc en TE- 
glife > mais il n'y remédie point» Les bénéfices 
qu'on appelle Priorés> fouloyentancienement 
eftreles matrices Cures, ayans charge d'aracs, 
& prenans les difmes des lieux circonuoifins: & 
auoyent fous elles d'autres petites Cures defer- 
uies par vicaires. Depuis , ces Priorés ont efte 
conuertis en (impies bénéfices , parTindulgen- 
ce ou conniuence des Euefques. Et ceux qui en 
cftoyent Prieurs , ont refigné la charge des a- 
mes & le nom de Curés aux Vicaires des petites 
Cures fubalternes, leur delaiffant quelque pe- 
tite portion des biens & reuenus du Prioré » a- 
uec les obuentions cafuclles de l'offertoire. 
Lefquellcs fe font diminuées à mefure que le 
mefpris de ces Curés cft augmenté > par le 

mojcti 
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moyen de leur ignorance & mauuaifes mœurs. 
De manière qu'auiourd'hui en plufieurs con- ! 
trees les Curés font fort pauures.Et c'eft pour- 
quoy ci-deuant a efté décrète' de leur augmen- 
ter leur reuenu , en impofant des collectes fur 
les parrochiens & autrement. Or ce Decret-ici 
défend bien de ne conuertir plus les bénéfices 
ayans charge d'ameen bénéfices fimples ( c'eft 
a dire d'oifiueté:) mais il n'ordonne pas que 
ceux qui y ont efté conuertis ci-deuant ^re- 
tournent en leur première nature : ains feule- 
ment , que ceux qui iouyflcnt d'iceux fimples 
bénéfices, foyent tenus de fournir aux Cures 
vne portion congrue des difmes & autres 
fouets d'iceux bénéfices : & à faute de ce faire, 
qu'ils foyent contraints de reprendre la char- 
ge Se follicitude des ames. Cela a quelque rai- 
fon : car quiconque porte la charge doit a- 
uoir part au profit. Mais il n'y a nulle raifon 
de laifler là cesPrieurs inutiles,qui ne fe peuucnt 
îaétcr de feruir d'autre chofe,finon de nom- 
bre : os numermfumw, & tclluris inutile pondus. 

22 P a r le 18. Decrct.eft ordonné , Que Dif P fn& : 
les Euefques & autres à qui il appartiendra , uîJSt 
pourront difpenfer de tous les Décrets de ce l Mt de * 
Concile , auec cognoiftance de caufe , quand ÎZSÏÎ 
la raifon vrgente & plus grande vtilitc' le re- >«• 
querront. Tellement que voici où giftla mé- 
decine & remède pour guérir ceux du Clergé*, 
grands & petits , de la fafcherie & trifteffe qu'ils 
pourroyent auoir appréhendé delà feueritéde 
ce Concile , en la reformation de la difeipline 
& mœurs du Clergé. Qu'ils prenent donc bon ât,d : 0v 

J * - 

Eflgigv ' poioqrpoio 

fintnn * nr\ïn 
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courage* car s'il y a quelque chofe en ce Concile 
qui leur femble trop dur & amer, la difpenfatiô 
le leur rendra mol & doux comme miel. 
Dcsimmu- 23 P a R le 20. Décret* le Concile coman- 

Ecckrufti-^ caux P f i nccs fcculiers, défaire bien obferuer ; 
$ucj. les Canons concernans l'immunité* faueur, Se 
libertés des Ecclefiaftiques, & de faire bien pu- 
nir les Barons, & leurs autres vaflaux & officiers 
contreuenans à icelles.Et qu'ils fe monftrcnt par 
ce moyen vrais protedeurs de l'Eglife & foy ca- 
tholique, & imitateurs de leurs religieux ance- 
ftres: Princes qui non feulement n'ont onques 
fonffertque les biës de l'Eglife fu fient diminués 
ainslcs ont grandement augmentés parleur li- 
béralité & munificence. Les Pères Trentains à 
ce compte,veulent perfuader aux Princes Chre- 
itiens, que c'eft eftre vray protecteur de la foy 
Catholique, de maintenir les gens du Clergé à 
i leur aife, en la iouyflance de leurs biens, & des 
franchifes, priuileges, & immunités qu'ils pré- 
tendent leur appartenir. Et qu'ils fe monftre- 
royent encorcs plus auguftes proteâeilrs, s'ils 
augmentoyent les biens de l'Eglife, comme ont 
faiéfc leurs anceftres. Or parce que nous auons 
afTez amplement parlé ailleurs de leurs préten- 
dues immunités & priuilcges,nous n'en touche- 
rons rien ici dauantage . Nous remarquerons 
feulemct vn poinft fur ce propos, c'eft que plu- 
fieurs do&curs Canoniftes tiennent, que c'eft 
; t 0mmu herefic de contreuenir aux priuileges de l'Eglife 
dift.ii. ci. Romaine» ou de tenir propos piquant contre 
dejcbfmat. j € p apc# £ t p Qur ce ft e dernière caufe, Pape Bo- 

m6.r 1.1» r r n r ^ 

txtr*H.eo. nif ace V 1 1 It déclara hérétiques laques & Pier- 
re de 
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rc de Golomnc Cardinaux , & leurs adherans 
(qui eftoyent en bon nombre, & de grand mai- 
fon ) lefquels auoyent tenu quelques propos 
contre lui , de fes abus & maluerfations. Mais 
Pape Benoift X I. fon fuccefleur leur donna ab- 
folution de cefte prétendue herefie. 

24 Par le 2i.Decret,le Concile approu- ^ApP'ob^ 
ue tous les Décrets auparauant faits,touchant la c lo c n tJ es fii * 
reformation deladifcipline/ous Pape Paul III» fou* Papes 
Iule III. & Pie II IL fauf & fans preiudice 
de l'autorité du fiege Apoftolic. Et par le der- *c 
nier , il ordonne , Que de tout ce qui a elle fait 
&: arrefté , fera prinfe Confirmation dudit Pa- 
pe Pie. Tellement que par là ces bons Pères 
Trentains approuucnt appertement la fuperio- 
rité du Pape fur les Conciles: & par confe- 
quent condamnent le Concile de Confian- 
ce & de Bafle , la Sorbonne de Paris > & tou- 
te TEglife Gallicane , qui tiennent le con- 
traire. 

z< Le quatrième dudit mois deDecem- Ç on *;«ua; 

b r i 1 J« J • c r- o t,on " e ^ 

re rut continuée ladite dernière Seision : & y dernière 

fut trai&é des pardons , ieufncs & abftinencc de Sefiioa. 

viandes, & célébration des feftes. Et fut en- 

ioint aux Pafteurs, comme bons Gendarmes de 

TEglife Romaine, mere & maiftreffe de toutes 

autres Eglifes , d'enfeigner foigneufement à 

tous fidelles la doélrine qu'elle tient fur ces 

trois poinéts , & aufsi tout ce qui a efte ftatué 

en ce Concile. Et d'vfer de telle diligence, 

qu'en cela le peuple leur obeiffe: & qu'ils lui re- 

monftrent fouuent, que ceux quiobeiffent à 

leurs Paftçurs obeiffent à Dieu, qui les en rc- v 

T 3 
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munerera: & ceux qui leur defobeiflent, defo- 
v beiflent à Dieu qui s'en vengera. 
Dei Par- %6 Q^v a n t aux pardons, le Pape fe dit 
duîgcncct" au oir pouuoir de les donner ou vendre, parce 

3uc Iefus Chrift dit à S. Pierre, Tout ce que tu 
ejlierds en terre fera dejltè au QteL Mai?par ci dé- 
liant, en parlant de la pénitence, nous auons al- 
lègue trois Canons fuffifans pour rabbatre cefte 
€.rerhMm.c. doftrine. L'vn, par lequel il eft dit, que la paro- 

Tinwii'mi- * c ^ e ^* eu remet les pochez, & que le Prcftre en 
ni. de ç<xn. cela n*exerce aucune puiflanec: ains feulement 
<ty?.i. félon fon office fait entendre par la parolle de i 
Dieu au pécheur, que fon péché luy eft remis, ] 
s'il en a vraye pénitence. Et ainfi faut entendre 
le dire de Iefus Ghrift à S. Pierre , que ce qu'il 
deflieroit en terre par la parolle de Dieu* feroit 
deflié au ciel. Et en vn autre Canon, qui s'ac- j 
corde à ceftui-là, S. Auguftin dit , que la mife- 
ricorde de Dieu eft fi grande, qu'incontinent 
que le pécheur a conceu en fon cœiir la repen- 
tence de fon peché,il lui eft quand & quand par- 
donné. Et non fans caufe: car c eft Dieu mcfmc 
qui luy dône cefte conception, & ne la luy donc 
pas qu'il ne veuille que Vcffcât s'en enfuyue. De 
manière que (comme dit vn autre Canon) aufsi 
toft que noftre coeur fe conuertit du mal à Dieu 
tout quand & quâd il reçoit les frui&s de fa con 
uerfion: tellement que Dieu de courroux fe 
tourne à mifericorde, & donne indulgence du 
péché. Donques pour obtenir pardon de nos 
péchez, nous n'auons que faire de recourir au 
Pape ni à l'Eglife Romaine,qui ne nous annon- 
cent point de Parolle de Dieu > & par confe- 

quent 
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(qtient ne nous les peuuent pardonner. Ioint 
que nous n'auons pas befoin d'aller fi lom,pour 
apprendre par la Parolle Diuine,que les pèches 
font pardonnez aux vrais repentans : Car nous 
auons affez de Pafteurs plus près » qui nous le 
peuuent mieux annoncer , que le Pape ni fes 
Cardinaux ne fauroyent faire. Au relie ce grand 
threfor ou magazin d'indulgences , dont le Pa- 
pe fe dit auoir les clefs , & en eftre le difoenfa- 
teur , & lequel il dit eftre compofé du (ang & 
mérites de noftre Seigneur Iefus Chrift & des 
martyrs, c'eft vnevraye profanation & mefpris 
de la mort & pafsion du Fils de Dieu, le fang 
duquel , voire vne feule goûte, (uffit pour effa- 
cer tous les péchez du monde , fans faire ce fa- 
crilege meflange. Et pour monftrer le grand Foires de 
abus que les Papes ont ci-deuant commis au pa^on* 
commerce des pardons & indulgences, faut 
entendre que Boniface V 1 1 1. en Tan M » ccc » n2 ^ 
ordonna le grand Iubilé à Rome (qui eftoit^'^ w > 4# 
comme vne foire folennelle de Pardons) don- & rtmi fi 
nant pleine remifsion de tous péchez à ceux qui * n ****** 
audit an, & par après de cent en cent ans,iroyét 
en pèlerinage à Rome vifiter les temples de S. 
Pierre & S.Paul. Pape Clément VLtrouuant 
cefte pradique bonne , accourcit le temps , on 
donnant qu'icelui grand Iubilc dcpleniere re- 
mifsion,fe celebreroit de cinquante en cinquan- 
te ans , comme il faifoit fous la Loy de Moy- 
fe. Et de faiét il le fit célébrer çn Tan m.ccc. 
l. Maislapefteyfuruint, qui tua vn fi grand 
nombre de Pèlerins , qu'à peine en euada-il 
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de cent vn. L'an m cccc. lxxiiii. Pa^ 
pe Sixte J 1 1 1. accourcit encores le temps , & 
voulut que ce grâd Iubilé fe celebraljt de vingt- 
cinq en vingteinq ans. Et pour le hure mieux 
valoir , il ordonna que durant Tannée d'icelui, 
tous autres par Jons & indulgences ceffaflent & 
n'euffent aicune vjleur nieffed:. Voila quant 
?ux grans foires des pardons de Rome. 11 y a- 
uoit aufii(& a encores) des marches ordinaires* 
qui confiftent en la taxe de la Penitenccrie , < u 
chacun péché eft me félon qu'il eft énorme > à 
grand ou à bas prix , pour en obtenir abfolu- 
tion , fi défia il a clic commis,ou difpcnfe pour 
le commettre. Chafcune Eglife aufsi a fa foire 
de pardons,à certain ipur de Tan : excepté quel- 
ques vnes qui font fi riches , qu'elles ne veulent 
plus fe mefler du commerce. Vous auez outre 
tout cela les porteurs de rogatons, qui courent 
parmi le monde,eftalans cefte marchandifc.En 
iomme»toute cefte mercerie vcnale procède de 
l'efprit malin,& non du S.Efprit , qui fe donne 
c.Gf4H>. |. gratuitement. G'eft ce qre dit vn Canon prins 
de Léon , Euefcjuc Romain, qui dit ainfi : [ S i 
l'efprit deverite ( comme celui qui eft la vérité 
mefme>dont il procède, le telmoigne) fe reçoit 
gratuitement.s'enfuit bien donqties que l'efprit 
qui ne fe donne ni reçoit gratuitement,eft l'ef- 
prit de menfonge.] 

27 Qjf a N T aux ieufnes & abftinence de 
viandes, nous confcflbns qu'il eft bon de ieuf- 
ncr, fpecnlement quand nous voyons que Tire 
dcD cn eft cfleuee contre nous. Mais d'ordon- 
ner certains iours de l'année pour kufncr , & 

s'abllcnir 
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sabftenir pluftoft de chair que de poiflbn,nous 
difons que cela tient de la fuperftition. En la 
primitiue Eglife les vns en leurs ieufnes ne man- 
geoyce que du poi(Ton,& des oifeaux de riuiere 
qui fe no rriflent en Peautles autres mangeoyét 
de toutes viandes , fors que des œufs & des 
choux :& les autres de toute forte de viandes 
indifféremment , mais auec grande fobrieté. 
Ceftc variété d'abftinence n'eftoit point re- 
prouuce 1 parce que ( comme tient Socratcs hi- 
ftorien Chreftien ) les Apottres auoyent laifle rrip. /„y?. 
en la liberté de chacun d'vfer tant en ieufnes ltbt 9-"P- 
qu'autrement , de telles viandes qu'il voudroit. î8 ' 
Les anciens Canons s'accordent bien à cela. Il y 
en a vn prinsdu Côcile de Gangre,qui dit ainn: 
£Sl aucun eftime que celui qui mange de la 
chair,en foy & crainte de Dieu (excepte le fang, »f*"'^£ 
& la chair fuffoquee, ou immolée aux Idoles) 30. 
doiue élire condamné comme n'ayant efpcran^ 
ce,qu'il foitanatheme. ] Laquelle exception de 
fang, chair fufFoquee & immolée , a regard à ce 
téps là auquel duroit encores l'ordônance Apo- 
ftolique,qui fut faite pour fupporter l'infirmité 
des Iuifs.Et vn autre Canô prins de S.Auguftin 
dit ainfi : [ C e qne le Seigneur dit enl'Euan- 
gile,Z,<t fapience eftiuftifiee en tous fes J?/.r,monftrc 8 Luahip. 
que lesentans de fapience entendent bien que 7 ' jr 
la îultice ne coniilte pas au manger ni abltcnir, xit.dift.+i- 
mais en l'cquanimite de fupporter l'indigence 
& la tempérance, & ne fe corrompre pas par 
l*abondance,ains à prendre oportunement , ou 
ne prendre pas , les chofesdontla concupifccn- 
ce,& non l'vfagc, eft reprehenfible.Car il n'im- 
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porte du tout rien,quel aliment tu manges,pour 
furueniràla neccfsité de ton corps, pourueut 
qu'il foit femblable aux alimens des autres auec | 
lcfquelsil te faut viure. Comme aufsi il n'im- 
porte pas de beaucoup quelle quantité d'alimés 
tu prennes , attendu que nous voyons qae les 
eftomachs font pluftoft raflafiés de viande les 
vns que les autres , & que ceux neantmoins qui 
mangent moins , font quelques fois les plus 
glouttons , & appetent plus ardemment & vi- 
lainement li viande.il y en a aufsi qui boiucnt 
plus > mais ils endurent fort patiemment la di- 
îette deviande,& quiTaduifcrontmife fur table 
deuant l'heure du paft , fans aucune auidite & 
fans y toucher , quand le temps requiert d at- 
tendre.il faut donques confiderer , non la qua- 
lité ou quantité de la viande, que chacun reçoit 
félon que fa perfonne le requiert & la nçcefsi- 
té de fa fanté:mais de quelle facilitç & confiance 
de courage on s'en pa(fc a quand il faut s'en 
pafler. Afin qu'il foit accompli au coeur du 
Chrcftien le dire de l'Apoftre , le fray me 
contenter de peu Je fcay abonder ^par tout & en ton - 
tes chofes te fuis appris à me rajfafier^à auotrfaim, 
abonder, & endurer difette je puis tout en celuy qui 
me conforte. ] Par lequel Canon , graue ôc digne 
d'eftre noté, fc voit que le vray ieufne coniiilc 
au refrein dç nos concupifcences. De manière 
que celuy qui cft friand de poiflbn, s'il veutbiê 
icufner , il doit en cela refréner fon appétit , & 
n'en manger point.Et au refte,celuy qui icufne, 
le doit aufsi accômoder à ceux auec lefquels il 
vit:& manger de mefmes viandes,pour ne fean- 

dalizer 
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dalizer les infirmes , lefquels, quand on ne veut 
manger de ce qu'ils mangent » penfent qu'on 
condamne leur manière de viure.Toutcs autres 
confiderations en faide de ieufnes tiennent de 
h fupcrftition, ou de l'intempérance. C'eft xe 
qui cft dit par vn autre Canon prins du mefme ^ 
Do#eur,qui parle ainfi:[Qv icon qjv e vfe ' 
des chofes tranfitoires plus eftroi£iement,que 
les mœurs de ceux auec lefquels il vit ne portée 
ou il eft intempérant , ou fuperftitieux. Mais 
quiconque en vfe de telle manière , qu'il excè- 
de les limites delà couftume des gens de bien 
entre lefquels il conuerfe,ou il fignifie quelque 
chofe, ou il eft flagicieux. Car en toutes telles 
chofes,nô l'vfage,mais la conuoitife cft coulpa- 
ble. Il faut donques diligemment confiderer ce 
qui eft conuenable aux licux,aux temps , & aux 
perfonnes , afin que nous ne reprenions aucun 
témérairement. Car il fe peut bien faire que le 
fage vfe de viande precieufe & délicate, fans ap - 
petit defordonne , & fans voracité: & que le fol 
mange dVn vil herbage , auec vilaine gour- 
mandife.Et tout homme de fens rafsis $ aimera ( 
toufiours mieux manger du poiffon comme le 
Seigneur , que de la lentille comme Efau neueu 
d'Abraham, ou de l'orge comme les cheuaux. 
Car plufieurs beftes ne font pas pourtant ré- 
putées plus fobres, parce qu'elles mangent de 
plus vile pafture. Et certes en toutes ces chofes, 
il faut approuuer ou rcprouuer ce qui fe fait, nô 
en ayant efgard à la nature des viandes dont 
nous vfons , mais à la caufe pourquoy nous en 
vfons , & au moyen d'appetition d'icelles. ] JLe 
Chrcftien donques qui obferuera bien ces deux 
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Canons de S, Auguftin , & réglera fon ieufhe 
par iceux,ne faudra pointrains exercera le ieufne 
îain&ement & fans fuperftition. 

Des fefte*. 28 Q^y a n t aux feftes, nous lifons qu'en 
, l'Eglife primitiue on celebroit fort deuorement 

&™1'cm * e dimanche > pour vaquer au feruice de Dieu: 
mais fans fuperftition. Car parla loy qu en fit 

i^téf& Conftantin le grande il permit aux laboureurs 
des champs de pouuoir vaquer librement les 
iours de Dimanche à cultiuer la terre & pro-* 
uigner les vignes , quand la crainte de perdre h 
commodité de la faifon le requerroit. Et de 
a - " faiét,ccfcroitIudai(cr 3 qui voudroit tellement 
^ chommer le Dimanche , qu'on ne vouluft du 

tout rien faire.Ceft pourquoy l'vfagc commun 
a neceflairement receu, de ne trouuer mauuais 
es iours de Dimanche, de lire ou eferire, d'ap- 
prefter à manger , feruir à table , faire les H6ts, 
balier la maifon,voyagcr,rcccuoir hoftes, ven- 
dre pain & fruids , penfer vn malade , ferrer 
cheuaux , trauaillcr aux verrières » aux tuileries* 
aux tein&ures , aux moulins, & autres chofes 

t.itcn. Ext. f cm blables. Nous auons aufsi vne decretale de 

m ictus» f _ # 

Pape Alexandre III. qui permet aux pe fcheurs 
de harengeries, de pouuoir pefcher les iours de 
Dimanche & autres feftes, quand la marce des 
harengs fe rencôtre bonne ces iours là:pourueu 
qu'ils facent part de leurs pefchcs aux Eglifes & 
t. omnes Hofpitaux des lieux circonuoifins.Au refte,Va- 
jm.j.cde i ent j n i an & Theodofe Empereurs ont bien fait 
vne loy,par laquelle,outre le Dimanche , ils cô- 
mandent la célébration duiourde Noël* des 
Rois, de Pafques,& de fept iours deuantPafques 

&(ept 
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& fept iours aprcs>& de la commémoration des 
Apoftres.Miàs c'eft feulement afin que le peu- 
ple afsiftaft ces iours là au feruice diuin,&aux 
prefehes qui s'y faifoyent en la mémoire du mi- 
ltere d'icelle^u du Sainét, dont on celebroit la 
fefle, à l'édification du peupleznon pour le faire 
chommer & demeurer oifeux tout le refte du 
iour,fans trauailler. Car ils ne defendoyent en 
ces iours là que les plaids & exercices de iuftice* 
non plus qu'aux feries de moifTons & vendan- < 
ges.Mais en fin par fuccefsion de temps,lesPon-^/^"^ 
tifes Romains & autres Euefques prouinciaux, ff tnuio. 
ont non feulement adioufté plufleurs autres^*"' e ' e ' 
feftes à ceuxlà , mais aufsi ordonne & perfuadé 
au peuple de s'abftcnir en icelles de trauailler» 
A quoy le Peuplc,meu des blandices d'oifiueté, 
a facilement acquiefeé. Et de là s'eft enfuiui, 
que chafque ville & village a voulu auoir en par- 
ticulier ion patron &fafeftc, auec infinies fu- 
perftitions, yurognéries, & autres diffolutions 
qui s'y commettent. Et tout cela cft procédé 
de la do&rinedeTEglife Romaine, touchant 
les feftes. Tant peuuent les traditions des hom- 
mes, qui n'ont nul fondement en la parolle de 
Dieu. Paffons maintenant aux Décrets de cefte 
continuation. 

29 P a r le 4.eft dit & déclaré, que la fean- De la fc™- 
ce qu'on auoit donné au Concile aux AmbafTa- 5 e fl", Am ~ 
deurs des Princes , ne pourroit rien derroger a 
leurs droi&s,& que chacun demeureroit en fon 
ancien droift. C'eftoit pour contenter le feu 
Roy Charles I X. indigné de ce que le Concile 
n'auoit conferué à fes AmbafTadeurs la feance 
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iui leur appartenoit immediatcmét âpres ceux 
le l'Empereur. Car les Pères auoyent fait ou 
fouffert/vfurper ce rang par l'Ambafladeur du 
Roy d'Efpagne. 

cS. dU 3° P A R Ie 5- d ' icelIe continuation,fut con- 
clu de mettre fin au Concile , & de n'attendre 
plus les heretiques,qui tant de fois auoyent eltc 
conuo(jnez par Saufconduits qu'on leur auoit 
ottroyc 5 & fi longuement attendu,& li'cftoyent 
point venus. Et qu'a cefte caufe,le Concile les 
a dcucment côdamné,& anathematifé leurs er- 
reurs^ enfeigne la vraye dodrine Catholique. 
Exhorte partant tous lesPrinces,de ne permet- 
tre que les Décrets de ce Concile 3 foyent par 
iceux hérétiques violez ou deprauez , ains les 
leur facent , & à tous autres, reccuoir & obfer- 
uer. Et que fi fur le faift de la réception d'icelui 
Concile ,furuiennent quelques difficultez qui 
requièrent déclaration , le Pape y pourra pour- 
uoir,appellez aucuns des prouinces donticelles 
, difficultés feront nées , ainfi qu'il verra eftre 
à faire pour la gloire de Dieu,& pour la tran- 
quilité de l'Eglife. Quant à ce que ce Décret dit 
que les hérétiques (entendant parler des Prote- 
ftans ) n'eftoyent point venus au Concile , nous 
auons par ci deuant monftré en fon lieu le con- 
traire,afTauoir que Brence & autres Théologies 
y furent, mais on ne voulut traiâer des poinéts 
de leur Confefsion. 

31 Voila Quelles ont efté les décidons, 
Canons,Decrets,déterminations, & articles de 
ce Concilc,ou d'vne bonne partie d'icelui. Car 
nous en auons beaucoup pafle de volée > que 

nous 
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nouseuisions bien peu débattre & contredire. 
Mais pour fuir prolixité, ( laquelle à peine au- 
rons nous peu euiter au contentement de cha- 
cun) nous nous fommes contentez d'examiner 
feulement les principaux poinds. 

zi Apres que tout fut faiâ & conclu, Ha f â0 ^ c 

* - vt ! f r „ -r r touchant le 

monta en chaire vn Ierolmc Kagazzon , tuei- bon accord 
que portatif de Nazianze , lequel fit vne haran- £ cs p ? rca 
gue, par laquelle 11 récita le lommaire du Con- 
cile, Puis remonftra qu'il auoit efté tenu fans 
aucunes gardes, &àla porte de ceux pour les- 
quels il auoit efté conuoqué, aufquels on auoit 
enuoyé Saufconduits tels qu'ils auoyent voulu 
did:er,& qu'on les auoit prié d'y venir , & long 
temps attendu. Tellement qu'ils ne pourront 
dire que le Concile n'aye légitimement pro- 
cedé.Au refte(difoit-il) nous auons conclu tou- 
tes chofes fans aucune difcorde,dautant qu'elles 
ont efté trai&ees entre ceux qui ont mcfme 
fentiment, & qui vifoyent à mefme but.En fom- 
me par le tefmoignage de ceft harangueur les 
Pères Trentains n'eurent guère de peine à faire 
leurs conclufions & Decretsrcar les matières fu- 
rent decidees,non en iugement contradictoire, 
parties ouyes , ains entre difputateurs & iuges, 
tous d'vn cœur , d'vne voix, dVne opinion , Se 
dVne affeâion, 

zz Apres cela, le Cardinal Moron Le- Acclama- 
gat duPape&prefidct du Côcilc,dônalabene- p°r«con- 
di<5tiô aux Pères, leur difant qu'après qu'ils au- çcàicz. 
royêt redit grâces à Dieu,ilsfe retirafsét en paix. 
Ils refpodirent,Amen.Et quât & quât le Cardi- 
nal de Lorraine contrefaifant l'antiquité, corn- 
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mença les acclamations de refiouyflance,coilte* 
nans prières pour la profperité de Pape Pie,lors 
encor viuant:& pour le falut des ames des Papes 
Paul & Iuie, qui auoyent Tvn accommence & 
l'autre continue le Concile: & pour les Empe- 
reurs Charles le Quint & Ferdinand,& pour les 
Rois & Princes , Légats du Pape, Cardinaux* 
Ambafladeurs, Euefques, & autres quiauoyent 
afsifté au Concileé Et finalement prononça les 
anathemes contre les hérétiques. Et tous re-^ 
fpondirent, Anatheme, Anatheme*Puis lesPe- \ 
resbien ioyeux d'auoir mis fin à leur trauail de | 
tant d'années , (e retirèrent chacui»en fon pays* 
Confirma- $4 Environ fix femaines après , affa- 

Concilc U llo * r ' e ^ e Ianu * cr m. D é l X 1 1 1 1. Pape Pie ] 
enuoya par tout fes Bulles deConfirmation du- \ 
dit Concile, par luy foufsignees en cefte façon, 
Pie EuefcjueaelEghfe Vmuerfelle. Nousauons I 
cy deuarit afles parié de ce tiltre d'Euefque ' 
Vniuerfcl , ou Euefque de PEglife Vniuerfelle» 
Epip.rtb.j. Neantmoins pour le couronner du Diadème 
ep.69. qu'il mérite , nous adioufterons ici ce qu'en dit 
S.Gregoirccfcriuant aux Euefques de la Greceé 
[P v 1 s que nous voyons (dit-il) que l'Ame- 
chrift ennemi du genre humain fe commence à 
manifeftercn ce dernier temps par fes Precur- 
feurs , & que les Préfixes mcfmes(qui luy deuC- 
fent refifter par vne fainfte & humble vie ) font 
ceux qui luy feruent dè Precrrfeurs,en s'intitu- 
lantde ce nom orgueilleux £Vnitierfcl, ie vous 
prie &exhorte que iamais nul de vous ne reçoi- 
ue ce ncm,nul n'y confente,nul ne l'efcriue, nul 
nel appreuue eltant clcritj nul ne le foufsigne.] 

Duquel 



trente. Livre V. 505 

Duquel paflage refulteappertement, que ccfle 
intitulation > Pie Suefjue de rEg/t/e V ninerfelle^ 
eft equipolente àcefte ci/Pie precarfeur de f An* 
techrift. 
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Concile de Trente. 

Livre V. 
Çontenant les Nullités du Concile , & la %eJpon[* 
aux %emonftrances du Clergé de France. 

E n'est pas donc fi grand cas 
que plufieurs penfent que le Conci- 
le de Trente.C'eft vn grand Colof- 

g fe bafti fur la baze de la rufe des vns> 

& de l'ignorance des autres , comme il a efté 
monftre ci deuant. Voila tout.il y a par tous les 
coins de Frâce grand nombre d'Aduocats &au- 
tres perfonnages gradués en droidt,qui ont des 
Cours du droi6t Canon. Qu'on voye le gros 
Décret de Gratian,qui fut autorifépar Pape 

ET T T V ~ 11 Ann *'« mi 

ugene 1 1 1. en 1 an M. c. lxviii. lequel i c ^ t a a 

commanda qu'on le leuft publiquement aux 
Vniuerfités, & qu'on le receuft comme authen- 
tique en iugeraent.Qu'on voycaufsi les Conci- 
les quVn Cordelicr Obferuantin a fait impri- 
mer long temps a en quatre volum.es à Coloi- 
gne.Cc ne font pas liures nouuellemcnt mis en 

V 
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lumière , ni compofez par autheurs que ceux de 
l'Eglife Romaine puiflent tenir pour fufpc&s, 
ni imprimés en lieu fufpedt.Ceux qui voudront 
prendre la peine de vérifier fur iceux liures nos 
allégations , trouucront que nous n'auons rien 
allégué à faux,ains fidellement tranflaté^en no- 
ftre langue > & prefque de mot à mot , ( mais en 
ftyle vn peu contrainâ: & rude) les textes des 
Canons & Conciles que nous alléguons. Co- 
gnoiftront aufsi par mcfme moyen» qu'il e& 
mefliuy temps qu'on n'aceufe plus noftre do- 
étrine(côme on a fait iufques à prefent ) d'eflre 
contraire à celle deTEgliie primitiue,& aux an- 
Canons ciens Côciles & Canôs.Que fi on réplique qu'ë 
bons & iceux liures il s'y trouuera beaucoup d'autres 
nuuuajs. ç anons cotraires à ceux que nous auôs allégués, 
nous ne le nions pas: car ce font compilations 
& farrages, de toutes pièces bonnes & mauuai- 
fes, indoâxment ralfemblees.Mais bien foufle- 
nons-nous,que ceux que nous employons^font 
prins des plus anciens CÔciles,&" des plus excel- 
les do&curs de la primitiueEglife:cômede S.Ie- 
rofmc,de S.Ambroife>S. Auguftin,S.Iean Chri- 
fo£tomc,S. Grégoire, & d'aucuns dignes & do- 
<5les Euefques Romains, qui fe difoyet feulemét 
Euefqucs de l'Euefchéde Rome,& non de tou- 
te la Chreftienté.Tellement que nous pouuons 
dire que les Canons de ces grans dofteurs & 
Euefqucs,que nous auons tires du .gros Décret 
de Gratian,font comme le grain de tout ce grad 
monceau de Canons qu'il a enfagotés enlem- 
ble, & le demeurant comme la paille 9 où il y 
jrefte peu de grain. Et de faidt > U y a plufieurs 

Canon* 
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Canons dedans,que luy mefmc intitule,La pail- 
le: Mais tous ceux qui ne font que Paille,ne font 
pas ainfi intitulés» 

2 A v refte,ce n'eft pas feulement en la do- La form * 
&rine de la foy,& en la difcipline,que les ancies £ C T ° r n c c ^ 
Canons combatent contre le Concile de Tren- contraire 
te, mais aufsi en la forme qui a efte' obferuee en çl™*™* 
iceluy Concile,à décider des matières qui y ont *** '* 
efte' traiftees. De manière qu'il eft aife à mon- 
trer quiceluy Concile,felon les anciens Canôs, 

cft nul , par plufîeurs fortes de Nullités : & que 
par confequentilnedoit auoir aucun effe<a,& 
que les decifions qui y ont efte' conclues , doi- 
vent eftre tenues pour non faiftes t fuiuantle 
Canon prins de S.Gregoire,qui dit ainfi: [I l a c.tmpewît 
efté apertement ordonné par conflitution Im w-^kz 
v *periale,queles chofes qui fe font contre lesloix, jJjS^? 
foyent non feulewent inutiles, & fans effed, 
mais aufsi tenues pour non faiôes.] 

3 Or pour toucher vne partie des plus fi- vote%na 
gnalees Nullite's de ce Concile,nousprefuppo- ieesNuiii- 
ferons pour Maxime véritable , Que s'il eft re- %trrt 
quis & neceflaire ( comme il eft ) d'obferuer la te. 
forme de iuftice en la decifion des moindres af- 
faires, qui ne concernent que Pintereft de quel- 

ques particuliers & les chofes mondaines, à plus 
forte raifon la doit-on obferuer apx affaires qui 
concernent l'intereft de toute la Chreftiente', 
s l'honneur de Dicu,& le falut des ames. Comme 
le tcfmoigne S. Ambroife, parlant des Iuges,qui 
fous prétexte de mifericorde, abufent de leur 
chargc,& abfoluent les coulpables.[E m TEglife <><fl™»M 
<dit-il)où Ion doit grandement vfer de miferi- ***** 

Va ~ 
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corde , l'on doit aufsi fort exactement obferuetf 
laformedeiuftice.] 
i.Nuiiité. 3 Cela prefuppofé , nous difons pour 
vne première Nullité de ce Concile de Trente, 
qu'il eft nuUpour auoir efté tenu en lieu incom- 
pctant.Car chacun fcait qu'il fut conuoqué co- 
tre les Proteftans d'Allemagne, lefquels le Pape 
accufoitd'hercfie, voire que Pape Leô X. auoit 
défia par vn preiugé condamné leur doctrine 
- comme hérétique. Donques, puis que le Pape 
eftoit leur aceufateur, le Concile deuoit eftre 
conuoqué en Allemagne, fuiuantplufieurs Ca- 
nons , par lefquels il eft porté , Que les aceufez 
doiùcnt eftre pourfuiuis & ouys en leur prouin 
«5 i7T cc > & non hors d'icelle. Voicv les propres mots 
rêgrin^'/'c'. d'vn Canon prins de Pape Eftienncqui fut en- 
/<X«W. uiron i« an D c c. lu. [ Ne s t permis d'accu- 
fer aucuns hors des limites de leurs prouinces, 
ains toute aceufatiô doit eftre ouye dans k Pro- 
uince, & terminée par les comprouinciaux.] 
r . , 4 La féconde Nullité de ce Concile gift 
j.Nulhte. ^ ^ lcs pr0te ft ans n 'y furent ouys , ni ad- 
mis à propofer & fouftenir en difpute leur Cô- 
fcfsion de foy. Car (comme nous auons touché 
en foii lieu)leanBrence , &autres Théologiens 
enuoyez en ce Concile par les Princes Prote- 
ftans,nc penrent auoir audience pour propofer 
cnl'Aflembleed'icelui leur Confefsion de foy 
qu'ils au oyent en main,& moins pour fouftenir 
en difpute la do&rine y contenue. Qui eft vne 
Nullité non feulement contraire aux anciens 
Canons, mais aufsiau droit diuin naturel & ci- 
uil. Par lefquels nul ne peut ni doit eftre con- 
damne 



trente. Livre V, 30^ 
damné fans eilre admis à fcs defcnfes légitimes. 
Tous les Dofteurs en droid,& mefmes les Ca- p*«>™ » 
noniftes , tiennent cela pour vne Maxime trel- extr . de re 
certaine: & pour preuue d'icelle, allèguent ce ™J tc f el '£ 
qui eft eferit en Genefe , que Dieu ne voulut 

parte: extr. 

condamner Adam ni Eue,fans les ouyr en leurs g *ffi*.de 
deferffes , ores qu'il feauoit bien tout ce qu'ils 
pouuoyent dire. Allèguent aufsi ce que dit Ci- imèfieàpà 
ceron , Que nature a donné ceft inftind: à tous j£J 
animaux de fe défendre , & de décliner les cho- iu.p.DM 
fcs qui leur font nuifibles. Plus allèguent le re- 
ferit de l'Empereur Marc Ântonin, qui veut < 7 D.derr 
qu'on ne puifle obtenir aucune fentence en iu- ludtc% < 
ftice,fans ouyr les légitimes contradideurs qui 
ont intereft en la matière :& pluficurs autres 
loix conformes à ce referit. Les Canons s'ac- 
cordent aufsi à cela. Nous nous contenterons 
d'inférer icy les propres mots dVn qui eft prins 
de Damafe Euefque Romain , qui décide ce 
poindt en ces termes: [ Qv e nul ne foit reccu e . m ii M , 
à pourfuiurefeulen perfonne fa caufe: ains que tr*duc*w* 
les aceufateurs & les aceufés foyent également' 4 ^' 4- 
ouys , comme Tordre de iuftice le requiert- Et 
que les aceufateurs & iuges ne foyent mefmes 
perfonnes , ains qu'il y ait diftinétion, entre les 
aceufateurs, iuges, tefmoins , & aceufez : & que 
chacun d'eux fe tienne en fon ordre de par foy.] ^nùntfi.%p 
Et de faiâ* toutes procédures qui fe font InJ? 
ouyr partie, font eftimees eftreiniuftes &'ini- metus catt- 
ques, quand elles redondent au preiudicc ^ c ^p 4W#r# ^ 
quelqu'vn non appelle , ni ouy légitimement- Veim.inc. 
Et fur ce poinft les do&curs Canoniftcs.tien- J l '~ 

•i ^ • ™ • r ext de 

Eçnt,quemle Pape, ni aucun Prince iouueram? i u du. 

v ? 
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ne peuuent faire loy de puiflance pleniere nî 
autrement, par laquelle on puifle condamner 
aucun , fans qu'il foit ouy en fes defenfes, ou du 
^^•^ïxioins appelle & contumace. Comme Pape 
faTums!' Grégoire I X. mefmes le confeffc , en vne fiene 
Dccretale, où il dit, qu'il ne peut rien définir ni 
ordonner contre vne partie non ouye. Lâ rai- 

rno *^' nS ^ on P cn< ^ ^ e cc 9 U * ^ àit en vn autre Canon 
+ ï1'9' p r î ns J c Zcpherin Eucfque Romain , qui tient 

que c'eft contre le droift diuin& humain, de 
condamner vn abfent non ouy , finon qu'il foit 
contumace. Voicy les propres mots dudit Ca- 
non :[Nvl abfent ne doit eftre iugc , parce 
quelesloix diuines & humaines le défendent, 
linon qu'il foit. abfent par contumace : car fa 
contumace le fait rcputer pour prcfcnt. ] Et 
vn autre, prins de Corneille Euefque Romain, 
c Omnia. ditainfi: [Tovt ce qui fe fait ou qui fe iuge, 
w * en tous affaires &en tous lieux contre abfcns, 
eft nul & de nulle valeur. Car nul ne peut iuger 
l'ab{ent,nulleloy ne le condamne.] Et vn autre 
Canon prins de Marcel Euefque Romain , dit 
r # to>i*/w-ainfi:[lL nefaut iuger ni condamner aucun 
tct.eod, q lie préalablement il n'y ait légitimes aceufa- 
teurs prefens , & qu'on luy ait donné lieu pour 
fc purger des crimes qui luy font impofez. ] Or 
eft il que les Proteftans n ont onques eu lieu de 
fepouuoir défendre au Concile de Trente, & 
encor moins ceux de la religion reformée dé 
France, lefquels mefmcment n'y furent onques 
appelles ni comparans. S'enfuit donc euidem- 
rnent qu'iceluy Concile eft nu!,& qu'il ne leur 
peut ni doit porter prciudicc.Et fi Ton réplique 

quç 
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que par le Saufcondui£t que Pape Pie III Lot- 
troyaaux Proteftans d'Allemagne pour venir à 
la clofturedu Côcile,futadiouiice vneextenfiô 
pour les autres natiôs qui voudroyét y venir, & 
qui auroient interefl d'y côparoir , pour le fou- 
Itenementde quelque poinâ: de leur do&rinc, 
nous refpondons à cela,qu' icelle extéfion ne cô- 
prenoit que lesnâtiôs q. iauoyét liberté en leur 
pays défaire exercice d'autre religiô que laRo- 
maine,côme nous auons ci-deuât touché en fon 
lieu.Tdlement que noftre nation Françoife n'y 
eftoit côprinfe 5 laquelle pour lors n auoit aucu- 
ne permifsion du Roy, ains prohibition trefex- 
preflfe & rigoureufe,de faire exercice d'autre re- 
ligion que d'icelle Romaine. Ioint que de ce 
tëps là,la Frâce eftoit toute en côbuftiô des pre- 
mières guerres ciuiles: De manière que ceux de 
noftre religiô auoyent iufteexeufe pour ne cô- 
paroir audit Côcile,quad mefme ilsy eufset efte 
appellés:cc qu'ils ne furet. Et tat s'en faut que le 
Pape defiraft qu'aucus de noftre religiô y côpa- 
ruflent , que mefmes il craignoit que ceux de la 
-Romaine y vinflent:d'autât qu'il feauoit que l'E* 
glife Gallicane a toufiours tenu que lcsConcilcs 
sot par deflus le Pape,qui eft le point par lequel 
il fe doutoit le plus d'eftre defarçôné de sô auto- 
rité. Aufsi eft-ce vrayement cfUâftio flatus> qui eft 
des plus formidables aâiôs qu'ô puifïc propofer 
ciuilemét cotre vne perfonne.Et de faicùil ne s'y 
trouua que le Cardinal de Lorraine , auec neuf 
Euefqucs & trois Abbcs, & quelques Do£teurs 
Théologiens de Sorbone,tous fes féaux amis & 
fcruiteurs,quin auoyent garde de toucher cefte 

- - V'4 
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corde, fans fon aduis & confentement. Et Iuy 
n'auoit garde de confentir qu'ils miffentfurle 
Bureau cefte ancienne contention d'entre le 
Pape & le Concile. Car il cognoiffoit bien que 
s'ils euflent efté appointe's contraires,ils n'euf- ' 
fentpeu facilement s'accorder à condamner & 
opprimer les Proteftans : qui eftoit le blanc où 
ils vifoyentjà quelque prix que ce fuft. 

3, Nullité. 5 La troisième Nullité de ce 

Concile confifte en ce qu'il fut conuoque par ~ 
le Pape, qui eftoit aceufateur ( comme dit eft) 
des Proteftans , & par eux réciproquement 
aceufe, & prins à partie formelle. Car parles 
anciens Canons c'eftoit à faire à l'Empereur, 
& autres grans Monarques delà Chreftienté, 
dcleconuoquer, comme nous auons remon- 
ftré ailleurs. Mais le pis eft que le Pape fut non 
feulement conuocateur,maisaufsi prefident par 
fes Légats , d'iceluy Concile : ne k contentant 
pas d'eftre partie,( comme dit eft ) aceufiteur & 
aceufé , ains fe conftituant aufsi luy mefmes iu- 
ge en fa caufe. Chofe du tout contraire aux an- 
ciens Canons , & au droift ciuil > & à toute rai- 
fon & équité naturelle. Nous auons ia cy dé- 
liant touché vn Canon qui veut que le iuge,l'ao- 
eufateur , les tefmoins , & Taccufe , foyent per- 
fonnesdiftinçfces.En voicy vn autre prins deFa- 
„ bia Euefque Romain,qui parle ainfi: f Qv e nul 
q*Am. 4. q. neprefume ïamaisd eltre enlemblemet accula- 
«• teur,& iuge,ou tcfmoin. Car en tout iugemët i! 
faut nécessairement qu'il y ait quatre fortes de 
pcrfonnes,aflauoir iuges efleus , aceufateurs ca- 
pables>defcnfeurs côuenables,&tcfmoins légiti- 
mes* 



r 
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mes.Les iuges doiuét vfer d'equité,Ies tefmoins 
de vérité, les accufateurs doiuct tendre à aggra- 
uer le crime, & les <defenfeurs à l'exténuer.] Et 
par le droid ciuil, il cft tout certain que nul ne j^IXio. 
peut eftre n ge ni arbitre, en la caufe où il eft o. de iurifi 
►artie, & en laquelle il a intereft: parce que ( die 
fc Iurifconfulte) nul ne peut commaderni pro- arb. 
hiber aucune chofe à foi-mefme. Et ne peut on 
couurir cefte Nullité, fous prétexte que le Pape 
mefme n'a pas prefidé au Concile, ains fes Lé- 
gats. Car parladifpofition du droict Canon, & Pa»»r.ine. 
par la commune opinion desjlo&eurs Canoni «fr^'/fr 
îles, le Vicaire ne peut eftre iuge en la caufe de M*g- dd. 
fon Eucfque: dautant que fon Euefque luy peut ^/^wl 
commander, & qu'il reprefente fa perfonne. appeila r.2. 

9 La quatriefme Nullité gift en ce que le 
Pape eftoit recufablc, non feulement comme 4 ,NuUitc. 
partie, mais aufsi comme ennemi déclaré 'Çc ou- 
uert des Proteftans , les ayant côdamnés & pro- 
feripts deuant que les ouyr. Car par les anciens 
Canons, vn ennemi ( ores que l'inimitié ne foit 
capitale ) ne peut eftre iuge, ains eft fufpeâ: & 
recufable. Voici les propres mots d'vn Canon 

prins de Pape Nicolas, qui parle ainfi: [L a rai- c.quU f«- 
fon mefme difte, & fc preuue par plufieurs ex- frà'-iM' 
cmples, que Jes fufpe&s ou ennemis ne doiucnt 
eftre iuges. Car quel plus grand plailir ni plus 
agréable fauroit on faire à vn ennemi, que de 
luy permettre de condamner celuy qu'il defire 
d'oflFenfer ? A tel ingénient on ne doit cômettre 
mcfmemct les affaires humains, combien moins 
les affaires diuins , c'eft à dire Ecclcfiaftiqucs? 
Le fage entende cela.] Et de faiét, s'il eftoit to- 
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Iuftinian , il faut que les procédures de iuftice 
fe facent fans aucune fufj5icion. Et au refte, n'eft 
requis ( comme dit eft) que l'inimitié foit capi- 
tale , pour induire iufte caufe de recufation : 
dautant que les hommes,qui naturellement ap- 
|)etent vengeance , fe pourroyent laiffer couler 
a quelque pafsion , qui leur ofFufqueroit le iu- 
gement , aufsi bien par le moyend'vne moindre 
que dVne bien grande inimitié,commc le tient 
leDo&eur Balde, & plufieurs autres. Et fui- B /'™J*£[ 
uant cefte doftrinç, fut iugé par arreft du Par- que^d^ 
lemét de Paris le troifieme Decébre, M. d. x l. tu f f°"fl\ 

y . / . .v wio.mc.2 de 

<\\\ vn luge qui auoit menace vnc partie, auoit a^ r#w i« $ . 
bon droit efté par elle reeufé. Si donques vn 
ennemi non capital peut eftre reeufe pour iuge, 
combien plus le Pape, en la caufe des Proteltâs 
&lanoftre? Quelle inimitié plus capitale fau- 
roit-on exprimer que la fienne, qui tend à nous 
exterminer fins nous ouyr? 

7 II Y a plus , c'eft que non feulement 
l'ennemi» mais aufsi Ton côfederc, qui a eftroit- 
te amitié auec luy,eft iuftement rccufable, corn- f^sfe. 
me tiennent communément les Doéfceurs. Et de mjfjfi 
cefte ci eft Tvne des caufes, qui meurent le feu 
Roy Henri I I.Prince tref-bien confeillé,à pro- 
tefter de Nullité contre ce Concile de Trente. 
Car il fauoit bien que toutes chofes y eftoyent 
conduites & conclues au clin d'oeil du Pape, qui 
s'eftoitlillié dVne eftroite amitié & confédéra- 
tion auec l'Empereur Charles le Quint>ennemi 
de longue main du Roy & de fon RoyaumC)CÔ- 
me nous auôs touché ci-deuant.Tellement que 
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ccfte feule Nullité propofee par le Roy Henri £ 
dcl'aduis defon confeil (lors compofé de bon- 
nes & fagcs teftes) contre ce Concile,deuit faire - 
rougir ceux qui le veulent faire receuoir,& per- 
fuader au fils de rescinder les aélions du pere. 

5. Nullité. g l a cinquième Nullité gift en ce que les 
Légats du Pape, non feulement comme fes Le- 
1 gats & Vicaires , mais aufsi de leur propre chef, 
eftoyent iuftement recufables,pour ne pouuoir 
ni deuoir prefider au Concile, Parce qu'ils s'at- 
tendoyent tous d'en rapporter grand profit & 
auancement, pour eux & leurs maifom , les vns 
efperans d'auoir bonne part auec le temps en la 1 
Papauté mefmc,en bienlafouftenant, ( comme 
de fait deux d'iceux y paruindrent, Iean-marie 
du Mont , & Marcel Ceruin ) & les autres,d'a- | 
uoir quelques autres bonnes recompenfes,pour 
le mérite de leurs trauaux, à bien eftançonner 
les pilotis branlans du fiege Romain. Laquelle 

Gk.&Bar. caufe de reeufation eft fondée fur la commune 

/ A 

57. oTld doftrine des Dodeurs en droid , qui tiennent 
Mumip. quVn iuge peut eftre légitimement reeufé , en 
E Bfiq*l?fa toute caufe dont il peut perceuoir commodité: 
iuivecdt. d'autant qu'il eft à prefumer que le profit & a- 
uancement qu'il en efpere, le pourroyent mou- 
uoir à décliner du droit chemin, & lui aueugler 
le iugement. 

^.Nullité. ^ L a fixicme Nullité confifte en ce que 
tous les Euefques & Prélats, quiauoyent voix 
deliberatiue au Concile , ou pour le moins tous 
les Italicns,eftoyent fufpe£ts & recufablcs,parce 
qu'ils dependoyent du tout de la volonté du Pa- 
pe, duquel immédiatement ils tenoyent leurs 

Euefchez 
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Euefchez & bénéfices , & qui les leur pouuoic 
ofter. Car tous Eucfques & Prélats générale- 
ment font tenus ( félon Tvfage commun & abu- 
fif de l'Eglife Romaine) de prendre Bulles du 
Pape de leur lnftitution en iceux benefices.Mais 
en France & en Efpagne, c'eft à la nomination 
du Prince : en Italie & en Sicilc,non: parce que 
le Pape y eft feul nominateur & collateur. De 
forte que les inftituez ne font tenus & redeua- 
bles de leur auancement qu'àluifeul:& par con- 
fequent ne peuuent eflre iuges en la caufe où le 
Pape eft partie.Car la prefomption eft,qu ils fe- *rg* l-fiJ* 
royent toufiours enclins par obligation natu-^T/ 2 ^' 
reJJea Jehiuoriier, pour rémunération defes D.depem. 
bienfaiéts.Ioint que c eft vne iufte craintequâd ^%f uir 
quelcun craint celui qui le peut dégrader de fon s^D^d 
eftat, dignité & honneur : parce que les gens de ^ tm ( **~ 
bien en doiuent plus craindre la perte que delà 
vie mefme. Et défait, par l'ordonnance du Roy Ordonnaa 
Louys XII. obferuee aux Parlemens , & en* c dc Vêa 
tous autres fieges de France,nulPrefidcnt 5 Con- * rr * 
feiller, ni* autre Magiftrat ( aux enfans , neueux, 
ou coufins germains defquels vn Prélat a con- 
féré quelque bénéfice ) ne peuuent eftre iuges 
en la caufe d'icelwi Prelat,comme eftans fufpeéts 
qu'ils feroyent toufiours enclins à rémunéra- 
tion. 

10 L a feptieme caufe de reeufation gift 7-Nullitr. 
en ce que les Docteurs Théologiens, qui a- 
uoyent voix confultatiue au Concile, femon- 
ftrerent tout au long de la tenue d'icelui fi ou- 
uertement pafsionnez contre les Proteftans & 
leur doétrine, qu'ils ne laiffoyent prefquepafler 
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vnc feule fefte , ni vne Congrégation genef aie î 
fans faire des harangues & fermons inue&ifs, 
picquans , & iniurieux contre iceux* Defeou- 
urans bien par ce moyen,non feulement leurs 
opinions confultatiues, auant que les matières 
fuffent mifcs en difpute , mais aufsi leur trop 
grandes animofitcz & inimitiez. Tellement que 
io.*nJ. c.ft lùiuant la difpofition du droi&,ils ne deuoyent 
tonir* vnu. c fl- re admis à doianer voix confultatiue , y»** *~ 
iïilnè?v*rnifcYant votum , & s'eftoyent manifeftes eftre 
nor âne. cnu comme parties, ou du moins confeils& aduo- 
f d?£iï£l cats de partie. Car celui qui a confulté pour l'v- 
B-/.i»f. de ne des parties,nc peut par après donner confeil, j 
^/'^'nieftreafTelfeurau luge: c'eft àdire,nepeuta- 

uoir voix conlultatiue ni dehberatiue. 
8 Nullité. n La huitième Nullité gifl: en ce que la | 
plus grand part des Euefques & Prélats dudit 
Concile , qui auoyent voix decifiue , rf eft oyent 
gueres bien pourueus de fauoir, ni en Théolo- 
gie,^ en Canons, ni aux langues, ni aux bonnes 
lettres. Et par confequent eftoyent recufablcs: 
mefmement en la decifion des matières ardues 
BaUnlyh. & difficiles. C'eft la dodrine du Balde , qui 
c xn al t hned ' tient que quand il eft queftion de décider quel- 
que poind de droid qui eft fubtil & difficile, 
les iuges de gros entendement & mal pour- 
ueus de literature , peuuent iuftement eitre rc- 
eufés. ^ 4 

Quels iu- 12 Or fur ce propos de reeufations du Pa» 
Ç c$ . fju " pc, Prélats & Dodeurs en Théologie , nous 

droit auoirr 7 n 9 i 

tn vo Con n ignorons pas qu on a accouitume de nous 

i^c/om °^^ e< ^ er > q u ' cn reeufant ainfinon feulement le 
ci an0nj -p a p C } ma j s M Ç$i les Euefques & Do&eurs 

Théo- 
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Théologiens , pour iuges légitimes en vn Con- 
cile) ceit autant que fi nous difions que nous ne 
voulons point de Concile. Car les Prélats & 
Théologiens en eftans exclus , on ne pourroit 
trouuer iuges competans pour décider /ni les 
poinds de doftrine , ni ceux de la difeiplinc. 
Et qu'en tous les Conciles qui ontefté tenus 
par le pafle , depuis le premier iufques au der- 
nier , les Euefques & Dodeurs en Théologie 
ont efté les iuges des matières y propofees.Mais 
nous rcfpondons àcela,qu'ésprecedens Concis 
les, on ne s'eft iamais attache contre le Pape & 
autres Ecclcfiaftiques ( c*eft à dirc,contre le chef 
&les membres ) ainfi généralement comme on 
fait maintenant. Car on fouftient auiourd'hui 
que tout leur ordre Clérical eft rempli d'er- 
reurs en la doftrinc , & d'abus en la difeipline. 
Tellement qu'en nouueau fai6l,il fautvferdc 
nouueaux remèdes , & choifir nouucaux moyes 
pour ramener les chofes à vne bonne reforma- 
tion . Car autrement on n'y paruiendroit ia- 
mais: fpccialcment fi Ton conftituoit pour iu- 
ges ceux qui font aceufez & N parties. Dauantàgc, 
nous difons que nous ne reeufons pas indiffé- 
remment tous les Euefques & Théologiens. 
Car quant aux Euefques, nous reeufons feule- 
ment ceux qui ne le font que de nom & tiltre, 
& nô pas ceux qui le font d'effeft, qui prefehet 
la parolle de Dieu, & qui l'entendét, & qui font 
accompagnez de la pieté* modeftie, bonnes 
mœurs, & autres vertus requifes aux perfonnes 

3uç Dieu a appelles pour monter en la chaire 
e Vérité: prefumans qu'eftans tels, ils ne fe ren- 
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dront point affeéHonncz àfouftenir les. erreurs 
&abus, ainspluftoft à les ofter. Et quant, aux 
Théologiens , nous nerecufons non plus ceux 
qui font dignes de ce nom. Mais bien difons- 
nous , que tous ceux qui font doéteurs pafsés és 
Vniuerlïtésfameufes , ne font pas pourtant do- 
êtes & dignes du nom de Théologien : & que 
plufieurs qui ne font point doéteurs, re latflcnt 
pas pourtant d'eftre doétes & excellens Théo- 
logiens: & que par confequent on les doit pluf- 
toft admettre aux Conciles, que Jes indoâes 
Do&eurs . Et au relie, ne s'enfuit pas, quand 
bie on exelurroit tous lesEuefques, & docteurs 
en Theologie,d'auoir voix au Concile, comme 
fufpcdts, que pourtant il ne fe peuft trouuer vu 
bon & grand nombre de trefdoétes & excellens 
perfonnages en France, pour iuger par la paro- 
le de Dieu de nos diflferens qui font en contro- 
uerfe. Et combien qu'ils ne feroyent pas Cha- 
raétetizes, c'eft à dire Preftres, ne s'enfuit pour- 
tât qu'on les doiue eftimer moins capables pour 
cftre admis en vn Concile. Car tous Chreiticns 
peuuent fe méfier d'entendre la doftrine de leur 
falut, en laquelle plufieurs laies ( c'eft à dire qui 
ne font du Clergé Romain) de noftre temps,fe 
font rendus fi bien verfez & experimétez, qu'ils 
en fauent plus que ne font la plufpart de ceux 
ui font del'ordre Ecclefiaftiq e. Nous difons 
onc que pour tenir vn vray & légitime Con- 
cile, il faudroit faire vne bonne & fnn<5î:e éle- 
ction de perfonnages dignes & capables, qui 
fuflent prins indifféremment de tous les Or- 
dres^tant de laNobleffe>du Clergé,quc du tiers 

Eftat, 
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Eftat >fans auoir efgard à la qualité de Preftreni 
de Do&eur » pourueu qu'autrement ils fuflent 
gens do&es en Théologie , modeftes , non paf- 
Sonnés , amateurs de vérité , & de bonne vie &• 
moeurs. Ceftc procédure à eftablir iuges en vn 
Concile libre , ne feroit nullement répugnante* 
ains bien conforme aux anciens Canons. Car 
quant à ceux qui feroyent prins^de l'Ordre du 
Clergé, on ne nous mettra pas ce poin& en dif- 
ficulté. Et quant à ceux qui feroyent prins des 
autres deux Ordres laics,les Çanons veulent que 
quand ceux du Clergéjont demandeurs ou ac- 
eufateurs contre les laies ( comme font auiour- 
d'hnyles Ecclefiaftiques de France en ce faiâ) 
qu'ils foyent tenus de pourfuiure les défen- 
deurs ouaceufés, par deuant leurs iuges fecu- 
liers. Voicy les propres mots d'vn Canon prins 
(le Pelagius Euefque Romain: [Si quelque ç.fi ^ifr* 
Clerc d'inférieur ou plus haut dcgré,dirige fes "4^"/" 
aftions & pourfuites contre quelque laie , qu'il 
les propofe par deuant le iuge delà Prouince* 
& non ailleurs en forte quelconque. ] Et la rai- 
fon eft , parce que Tequité naturelle veut que le 
demandeur pourfuiue le défendeur par deuant 
fon iuge naturel > & fuiue fon Tribunal fans le 
diftraire ailleurs. Defquels Canôs nous ne vou- 
lons pas inferer,que les luges feculiers ordinai- 
res doiuent eftre iuges des differens qui font en 
la doétrine de la Religio, ains feulement aue les 
laics,qui ne font de Tordre du Clergé,nc aoiuct 
pas pourtant eftre reiettés dVn Concile , pour- 
ueu qu'autrement ils foyent capables, comme il 
s'en trouueroit plufieurs en ce temps. Car fi 
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bien aux ficelés pafles ceux du Clergé e.ftoycnt 
les portelTcurs des fcienccs.& lçttres.(de manière 
que les gens litercs eftoyent appelles Clercs , & 
les illiterés,idiots) nous n'en fommes pas main- 
tenant logés là, ains prefquc tout au rebours» 
]1 y a aufsi vn autre Canô prins du premierCô- 
cilcdeNicce, qui parte plus outre,& veut que 
nul défendeur ne foit tenu fubir iugement par 
deuant autres iuges que ceux qu'il aura efleus, 
ou qui de Ton confentement auront efté dele*» 
gués. Voicy les propres mots d'icelui Canon, 
Iî# [A v T r e s ne doiuent eftre iuges, que ceux 
que Taflailli aura efleus, ou qui par (on confen- 
tement auront efte déléguez par ce Synode,ou 
fes Primats del'autorité du Synode. ] Auquel 
Canon faut noter en pa{Tant,qu'il a efté quelque 
peu falfifié : car en lieu de Sywde>on 4 mis, fi*gc> 
pour rapporter au fiege Romain l'autorité de 
déléguer iuges. Mais.incptcmcnt , car ceftle 
Concile qui parle. Au rcfte,nousinfci;onsdc ce 
Canon,qvi'il feroit raifûnnabk que ceux de no- 
ftrcReligion.fifTcnt cledion (Jes.perfoîlnes def* 
quelles il faudroit compofer vn Concile libre, 
nnoh de toutes>au moins d'vne partie.il y a auf- 
fi vn antre Canon qui dit,. Qyc les Synodes, où 
Ton traide delà foy,font cô.muns à tous Chre* 
ftiens , tant Clercs que laies , & que partant les 
yns & les autres y doiuent éftrc ad mis, parce que 
tous indiferemment ont intereft de feauoir la 
dofirine de v.critc,pour obtenir le falut de leurs 
ames, & de fuir la dodrinc d'erreur pour eui- 
ter leur damnation. Voicy les propres mots de 
ce Canon » prins d vue epiftre eferite à vn Em- 
yi pereur 
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pefeur par NicoIas,Euefque Romain : [ O v e , 
a.ucz voqs ,leu,queles Jbmpereurs vos antecel- 1 ' 
feurs fç foyeot.trouucs aux AfTcmblees Syno- 
dales, finon en aucunes où l'on traiâoit delà, 
foy ? Lesquelles font communes & générales* 
p'aj?artc!nans pas feuleméc aux Clercs, maisaufsi 
auxlaics& generaleméc à tous Chreftiens.l Sur 
lequel Canon faut noter , qu'il ne veut pas dire 
que les Aflemblees Synodales, où Ton traiclede 
Ja foy» doiuét eftre feulcmet gcnerales,ou œcu- 
méniques , c'çft à dire, conuoquecs de toute là 
Chrettienté,ains que tousChreftiens générale*- 
met, tant laies qucClercs y doiuët cflrc ac!mis& 
ouys. Car ceux fc trompent grandement,quifé 
font accroire, qu'ô ne puiflfetraiéter des points 
de la foy aux CôcilesNationaux,ains feulement 
aux Généraux, & condamnent par cefte opiniô 
Ja plus part des anciens Conciles. Qu'on life les 
Conciles Nationaux tenus en la Gaule,en Efpa- 
gne , eu Afrique , en Italie,& en Grèce, (dont 
nousenauons allégué plufieurs aux trois liures 
precedens ) on trouuera qu'en la plufpart on a 
traiété & décidé des points de la foy,fe!ô qr:e la, 
jicccffité dcsProuincesle requeroit,pour en de- 
chaffer les hercfies&faufTes doftrines. Dauâta- 
geVpar va autre Canô prins de S. Chiyfoftome* 
il cîl dit, que topt ainfi cjueles Prellres font te^ 
nus de prefeher la vérité qu'ils ont entendue de 
Dieu, femblablemëtaufsi,les laies ladoiuent dé- 
fendre fidèlement, leur apparoiflant d'icelle vé- 
rité par TEfcriturc : & que s'ils ne le font, ils la 
trahiffent.Voicy les propres mots de ce Canon: f ^ fe ^ 
[C o M m e le Préfixe eft obligé de prefeher w 
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librement la vérité qu'il a ouyc de Dieu, le laie 
eft obligé de défendre fidellcment cefte vérité 
qu'il a ouye des Preftres , pourucu qu'elle foit 
prouuee par lesEfcritures. Que s'ilnelefaiét, 
il trahit la vérité.] Defquels Canons rcfulte bie 
apertement, que les laies qui entendent la S« 
Efcriture * &qui font gens de bien > peuuent 
eftre receus en vn Concile, tant General que 
National, où Ton trai&e de la doârine. Et eft 
rlT'û* celte opinion fuiuie parles doétcurs Canoni- 
' txt. dttit- ites j qui tiennent que 1 opinion d vn laïc , en 
^ ,f# chofes qui concernct la foy * doit eftrc préférée 
à celle de tout autre, de quelque dignité qu'il 
foit, voire mefme du Papc,lî elle eft mieux f on- 
j dee en texte de TEfcriturc. Reucnons mainte* 

nantà nos Nullités. 
9. Nullité. ^ L a neuficfmcNullité confifte en ce que 
les Prélats & Dodeurs,qui afsiftercnt à la der- 
nière Seffion , donnèrent leur voix deliberatiue 
fur les matières qui auoyent efté traiâees aux 
Sefsions précédentes, fous Papes Paul &Iule, 
ores quelaplufpart d'eux n y euflent point af- 
fîfté,cnofe du tout contraire à Tordre & forme 
de Iuftice : car en tous iugemens qui fe doiuent 
rendre par vn Corps de plufieursiuges * tous y 
doiuent afsifter,depuis le commencement qu*ô 
entre en l'examen & cognoiffance de caufe, iu£- 
ques à la fin.Et ceux qui ne s'y trouuent tout au 
long,ne font receus à opiner,ores qu'autrement 
ils feroyent bien inftruiôs de la matiere.Et ainfî 
s'obferue auxParIemcns,fieges prefidiaux* & 
autres cours de France,où les iugemens fe font 
Liumpy en Corps de plufieursiuges,Ccqui eft non feu- 

lement 
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lement fonde fur la difpofition du droi& com- 17- $• 

mun, mais aufsi fur l'équité euidente. Car ce fe- 

roit chofe trop pcrilleufe > d admettre à opiner ^* f P 4 

ceux qui n'ont ouy les allégations de toutes les * y ■ 

parties, & qui ne les ont diligemmét examinées 

aucc leurs collègues par meure délibération. J0 NuUW 

14 La dixiefme Nullité gift en ce que les 
Pères Trcntains ont nommé leur Concile 
OEcumenique, c eft à dire Vniuerfel, comme fi 
toutes les nations de la Chrcftienté y auoyent 
enuoyé,& l'auoyentapprouué. Et cependant 
c'eft tout le contraire. Car la plus part des pro- 
ninces Chreftiennes ne Vont nullemët approu- 
ué,ains pluftoft reprouué,& ny ont enuoyé au- 
cuns AmbaflTadeurs ni Prélats pour y afsifter.De 
forte que les decifions qui y ont efte faites,n ont 
peu &ne pcuuët lier ceux qui n'y ont efté,& qui 
ne l'ont approuuc : fuiuant la règle vulgaire du 
droiuRes in ter altos *U*vel iudicata y dliif no noctu 

15 L'v N2IESME & plus notable Nullité 11 Nullité 
confifte en ce que ledit Concile n'a efté aucune- 
ment libre : & par confequent tant par le droit 
Canon que Ciuil,ne doit auoir aucune force de ^ ^ 
fermeté.Car il a efté conduit en tout & par tout % ttU um. ~ 
par voyes obliques & artifîcieufes , pour faire «?• J ? hls 
que les Proteftans n'y peuflent librement pro- V^fiTft 
pofer les poinds de leur Confefsion de foy : tât Wm,4 t 
s'en faut qu'on les aye voulu receuoir à les fou- c# 
ftenir en difpute par la parolle de Dieu. Ces ar- 
tifices dont on a vfé à captiucr la liberté, qui 

doit eftre en tout légitime Concile, refultent 
affez de ce que nous auôs difeouru par ci deuat. 
Et mcfmes de ce que Pape Paul , qui lafsigna \ 

X 3 
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Trëtc, refûfa de le côuocjuer cti quelqu'vne des 
bônes villes d'Allemag e> cotre la promefle que 
les Papes Adriâ Vl.&Clemét VU-fes prédecef- 
feurs auoyent faite à l'Empereur &aux Prince* 
Proteftâs. Ité,de ce que rien lie fe propofoit en 
deliberatiô audit Côcile , que ce que les Légats 
duPape vouloyéttlefqueîs couchoyét les articles 
corne Bô leur fembloit,pour faire tôber les re- 
folutiôs àleur cadence.Ce qui fut ainfi pratique 
par grand cautejle: car s'il euft efté permis aux 
Proteftâs de coucher les articles & thefes des di^ 
fputes,il eft vray femblablequ'ils euflent couche 
'ceftuyci le prcmicr,Si IcPape eft par deiffus leCô 
cile ou nôrparce que tousbôs iuges doiuët tou- 
fîoursfçauoirquel eft leur pouuoindeuant qu'o» 
trei en cognoïfsâce de caufe.Ce qui euft efté af- 
fez pour fubuertir,ou du moins biëesbranler,le 
Pape & fa doftrine. Car il eft bien à prefumer 
qu'en cela on euft fuiui la decifion des Conciles 
de Conftance & de Baflc. Et le Pape eftant vne 
fois abaifle,chacun euft peu parler plus libremet 
delà doftrine decefteEglifeRomaine,& en dé- 
raciner plufieurs poincts,par la forcc& clarté de 
la S.Efcriturej&des anciens Conciles & Canôs. 
Mais les Légats du Pape feeurent fi bien côdui- 
re les difputes & refolutions de ce Concile, que 
çefte queftion n'y fut point propofcc:& ncant- 
moins Fautoritc du Pape par dcîlus les Côciles 
y fut conclue & arreftec. N'eft-cepas procéder 
cela de grande fînefle & bien couuerte , d'auoir 
fûcfc décider vne queftio fans la propofer ? Ap- 
port aufsijde la captiue liberté de ce Concile, en 
çe qu'ils ne rcçeuoyent en la difpute que les 

Théo-. 
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Théologies qui eftoyët paffés do&eurs aux Vnt 
uerfitésfamcufes,c'eitàditeen vn mot,!esThcô 
logies de leur parti,qui n'cntëdôycnt>ni ne vou- 
loyét entedre autre dodrine que celle du Pape. 
Itc,en ce que fes Légats ne faifoyét,& nt propo- 
foyet rie en difpute, que prealablemet ils n euf- 
fent eu fur ce fon aduis. Etquâd ce venoit à co- 
clurre quelque poinft, ils pratiquoyent fi bien 
(corne il leur eftoit facile,n'ayâs à faire qu'a per- 
sonnes de leur humeur , fans aucun côtredilànt) 
qu'ils faifoyent tout côclurre en la mefme foN 
me & diélon qi,e le Pape leur auoit ohuoyc.dû 
Rome. Aufsi fe v Ltoit-iLpax fesJBulles" qu'il pre- 
fideroit au Côcilepar le S.Efprit. Mais le S.Ef- 
prit qu'il entedoit,c'eftoit le formulaire des ar- 
ticles qu'il y enuoyoit tous drefles.Et pour tcf- 
moignagèbiêfignalé que toutes chofcspafioyët 
au clin du Pape,ne faut que remarquer le fecours 
de quarâteEuéfques qu'il cnuoya en dilige nec à 
Tretcpour faire que par pluralité de voix il fuft 
dit,Qifil pouuoit difpefer lesEucfqucs&Prclats 
de la refidence en leurs bénéfices : laquelle plu- 
fieurs fouftenoyet eftre de droift diuin , & que / 
par côfequct il n'e pouuoit difpefer. Ce fut aufsi 
vn autre fait de fêblable calibre,ce qui aduint en 
ceCôcile à vn certainEnefque,auquel vue paroi- 
le de liberté eftoit efchappee de la bouche,difât?s 
qu'il trouuoit mauuais qu'ôappellaft lcPapc,Pc- 
rc treflainét, au fuperlatif , veu que l'Efcriture 
appelle Dieu Pcrc fain£t,au pofitif feulemët.Car 
le Pape ayât efte aduerti de cela par fes Légats* 
il leur mâda qu'ils fiflent faifir & luy enuoyafsét ) 
ce téméraire, qui auoit ainfi mal parle. Ce qu'ils 
' ^t> ' * * X 4 . . 
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firent. Arriué qu'il fut à Rome , fon procès Iuy 
fut formé, & fut pour cefte parollc condamne* 
& depofé de fon Enefché. 

16 En fomme,par tout le difeours de Phi- 
ftoire de ce Concile,chacun peut remarquer 
beaucoup encores d'autres traiâs ( que nous 
omettons pour euiter prolixité)qui font vrayes 
marques & preuues irrefragables,qu'en iceluy il 
n'y auoit du tout point ou bien peu de liberté» 
ni es propofitions,ni es difputes,ni es refolutiôs 
des matières. De forte qu'on ne le peut ni doit 
appeller Concile libre,ains Alfemblee ou Con- 
regation fai&e & tenue à la poftcdu Pape & 
e les partifans. Le Roy François I. ( Prince 

Fr!n°cc ^ a 8 e ^ kien ac ^ u ^ > ^ regnoit encores du 
n'ont ap- temps qu'il fut premièrement conuoqué)par 
c r °ncîî ] c ' es ^ eu " es trames de la conuoeation le iugeoit 
TumcI e bien tchfes bons aduis & Remonftrances qu'il 
auoit fai&es à l'Empereur & au Pape, voire au 
Concile meffric * afin qu'il fuft libre , ayant efte 
mcfprifees.Le Roy Henri Il.fonfils, le tintauf- 
fï pour tel tout oimertemcnt,par fa Protell atiô 
de Nullité publiée par tout , comme nous auôs 
dit ci deffus.Le Roy Charles JX.(foubsle règne 
duquel ce Concile fut acheué)ne le voulut au/si 
onques approuuer , tant parce que le fain aduis 
de Iuy & de fon Confeil, donné à ce Concile,dc 
vouloir décider les points de la foy par la S. 
Efcriture , & lcspoin&s de discipline par les 
fainéts Décrets & Canons, auoit aufsi efté mef- 
t>rifé>comnie celuy de fon ayeul : que parce que 
îa dignité de fa feâce auoit efté raualee & fubmi- 
fe àl'Efpagnol.Quelle raifô y a il doc maintenât* 

de tant 
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de tat importuner noftrc Kofk prefent régnât, 
de receuoir & autorifer ce Côcile Trétain, con- 
tre tout droid & équité, & contre l'exemple & 
le faid de fes predeceffeurs Rois , frere,pere , & 
ayeul?Ioint que quiconque remarquera de prés 
plufieurs Décrets de ce Concile , cognoiftra fa- 
cilement qu'ils ne tendent qu'à cneruer &abba- 
trelespuiflTancesfèculiercs, & les fubmettre à 
la Papale: laquelle ilz appellent bien fpirituelle, 
mais ne tenant du tout rien delà fpiritualitcfc 
ains feulement de l'ambition & de l'auarice. 

17 Lesquelles chofes mettans en confi- **?™ Cc . 

j • „ . r . aux K«no 

deration , nous ne pouuos croire qu« mcisieurs ft r jncc$ du 
du Clergé, qui ont fait,& fait faire ces deux Re- Clergé au 
monftrances au Roy , ayent iamais leu , ou du Y ' 
moins bien entendu 5 le contenu de ce Concile* 
dont ils ont requis fi inftamment la réception. 
Car autremét ils ne feroyent pas bons François 
(ce que nous ne voulons prefùmer d'eux) ni 
bons Catholiques auec , d'auoir voulu faire re- 
ceuoir en France chofe fi côtraire à l'authorité 
& honneur de nos Roys , à lVtilité publique du 
Royaume, & aux anciés Conciles & Canons.Et 
certes la meilleure &plus honnefte exeufe que 
les compofiteurs de ces Remonftrances fau- 
royent prendre en ceft endroit, c'eft bien celle 
mefme dont le premier fecouure, affauoir Ti- 
;norâce.Carilleurferoit trop plus honorable 
le côfeffcr iagcnuè'mct,qu'ils n'ont pas bien en- 
tédurimportâce pernicieufe de leurdemâde,& 
qu'il leur en a pris comme aux enfans de Zcbe- 
xlee,que d'encourir reprehention d'eftreplus 
defîreux delà grandeur du Pape, que de celle du 
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Roy. Veu notaifïment que leurs predeceflcurs 
ont iadis extremement efte tyrannifez parles 
Papes ( comme nous en difcourrôs plus ample- 
mét ci-aprcs)qui fans l'aide de nosanciensRois, 
les euflent du tout rendùs miferabics : & leur 
eftant venu bien à propos , que les Papes ne les 
auoycnt peu fi fort abbaifler fous eux , comme 
ils defiroyent, & comme encor le Concile de 
Trente veut fairc.Mais refpondons maintenant 
aux principaux poin&s de ces Remoriftrances, 
coceucs & dreflees fous le nom gênerai de tout 
le Cierge , au Corps duquel touteéfois,nousne 
BS* . doutons puint qu'il n'y ait plu fleurs, qui fauent 
mieux qu'elles ne côticnent.Sur quoi nous decla 
rôs en premier licu,que qaiât aux côuices & blaf- 
mes,qui nous font par icellcs improperés, & tât 
N de fois rciterés,nous n'y voulôsipôint rcfpôdrc: 
ainsfimplcment dcmôûrer la vérité deschofes. 
n« Edia$ 18 Par le premier poinct ils deteftent fort 
depaciûca- les Edifts de pacification, parce qu'ils conte- 
tlon ' noyent liberté de confcience,'& pcrmifsion(di- 
fcnt-ils) à chacun de croire ce qu'il voudroitf, & 
que par iceux cftoit toléré en France le ferince 
de Dieu & de Baal: Temple contre Temple : 
Autel contre Autel: la paillarde en mefme hon- 
neur que l'cfpoufc légitime : & l'hcrcfic que la 
fainae religion Catholique. Nous refpondons 
à cela , en premier lieu que ks Édi&s de pacifi- 
cation 'n'ont iamais porté cefte prétendue per- 
mifsionquc chacun penft croire 'ce qu'il vou- 
f droit, ains feulement ftiiure la religion Romai- 
nc,ou la Reformee.Etauôs toufiours efté d'ac- 
cord qu'on ne doit point foutfrir,aîns punir les 
Anabaptiftes,Seruetiftcs,Arrians,&autresfcm 
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blablesblafphemateurs: les erreurs defquels fc * 
trouuerbht auoir efté fort bien corobatues par 
Jcsefcritsdes noftres. Au refte>nous difons que. 
nous auonstoufioursdefirc?, & defirôs encores, 
qu'il n'y ait en France quVne religion, pourueu 
que ce (bit la vraye,fôdce fur la parblle dcDieu> 
contenue en la S.Efcriture.Et prions Dieu con- 
tinuellement qu'il nous face la grâce de venir à 
vnebône reunion auec ceux de la religion'Ro- 
mainc par cefte voyc là.Mais de quitter la noftre 
pour nous reunir auec eux à la leur,nous tenons 
pour tout rcfolu,que nous nelepouuons ni dé- 
liions faire , & qu'il vaut mieux perdre nos pro- 
pres vics,qui font temporelles, qu'en abandon- 
nant la Vérité, perdre l'ctcrncllc.Et dautât que 
chafque parti fait eftat d'auoir la Vérité défont 
cofté,nous n'auons iamais refufc,ains toufiours 
requis, qu'il en foit cognu en vn Concile Icgïtï- 
mc,& iugé par la parole de Dieu, à laquelle nous , 
nous rangetos toufiouri.Et fi par icellè on nous 
fait apparoir qu'en noftre Cofcfsion de foy il f 
ait quelque article contraire a icclle, nous-nous 
retrafterôs,& reccurôs inftrucftion de bône vo- 
lonté: & n'auos iamais efté d'autre opinion que 
cefte- là, défi rans qu'il plaifeàDicu dedifpofcr 
de mcfmes les cœurs de ceux de la religion Ro- 
maine. Au refte,en nos Eglifes nous neferuons 
qu'a vn feul Dieu,& n'inuoquons autre que lui. 
Nous n'auôs point de Baal,ni d'autres idoles,ni 
des Autels en nos teples.Noftre Eglife ne reco- 
gnoit autre pour fon vrai efpoux que noftre Sei- 1 
gneur IefusChrift.Elle nes'addrefïeàautre qu'à 
lui pour obtenir de Dieu les chofes qui lui font 
neçeffaire$>fachât bië qiulaaflez de crédit pouc n p.. 
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lui faire ottroyer ce qu'elle demande i & qu'il 
l'aime tant $ qu'il ne lui refufera point fa faueur 
& intercefsion » fans qu'elle s'addrcffeàautre» 
Elle efeoute la voix, & obéit aux commande* 
mens de ccft efpoux » fans entreprendre de rien 
commander au contraire* Par ainfi les attaches 
qu'on nous donne par ces Remonftrances, ne 
nous touchent en rien > ains retombent plufloft 
fur ceux qui nous iettent fus tels blafmes. Car 
ils ont leurs Temples pleins d'images » fourdes 
comme Baal. Leur Eglife Romaine recognoit 
pour fon efpoux y non feulement Iefus Cnrift, 
mais aufsi le Pape ( lequel l'appelle fon efpoufe) 
■tue**/! i»& par confequent elle recognoit deux efpoux, 
Extra». /#• voire autant qu'on conte de Papes : qui n'eft pas 
petit nombrc.De dire que les Papes ne font que 
Vicaires ou lieutenans de Chrift,ce n'eft pas al- 
légation pertinente pour couurir vne telle po- 
lygamie: car l'cfpoufe qui reçoit vn lieutenant 
de fon efpoux* n'eft de rien plus chafte que celle 
qui a pluficurs efpoux. Outre-plus , pour obte- 
nir de Dieu fes requeftes, elle ne fe contente 
pas de s'addrefler à Iefus Chrift , ains s'addreffe 
aufsi aux feruiteurs, & ne leur fait gueres moins 
d'honneur qu'à lui r xeceuant leurs traditions & 
commandemens, & en fait beaucoup clle-mcP 
me > qui font repugnans à ceux de fon efpoux. 
Tellement que parla on peut facilement iuger 
que ce dont Mefsieurs du Cierge blafment no- 
ftre Eglife,conuienttrop mieux à la leur. Et ef- 
perons que Dieu par fa bonté le fera enten- 
dre de plus en plus à ceux qui n f en font en- 
core* bien efclarcis > & que chacun cognoiftra 

que 
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que la rupture & rcuocation par eux pourfuiuic 
éc obtenue defdits EdiéU de pacification , n'e- 
ftoit & n'eft fi falutaire & ncceflaire comme ils 
prefuppofent.Et qu'eux mefmes,peut eftrc,ex- 
erimenteront, qu'il n'eitoit ia befoin qu'ils en 
fient fi grand refte , ne qu'ils en tinflent leurs 
grans iours de refiouy lfance,chantans le triom- 
phe deuantla victoire. Car il n'y a nulle force 
contre le Seigneur,qui cft le Dieu des armées 
& des vidoircs. 

19 Et quant à ce qu'ils exaltent tant le der- De l'Ediô 

nier Edi<ft (qu'il appellent de reunion) reuoea- a ^ e ! ,é * 
ïoire desEdiâs de pacificatïon,ils n'en ont pas * tuniQm 
encores rapporté vn fi grand fruift qu'ils cfpc- 
royent: finon qu'ils veuillent mettre en compte 
de fruifts , l'ettufion de fang , la pefte, & la fa- 
mine, que le poure peuple François en a reflen- 
ti,& refient encores. Dont ils n'ont pas encores 
leur quittance de Dieu, qui leur enfaura bien 
faire rendre compte en temps oportun , & qui 
redemandera de leurs mains les vies de tant de 
perfonnes de toutfexc, aage,& qualité, dcl'vne 
& de l'autre religion. Car ayans de long temps 
defiré, pourfuiui , & en fin obtenu (comme ils 
le côfeflent ioycufement)la caflation des Ediâs 
de paix , ils ne peuuét nier qu'ils ne foy ent coul- 
pablesdela mort de ceux que la guerre, qui 
s en eft enfuiuie , a engloutis.[Et non feulement 
de la mort des corps , mais aufsi de la mort 8c 
damnation des ames de pluficurs. Car puis que 
cefte guerre qu'ils ont rallumée , fe fait (comme 
ils difent)pour le fouftenemét de leur rcligiô,& 
pùiu" efteindre laijofre, il fout bien qurks vns 
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que les vns ou les autres portent les armes pour 
vnemauuaife caufc, & contre Dieu/ Ceux-ci 
donc mourans, (foit qu'ils foyent delcur reli- 
gion î comme nous croyons, ou delanoltrc, 
comme ils cftiment) quelle efperance y a-il que 
Dieu les vueillc fauuer en combatant contre 
lui ? Et en tout cas , ceux qui font caufc de leur 
mort , n'en rendront-Us pas conte à Dieu , veu 
que ce n'eft pas par leglaiue de fer mais de la 
parollc cclefte, que tels differensfe.doiuent dé- 
cider? Ce que foit dit fans vouloir limiter ni re- 
ftreindre la grandeur immenfe de la mifericor- 
de Diuine. Mais tant y a que c'eft cliufe mifera- 
ble & detcftablc (comme dit S. Auguftin) de 

2 3?-4- fouffrir pour vnccruife iniufte. Et par le 31. Ca- 
non du Concile Tribtirien, il cft prohibe de 
prier pour ceitx qui meurent en flagrant dcliél 
de larcin ou rapine, comme mouransen peché 
mortel , nayans le loilir de le repentir, ni de 
penfer à leur confcicncc.Que peut-on donques 
dire ni cfpcrer de ceux qui meurent les armes au 
poing contre Dieu ? 
Tumcene 20 Ils difent bien par lcurf-d.itcs Remon- 

^nJcn ^ rances f° nt P^ciHques, qu*ils ne veulent 

re uns co- i 1 , i , j 

gnoi^nce pas quitter leur part du Royaume de Dieu qut 
«tecjufe. e ft promis aux pacifiques, & qu'ils ne cornent 
point lagucrrcnnais çepédant ils exhortent no- 
ftre Roy à efteindre par guerre ceux de noftre 
Religion (qu'ils appellent hérétiques) s'ils ne fc 
veulent remettre de la leur,& luy font entendre 
que c'eft faire iuftice d'employer le glaiue, que 
Dieu luy a mis en main , à les exterminer. Mais 
• où trouuerôt ils eferit , que iuitice fe puifle faire 

fans 
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fens cognoiflance de caufe? .Nous deuons pre- 
mièrement eftre ouysennosdefenfes, deuant 
qu'eftre tenus pour herctiques.Et fi nous cftiôs 
conueincus en vne Affemble.e légitime parla 
Parolle de Dieu d'eftre tels, & que ne vouluf- 
fîons nous retra&er, nous confeflons qu'en ce 
cas nous mériterions d'eftre punis de mort.Mais 
de nous faire mourir & exterminer , fans eftrc 
ouys, & fans que foyons côueincus legitimemet 
d'aucune doétrinc erronée, cela ne fe peut ni 
doit faire entre Çhreftiens. Il y a plus, c'cftque 
combien qu'il feroit tout notoires certain, que 
nous fufsions en erreur (ce que nous ne confef- 
feros iamais, qu'on ne le nous face apparoir par 
la S.Efcriturc) encore félon les anciens Canons 
ne faudroit il pas vfer du glaiue cotre nous , iuf- 
ques àceque nous fufsions déclares par ingé- 
nient legitime*obftines & incorrigibles,commc 
nous auonsmonftré par cy deuant. Ioint aufsi 
que lesCanôs difent que les pèches, & erreurs de 
la multitude doiucnt eftre pleurés,non punis de 
glaiuc.Voici les propres mots d'vnCanon prins 
de S. Auguftin : [N e peut la correction eftre v - enonpoteft. 
tile à plufieurs , finon quâd celuy qu'on corrigé 2M ' 4 ' 
n'a pas la multitude pour compagne : car quand 
la maladie & contagion en a frappe plufieurs,ne 
refte autre chofe aux bons que douleur & gc- 
mifTement.] 

21 Mais c'eft merueilles que pour efmou- ApophtUe- 
uoir fa Maicfté à faire vne telle pretédue iufticc, ^ me d Aei * 
lans cognoillancc de caule,ils lin allcguet le dire 
d'AndronicusEmpereurGrec^Qj'il n'y a rie en 
quoi vn Empereur ne puifle eftre obci,pourueu 

il s y vieille employer couragcufemet.Et infc 
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rcnt de ce bel Apophthegme * que fa Maiefté ne 
doit faire difficulté défaire la guerre cotre ceux 
de noftre Religion , ains s'affeurer dVn bon & 
heureux fuccés,dVne fi fain&e entreprifc,laquel 
le ils fauoriferont(difent-ils)par leurs ieufnes & 
ôraifons. Quat à ces faueurs,laiflbns cela à part: 
leurs ieufnes font fi gras>& leurs oraifons fi mai- 
gres, que nous ne les craigçfbns pas beaucoup. 
c. *d art* Mais nous difons,que s'Us eurent bien fueilleié 
tujmem. de leur droi<5fc Canon , ils eulfent trouué que ceft 
^Expr^h Empereur Andronicus fut excommunié par 
Pape Clément V. en Tan m.ccC.vii. comme 
hérétique & fchifmatique.Les hiftoires tefmoi- 
gnent aufsi quec'cftoit vn grand & cruel tyran. 
Tellement que ceft chofe eftrange comment 
ils ont ofe alléguer à noftre Roy le dire de ceft 
1 hérétique & fenifmatique tyran , comme fi c'e- 
ftoit quelque notable fentence dVn Xenophon 
ou dVn Platon, pour Tinflitution dVn Prince. 
Mais certes c'eft bien le contraire : car c'eft plu- 
ftofl vne vraye Maxime Machiauellique , qui ne 
peut mouuoir vn Prince qua toute licence : ne 
>lus ne moins que le dire de Iulia à l'Empereur 
afsianus Caracalla, Prtncipi ejuoilibet Ucet. Ils 
euflent trop mieux feit^recogacifTans le bon na- 
turel de fa Maiefte, enclin à douceur & clemen- 
l.dhnMTêx. ce,de lui alléguer le dire de Theodofe le grand f 
€. r/rpK £ m p Crcur Trefchreftien,Qu'en vn Prince c'eft 
choie plus grande que l'Empire mefme, defe 
recognoiftre aftrcint à Pobferuation des loix, 
& ne faire rien qui foit contraire à la iuftice & 
ordre d'icclle. Comme aufsi en lieu de nous ap- 
peilertant fouuent Hérétiques , & de vouloir 

perfuader 
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peïfuader à faMaiefté <jue nousle fommes , ils 
euflfent mieux tait de luy remôftrcr que le mef- j 
rue Theodofe, Gratian & Valentinian , Empe- 
reurs Trefcatholiques,ont iadis commande' que 
tous ceux qui croyent la S. Trinité, d'vn feul 
Dicuendlencc & en trois perfonnes, fuffent 
appelles Chreftiens & Catholiques : & ne nous 
abr< ger point ces noms (corne nous ne faifons 
à eux) veu que nous tegons comme eux cefte 
mefme doéirine, qui eft le fondement de la re- 
ligion Chrcftiene,& n'auons point (Dieu mer- 
<y) bafti de/Tus, ni foin , ni paille , ni chaume, 
comme ils Qnt faitfl. Les propres mots de ces 
Empereurs font tels : [ N o v s voulons qr.e / t. r. J§ 
tous les peuples fubmis à noftrc Empirc,croyçt^ ,,,,^r, • 
Telon la difeiphne Apoftoliquc & doétrine E- 
uangeliquc, vue Deité du Père,Fils,& S.Efprit, 
en Trinité d'égale Maiefté. Cpmmandans que 
ceux qui tiendront cefte Foy, foyent appeliez 
Chreftiens & Catholiques. ] Et certes par les 
Canons,on ne doit appcller ^eretiques, ceux 
quirCerchent la Vérité aux Efcrits Propheti- t- tyixiï.u 
ques, Apoftoliques & Euangeliqucs, comrac^''^ 
nous faifons : ains pluftoft ceux qui la cerchent 
en enx-mefmes, c'eft à dire v aux inuentions& 
traditions humaines, comme ils font. Aufsija 
prefomption Canonique eft de leur cofté : car 
les Canons difent, que ce font les Preftres qui*. Transfo 
ont touflours feduit les peuples. Voici les pro- rum * 9 *' 
près mots d'vn prins de S. Ierofmc: [Ce vx 
tranfportcut les limites que leurs pères ont 
plante', qui changent la Vérité en menfonge, & 
j*rçfchem autre doctrine, que celle qui a cité 

- ; > % 
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enfeignee parles Apoftrcs.Recerchantles vieil- 
les hi(toires,ie n'en trouue aucuns qui ayent di- 
uifé l'Eglife , & feduit le peuple de la maifon de 
Dieu, finon ceux qui auoyent eftéeftablisde 
Dicu,Preftres & Prophetes,ceft à dire Efpians. 
Ceux-ci donc fe conuertiflent en laqs tortu, 
mettans fcandalepar tout.] 
Loiubiet 22 Qj/ an t à ce qu'ils exhortent fa Ma- 
l**™oiés S icRc d'imiter l'exemple de ces trois Rois de lu- 
par Je ~icr deeJofias,Ezechias>&Iofaphat, pour nettoyer 
je au Roy. ç Qn R 0 y aume d'impieté,herefic,& mauuaife re- 
ligion £t ramener fon peuple au vray feruice de 
Dieu,noustrouuons cela tref-bon, & fi c'eftoit 
à nous à faire nous l'accepterions , & les pren- 
drions au mot.Mais dautant que cela dépend de 
la volonté de noftre Roy , nous conioignons 
nos tref-hnmbles fupplications aux leurs en- 
uers fa Maiefté,qu'il lui plaife fuiure les traces & 
exemple de ces trois bons Rois, 
îofaî re(h- zj I o s i a s (difent-ils) ayant recouur^ îe 

nlVl h Z ,iure de Ia L °y. èwinci ( qui auoit cité comme 
urc de 'la perdu & enfeùeli vn fort long temps) parle 
l °y- moyen du grand Sacrificateur Hclcia 3 le ht Lire 
deuant tout fon peuple , qu'il fit inftruire en la 
doctrine &: commandemens y contenus. Voila 
epi va bien. Nous trouuerions tref-bon & tref- 
neceflaire qu'il pleuft à noftre Roy d'imiter ce 
bel exemple, & de faire lire le liure de la L cry de 
Dieu, (cache & enfcueli de fi long temps, & rc- 
couurc miraculeufementde noftre temps ) qui 
eft la S.Bible * à fon peuple , & le faire inftruire 
en la doéèrine & Commandemens y contenus, 
& dechafler toute do&rine coatrairçjl ne fau- 

droit 
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droit point fe trauailler après d'autre reforma-* 
tioh que cefté~là« Voire-mais ( adiouftent-ils ) 
îious entendons par ce liare de la Loy , le liure 
du Concile de Trente,ceuure admirable,œuurè v 
de Dieu,rton des hommes, œuure émané & di- 
été du S. Efprit , lequel le grand Sacrificateur 
Iefus Chrift , & le Pape fon Vicaire , nous ont 
mis en main, pour le prefenter au Roy noftrc 
lofias , afin qu'il le !?e£oiue, & le face publier & 
obferuer à tous fes (uîets. Mais certes fur ce 
poinft nous lesprions de nous excufer , fi nous 
ne voulons pas receuoir cette interprétation al- 
Iegorique,car il y a autant de différence entre la 
S. Bible , & le liure du Concile de Trente, (n'a- 
gueres né & efclos aux fauuages deftroits des 
Alpes Rhetiques) qu'entre le iour & la nuift, la 
lumière & les ténèbres , la Vérité & la menfon- 
gc , Comme nous auons clairement dcnlonftré 
ci-deuant. 

24 Le Roy Èzechias (difent-ils) voyant la . ÈtècUîàê 
corruption qui eftoit de fort temps es Preftres ftic f ra, {!;- 

^ _ L . * r 4 , , 1 mer les la» 

oé Leuites, & au leruice de D*eu,lcur comman- pf j e fteiiu 
da de fe fanftifier eux-mefmes,puis de nettoyer te$ P** ic * 
la maifon de Dieu,& le Sanétuaire de toute pol- pcrc,? 
lution & immohdicité , & de rallumer les lam- 
pes que leurs percs auoyent efteintes. Sur cd 
poinâ, nous accordons qu'il feroit tref-boii 
qu'il pleuft à fa Maiefté défaire femblable com- 
mandement à tous les gens d'Eglife de fort 
Royaume , de fe fan&ifier eux-mefmespar vne 
bonne & fainétc reformation * & de nettoyer \i 
maifon & Sanétuaire de Dieu de tant d*err euf s* 
traditionsjôc autres pollutions qui y font > & de 

Y 4 
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rallumer les lampes de la pure prédication de 14 
parolle de Dieu , que leurs predecelTcurs Pape? 
& Euefques ontpieça cftein&es. Ce feroit bien 
le vray moyen pour extirper les herefics & faul- 
fes docl:rincs,& reftablir le pur feruicc Je Dieu. 
Maisquoy? les moyens parlefqucls ils préten- 
dent fe fa!)â:ifier,c'èft en receuant la belle refor- 
mation du Concile deTrcntc,és points qui ne 
ferôr preiudiciables à leurs priuileges,excpttons 
& immunités,& en pouruoyât eux mefmes paj 
clcciiôs.capitulaires aux bénéfices elc<5Hfs> quâd 
vacation cnaduiçndra : pretendansqu'àces fins 
le Roy leur doit quitter (côme ils l'en fupplient 
ti-efinftammcnt)fon droit de Nom ination. Voi- 
là comment ils prétendent fe fanéiifier, & pur- 
ger les pollutions du temple duSeigneur,& ral- 
lumer les lampes. Mais nous parleronsde ces 
poinftsci apres plus particulièrement, 
lofaphat 25 Le RoyIofaphat(difentils)enuoya par 
fait inftrui- tout fon. Royaume les Leuites, & fes principaux 
£'cn la Officiers, pour faire inftruire fon peuple en h 
Loy de Joy t ) c Dieu , & la leur faire obicruer. Dont il 
Dlcu ' aduint que ce bon Roy fut eraint & reucrc',non 
feulement de fes, fubicéts, mais aufsi de tous les 
Roys fcsyoifms. Certes nous .cpnfeflons que 
voila encorvn fort bel exemple , & bien digne 
d'imiter à vn Prince Chreitien : "& prions Dieu 
qu'il luy plaife infpirer noftre Roy à faire com- 
me Iofipliat,cftablu1ant par tout fon Royaume 
de bons& doctes Leuites, pour enfeigner fes 
fiibiccts en la Loy du Seigneur, & des bons Ma- 
giftrats & craignans Dieu, pour tenir la main à 
ce qu'ellefoit bié obfcruee.Mais quoy? ils n'en- 

tendcnj 
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tendent pas pàr 1er de la loy Diuine contenue es 
fain&es Efcrîtures, ainstoufionrs des Canôs Se 
Décrets de ce vénérable Concile de Trente, le- 
quel ils appellent la loy de Dieu , par allégorie, 
aufsi bien à propos,que qui appellerait vn bu if-' 
fon rampant par terre vn Cèdre ou vn OH- 
uier : ou bien qui diroit qu'vne buze eft vn 
cfperuier. Tant y a qu'ils dileht,quc ce Concile 
cft la vraye médecine pour guérir les mala- 
dies delcurEftat Ecclefiaftique , & qu'ils font 
tous prefls d'empoigner le goubelet pourU 
prendre , encores qu'elle foit amere & de mau- 
uais gouft. 0 r , 

26 Or nous n'infifterons pas beaucoup à dé- 
battre ce poinft, ayans ci-deuant demonftré o- J e e fi £ ] %%* 
culaircment,que les Décrets de reformation de feruer le 
ce Côcile, font'en plufienrs endroits abfurdes Conc iu2 

... r % ce qu il luy 

& ridicules : & outre ce, contraires & derroga- c ft profiu- 
toires,non feulement aux fain<5lsDecrcts& an - blc * 
ciens Canons,mais aufsi à l'autorité du Roy: la- 
quelle mefsicurs du Clergé fc deuffent aidera 
maintenir, comme bons vaflaux & fubie<fts,reu 
queparicelle ils font fi bien maintenus. Mais, 
peut eftre,n'y ont ils pas regardé de fi prcs,& ne 
ïefont pas apperecus de la diminution que ce 
Concile apporterait à la Maiefté&gradcur de 
noftre Roy,& de fon Royaume, s'il eftoit receu 
& obfcrué.Ou bien ont ils eftimé,q:i'il feroit fa 
cilc d'obtenir du Pape abrogation des articles 
eontrarians à l'autorité du Roy , comme ils fe 
promettent bica par leurs Remôftrances*quc fa 
Paternité leur ottroyera facilemet, cofirmation 
des priuileges, cxcptions,& immunités compe- 

Y 3 
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«ans à leur ordre (lefquelles en pluficurs poinétë 
Jeur ont efté abrogées par ledit Concile) afin 
de ne rien perdre de leurs droits ; & que par ce 
moyen elle leur fucrera & adoucira celte mede- 
cinclaquelle (difent-ils)fcmble à plufieurs trop 
forte & de mauuais gouft. Et parce qu'on leur 
pourroit obiefter, qu'il n'y a pas grande raifon 
qu'ils facent reuoquer par le Pape (qui ne dema- 
de pas mieux) les articles de ce Côcilc de Tren- 
te qui font cotre eux , fi tant eft que toutes cho- 
fes y ayent efté conclues (ainfi qu'ils afferment) 
par l'infpiration du S.Efprit , ils vont au deuant 
de cefte obieSion , difans que la referuation de 
kurs priuileges en leur intégrité , ne concerne 
que les formalités, & ne touche rien au princi- 
pal de la Reformation. Et partant qu'elle ne 
contrarie en rien au S. Efprit. Et bien , de par 
Dieu : prenons le cas que cefte refponfe(ou plu- 
ftoft efchapatoire) foit pertinente. Que diront 
ils à ce, qu'en obtenant du Pape derrogatoire 
au Concile, & abrogation des articles contrai- 
res à leurs priuileges , ils l'eftabliront par ce 
moyen par demis le Concile , contre l'opinion 
de nos anciens Rois , de la Sorbone , & de tou- 
te l'Eglife Gallicancqui tant de fois ont appel- 
le du Pape,comme'inferieur ,au Concile com- 
me fuperieur ? Ils diront , peut- eftre , que ce 
concile a donné tout pouuoir au Pape d'y der- 
roger , & de le mefhager à fon plaifir. Cela eft 
yray : mais cefte refponfe importe vne tacite 
Çonfefsion, que ce Concile n'eft pas légitime, 
apnt féruilement & mal à propos quitte fa fu- 

periorité au Pape , pour eftablir en l'Eglife vne 
- Tyrannie 
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Tirannîe ou 01igarchie,felon l'opinion du do- 
deur Gerfon , qui fut fuiuie aux Conciles de 
Conftâce & de Bafle.Et au rcfte,en approuuant 
cette fubmifsion du Concile au Pape,ils retom- 
bent toufiours en mefme inconuenient. 

27 M aïs voyons maintenant plus particu- 
lierement de quelle façon ils prétendent refor- c^gTcS? 
mer leur Ordre , par le moyen du Concile de tre les arti- 
Trente. Premièrement, c'eilvn poinft refolu^J^ 
qu'ils ne veulét rien quitter de leurs priuileges, lui font 
exemptions,immunites, ni autres droi&s,com- P rofiublw î 
me nous venos de dire, quoi qu'il y ait plufieurs 
articles en ce Concile,qui contienent claufes de 
Nonobftances,derrogatoires à leurfdifts priui- 
leges & exemptions:lefquelles claufes eftant caf- 
fees & abrogées par le Pape (comme ils s'affeu- 
rent qu'il leur fera bien cette courtoifie) ces ar- 
ticles fe trouueront mis au néant. Et pourtant 
ils oppofent défia contre ces articles, fins de 
non receuoir,aufsibien que nous faifons contre 
tout le Concile : tant s'en faut qu'ils défirent 
Tentier effed d'icclui. Mais l'autre poind par 
lequel ils prétendent d'anchrer fort profond en nefiecVeicI 
leur Reformation eft bien confidsrable : c'eft 
en iouyflant de l'eleétion de tous les bénéfices 
ele&ifs du Royaume , de laquelle ils fe difent a- 
uoir efte priuez depuis enuiron feptante ans 
tant feulement. Et requièrent le Roy de la leur 
rendre , & fc décharger de ce pefant fardeau , & 
le mettre furleurs cfpaulçs: dautant qu'eftans 
plufieurs en nombre » ils le porteront plus aife- 
mentque luyfeul ,& s'en acquitcrontfi bien 
( difent- ils) qu'ils en fauront rendre bon conte^ 

Y 4 
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à Dieu. Mais que fans cepoinâ: d'eleétion, il» 
ne voyent aucun chemin , iour , ni moyen de fe 
pouuoir reformer. Certes voila bien vn moyen 
pour rendre tref-douce la médecine de refor- 
mation qu'ils prétendent de prendre, & pour 
lui faire prendre gouft de reftaurant. Car lî Te- 
le&ion des bénéfices eftoit mife entre leury 
mains , leur condition n'en feroit pas empiree. 
llsfiuroyent bien faire reufsir leurs voix ele- 
£Hues à leur profit & des leurs, à leur accouftu- 
mee.Or de dire qu'ils feroyent eleâion de genfr 
do<5tes,il n'y a point d'apparence,parce qu'ils ne 
les fauent pas cognoiftre, cftans eux-mefmes la 
plufpart ( laquelle gagne toufiours es élections) 
gens de peu de lettres,voire haiflans communé- 
ment ceux qui fauent plus qu'eux , & les tenans 
pour fufpefts d'herefie.Et quoi que foit,ils n'en 
veulent point parmi eux,qui puifient contrerol- 
ler, ni trouuer à redire en leurs aélions & de- 
portemens. Au refte , nous ne voulons pas nier 
qu'il ne foit bien rèquis,qu'és charges Ecclefia- 
ftiquesfoyent eftablisgens dignes & capables, 
& bien choifis par ceux de l'ordre Ecclefiafti- 
que,qui ferôycnt dignes de voix elc&iue , âpre* 
bon &droi£texamen de leur capacité, tanten 
mœurs qu'en doétrine, puis approtiuez du peu- 
ple , & par le confentement du Prince, comme 
nous auons demonftré ci-deuant qu'il fe fou- 
loit anciennement pratiquer , dés le temps des 
Àpoftres, fuiuant laParolledeDieu. Mais bien 
voulons-nous dire , qu'il faudroit première* 
ment reformer ceux qui fe veulent vendiquer 
l ? eleâ;ion , & mettre en la place de ceux d'entre 

■ éux 
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eux qui font ignorans & vicieux, des perfonna- 
ges fcauans & de bonnes mœurs.Car quelle éle- 
ction, peuuent faire ceux qui font incapables 
eux mefmes d'eftre cfleus, linon d'en eflire de 
femblables à eux? Ceux du Cierge ( dira quel- 
cuVn)quifontdeprçfentcn charge & dignité, 
le prétendent eftrc alfcz idoines & capables 
pour bien exercer l'elc&ion , & choifir perfon- 
nagesde feauoir &de bonne vie. Voire, files 
aucugles font bien capables de iuger des cou- 
leurs. Car ils n'entendent pas, qu' à l'élection 
qu'ils demandent leur eftrc reftituee, foyent 
admis les Moines ni Preftrcs de petite eftofte, 
(entre lefquels il y en peut auoir quelques vns 
de doftes ) ains qu'elle appartienne feule- 
ment aux Euefqucs , & aux Chanoines de 
leurs chapitres, priuatiuement à tous autres. 
Or qui eft-ce qui ignore, que ceux cy ne mon- 
firent bié par le muet & inutile exercice de leurs 
charges , & vie oifcufe,quelle eft leur capacité? 
Il y en peut auoir quelquVn,qui par fois monte 
en chaire,& prefche bien ou mal, mais non pas 
de cent vn : fi que la pluralité (qui toufiours ï'é- 
porte aux élections ) tient l'autre cofté de la ba- 
lancc,inclinant toufiours à fes femblables. Et d* 
faic5t,on a veu aduenir par le paffé tant d'abus & 
ïnconueniens des élections fai&cs parle Clergé* 
qu'elle leur à du tout efté oftee d'être les mains. 
Mais de l'autorité de qui? ParPaduis& auto- 
rité de Pape Léon X. l'ayant ainfî accordé auec 
le feu Roy François L- parleur Concordat fait 
en lan m.d.xv i. affe&ant neantmoins(fuiuât 
la Pragmatique) les bénéfices ayans charge d'à- 
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mes aux perfonnes graduées. Qui vaut mieux: 
cjue ne feroit l'ele&ion du Clergé, parce que ic 
tefmoignage de literature & capacité rendu à 
vn gradué,par leCollege desDo&eursaggregés 
de fVniuerfite où il a efté pafle,eft plus receua- 
bleque celuy d'vne troupe de Chanoines & 
prebcndiers,laplus part illiterés. Et s'il eft ainft 
que les clefs papales ne puiflent errer, (corne les 
Êcclcfiaftiques le croyent)que font ils autre 
1 chofe maintenant, en voulant rauoir l'élection, 
fînon s'oppofer aux Décrets propres de l'vn 
de leurs fainâs Pères? Au refte , cen'eftpas 
dire,qu'au parauant ce Concordat, nos Roys 
n'euflent aucune part en cefte eleélion. Car des 
le commencement que les Roys & Royaume de 
France receurent le Chriftianifme , on a tou- 
fiours obferué de ne pouruoir aucun aux Eucf- 
chés & autres Prelatures,fans l'exprès confente- 
ment du Roy,commc nous auons cy deuant rc- 
monftré conformément aux Décrets de deux 
Concilcs,l'vn de Tolete,& l'autre d'Orleans.Et 
fi mefsieurs du Clergé euflent voulu vifer au 
blanc de ce poinft de Rcformatiô, ils deuoyent 
fupplier fa Maiefté,de faire obferuer l'ordon- 
'^•nance d'Orléans, par laquelle les trois ordres 
ont elc&ion coniôin&ement de trois perfon- 
nes,&lcRoyle choix de lVne des trois. Car 
cela approche trop mieux des anciens Canons 
& Décrets, qui donnoyent voix cle&iue non 
feulement aux gens d'Eglife, mais aufsi au peu- 
ple^ attribuoyent au Prince l'autorité daprou- 
uerou reietter les eleftions, qui auoyent efté 
malfai&es , & contre fon gré. Tellement que 

* par 
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parla fevoidquc la Refop-nati on à laquelle ils 
vifent?ne téd àautre but qu'a s'efleuer toufiours 
en plus haute autorité , & plus amples moyens 
& richeflçs.Ce qui ne doit eftre appelle Refor- 
mation,ainsplunoft ambicieufe DifFormation. 
Et de fatâ»qui leur demanderoit , pourquoy ils 
font en plus grand pcnfemétjdc faire que ceux 
qui feront au temps aduenir pourueus ( vacatiô 
aduenant) des bénéfices eleélif$,foyent perfon- 
nes idoines & capables (car leur demande d'e- 
leâion ne peut eftre colorée d'autre prétexte 
apparent ) que non pas de reformer leur eftat 
prefent * & d'en eftablir des capables en la place 
des incapables,que refpondroyent ils?Certcs ils 
ne peuuent nier que c eft prepofterer , voire du 
tout éluder leur prétendue Reformation , de la. 
vouloir commencer en ceux qui feront à l'ad- 
uenir pourueus,& no en ceux qui le font à pre- 
fent.Ils répliqueront ( peut eftre) qu'il n'y a or- 
dre ni moyë de depoffeder ceux qui font iouyf- 
fans y quelques ignorans qu'ils foyent , & que 
Turpius eiieitur qnàm non admit titur hofpes. Mais 
cefte difficulté femblc eftre facile à refoudre. 
Car en leur laiflant la meilleur part des fruifts 
&rcuenus , ils n'empecheroyent ( peut-eftre) 
pas qu'on n'en eftablift d'autres pour faire la 
charge & le feruicc, qu'ils ne veulent,ou nefea- 
uent faire. Et puis on leur repliquera(& à meil- 
leures fins ) de TApophthcgme par eux allégué 
d' Andronicus, qu'vn Roy peut tout. Et eft vray 
femblable,que s'ils defiroyent tant la Reforma- 
tion,comme ils en font le femblant , fa Maicfté 
ne leur refuferoit point vne requefte fi iufte r 
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(mcfmcs quand ils la luy feroycnt vnanimcment 
en Corps de tout le Clergé de France) de cafler 
tous les incapables de leur Ordre , c'eft à dire, 
tous ceux qui ne font & ne feaufoyent faire 
dcuëmcnt leurs charges. Mais leur but ne tend 
pas là, (car la plufpart pourfuiuroit par ce moyé 
fa propre cauation ) ains feulement à fermer 
l'entrée des bénéfices eleétifs aux Courtifans 
qui ne portent l'habit. Car il leur femble bien 
que ce feroit vue entière reformafion , fi tous 
lesbenefiçiers de France refidoyent en leurs bé- 
néfices^ portoyent l'habit qui leurefl: ordon- 
née frequentoyet les méfies, matines, vefpres, 
& autres feruiecs de leurs Eglifes. Toutes lef- 
qucllcs chofes fe pcuucnt aufsi bien faire par 
gens ignorans, vicieux , & mal difeiplinés , que 
par les plus feauans & gens de bien du monde# 
Mais nous difons que cela eft vne reformation 
depaille,& que les charges Ecclefiaftiques con- 
fident bien en autre chofe qu'en ces exercices 
làjfclon la S.Efcriture& les anciens Canons.Et 
quanta ce qu'ils eftiment Icurcftrc impofsible 
de paruenir à l'efFcci: d'aucune reformation , fi- 
non que le Roy leur quitte l'Eleâion, parla 
monftrent-ils cuidemment qu'ils ne fc foucient 
pas beaucoup de fe reformer.Car ils n'ignorent 
pas que faMaicftcnefe voudra dcfpouiller d'v- 
nc telle autorité & prééminence : mais pour ef- 
chapper (comme il eft à prefumer) le ioug de la 
Reformation qu'ils font femblant de defirer, 
ils l'accouplent à vne fuppofee impofsibilité: 
ne plus ne moins qu'vne promefle eft rendue 
nulle & fans effeâ (comme tiennent les Iurifcô-j 
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fultes)quand vne condition impofsible y eft ad- 
iouftce.Au rcfte, nous cognoilïbns affes , Dieu 
merci, que leur but principal eft , que ce Con- 
cile fortifie efteâ: contrç nous,pour exterminer 
tous ceux qui trouuet à rccjire en leurs erreurs, 
corruptelcs* & abus v fans qu'autrement ils fe 
foucient beaucoup qu'en autre chofeil ait au- 
cun effedt.Car il y a yingtrois ans qu'il eft ache- 
ué,& cependant ils font encores à délibérer par 
quel bout ils commencerôt leur Reformation, 
De forte* qu il leur en prend corne aux maflons 
qui ont prins à prixfaid , de répare* vn vieil 
& caduc battiment,panchant& croftant detou- 
te? pars,Jcfquels ne feauent par quel endroit cô- 
mencer leur çeuure > craignans qu'au premier 
coup de marteau tout l'édifice ne renuerfe par 
terre. Or quoy qu'il? facent ou entreprennent, 
noui cfperons en Dieu qu'il nous maintiendra, 
comme citant noitre auteur &garcnd>& que 
par fa fain&e grace,il ouurira les yeux au Roy 
noftre Prince fouuerain, &aux bons,pourlcur 
faire cognoiftre laiufticc de noftre caufe* 

28 Passons maintenant aux .autres n ç ur j„ 
fupplicatious qu'ils font à fa Maicftc.il y en a Ecdefiafu- 
vne,par laquelle.ils requièrent que leur honneur H 1 ** 
leur foit garde>difant que le peuple cft tombe ça 
herefies , parce qu'il n'a pas honnorc fesPa- 
fteurs. Et allcguent l'exemple de l'Empereur 
Conftantin le grand , lequel au Concile de Ni- 
ceé difoit que les Preftres auoyent pouuoirdc 
iuger tous les autres hommes > mais que nul ne 
les pouuoit iuger. Surquoynous difonsquece 
feroit chofe bien abfurde , fi on youloit enteu- 
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dre ce dire de Conftantin en la façon qu'ils Pal- 
lèguent, Que tous Preftres deuflent auoir iurit- 
diétion fur les autres hommes , & nul fur eux. 
r. p V*f*. Mais le Pape mefmes ne leur accordera par ce 
d>fi-4o* poinét , fe referuant àluy feul cefte haute pre- 
ïïufèB te- e m i nencc ^ e iuger chacun , & den'eftreiugc de 
Vtf.hèftM. nul.Outre cela,il fautfauoir que les Euefqiies& 
1mm"* ^ re ^ res ^ u docile de Nicee, bi en qu'ils hiflent 
2 , ' ,2,t ' autrement gens de bonne vie & de faine doctri- 
lîe>auoyent 5 comme hommes^plufieurs eftrifs & 
contentions picquantes les vns cotre les autres: 
de manière qu'ils prefenterent à Conftantin en 
' " plein Concile pluficurs requeftes les vns contre 
les autres » le fuppliant de leur faire iuftice. Ce 
que Conftantin cognoiflant eftre chofe fort in- 
décente entre pafteurs, mit au feu toutes leurs 
requeftes,pour abolir leurs côtentions.Et pouf 
exeufe telle quelle>leur dit,qu'il ne vouloit point 
iuger de leurs differés,parce que c eftoit à eux à 
Iuger des autres hommes,& non aux autres ho- 
mes de iuger des Preftres : ains à Dieu,qui leuf 
feroit iuftice au iour du grand iugemét. Depuis* 
(mais longtemps après) l'ambition s'eftant glif- 
fee en l'ordre Sacerdotal , on a allègue à bon ef- 
cient ce dire deConftantin,comme fi c'euftefte 
vnè loy, pour décliner la iurifdi£tion des Prin- 
ces fouuerains ordônés de Dieu.Mais il ne l'en- 
tendoit pas ainfi. Et de faiéfc * après la tenue du 
Concilcil fit plufieurs loix qui n'aftreignoyent 
pas moins les Ecclefiaftiqucs que les laics # Au 
refte,cen'eft pas tant parlacoulpe& corruptiô 
du peuple ,que les gens d'Eglife font decheus de 
leur ancien ao nneur , que par la leur propre. Et 

mefmes 
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befmes parce qu'ils ont pîeça defiflé d'eftrece 
qu'ils fe difent,Pafteurs,ayans quitté la prédica- 
tion de la parolle de Dieu , & l'eftude des fain- 
âes Efcritures.De manière que l'idiote ignorâ- 
ce, où ils font defcédus,les a rédus du tout con- t 
temptibles. Car, comme dit vn ancien Canon: ^{J tm " St 
[Celvy qui eft au plus haut degré d'honneur 
doit eftre réputé le plus vil, s'il ne furpaffe les au- 
tres en fciece& fain&eté.] Et par vn autre Cano 
prins de S. Ierofme il eft dit , Que les Preftres, t. me. Jjfi. 
qui p'employentà prefcher la parolle de Dieu,** 
font dignes de douole honneur.Et parvn autre» 

Srins de Pape NicoIas,Tant s'eq faut que lesPa- 
eurs muets doiuent eftre honnorcs, que par le 
cotraireils doiuent eftre en execratiô^Voicy les 
propres mots de ce Canon : [ L a difpenfation £ 
de la femence celefte nous eft commandeerma- 
iedi&ion fur nous,fi nous ne la femons : malédi- 
ction fi nous nous taifons. Ce que le Vaiflçau 
delcdion craignant & criant, combien plus le 
doiuent craindre les autres moindres? Parquoy 
tout ainfi que les Euefques n'encourent pas pe- 
tit danger defe taire quand ils doiuent parler, 
aufsi ne font ceux qui mefprifent ( ce que n'ad- 
uienne)leurs prédications en lieu d'y obéir.] Et 
dautant que les Preftrcs ne peuuent s'acquiter 
fansfcience de la charge de prefcher & inftrui- 
re le peuple Jes Canons requièrent qu'ils foyent 
bien verfez aux fain&es Efcriturcs , & que tout 
leur trauail foit employé en la prédication de la 
doftrine,& à édifier le peuple, tât par leur fcic- 
ce de lafoy , que parleur bonne difcipline des 
«uures. Voicy les propres mots d'vn Canon 
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prins d'vn Concile,de Tolcte:[L' j GN o R A c £ 
t'uSf.^ nicrc de toutes erreurs,doit eftre fur tout cuitec 
I par les Preftres de Dicu>qui ont reccu la charge 

I & office d'enfeigner le peuple df Dieu.Lcs Pre- 

ftres font admoncftc's délire les fàinctes Efcri- 
[ turcs, par S. PaulApoftre difantà Timothee: 

I Sois attentif à la le Hure tfrexhortatio de la doftrtne* 

I (fr demeure toujours la ferme. Que les Preftres 

I donques fâchent les laindes Efcritures & les 

I CanQns,& que toute leur œuure confifte en la . 

I prédication & doctrine » & qu'ils édifient chaj» 

l cUn,tant par leur feienec en la foy,quc par leurp 

ceuures de difeiplinc, ] Et certes, c'eft chofe 
trefneceflaire que les Preftres foyen,t bien verfez: 
| es Efcritures: car autrement ils font non feule- 

« 4 « nient indignes du nom de Preftrcmais aufsi du 
nom de Chreftien, corne ignorans Icfus Chrift: 
ainfi qu'il eft dit en vn autre Canon prins de S. 
I M ^^^oCtnc , qui dit ainfi : [S i félon l'Apoftre S. 
S ' 1 ' Paul,Chrift eft la vertu & Sapicncc de Dieu , & 

celuyquine feaît les Efcritures ignore la vertu 
dcDicu &: fa fapience,il s'enfuit qu'ignoran- 
ce des Efcritures eft ignorance de Chrift. 1 Ou- 
[ tre plus,riionneur des Preftres gift aufsi à bien 

difpcnfer aux pauures indigens les richeffes de 
f.ç/erM.n.rEglifcrcomme il eft dit par vn Canon prins de 
I' 1 ' S.ïcrofmcqui parlcainfi:[L'honneur dcl'Euef- 
: que eft d'enrichir les pauures. Mais quoy?moy 

qui fuis ne dVn petit lieu,fous vn petit toict ru- 
ftique, qui n'auois pas le moyen de raflafier mo 
ventre affamé du gros pain bis & du millet, 
maintenant ie me fâche du miel & du pain de 
fleur de farine.] S. Icrofme veut dire par.ee Ca- 
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nort , que les gens d'Eglife, incontinent qu'ils 
font auancés aux Bénéfices * ne s'addonnét qu'à 
leur ventrc,en lieu de bien faire aux pauures.Et 
de faiét*tât s'en faut qu'ils les enrichiflent(com- 
melcur eft enioinét par ce Canon) que par le 
contraire,ils leur retiennent le leur , comme la 
quarte part des difmes , oblations , & autres re~ 
uenus de i'Eglife,qui appartienentaux pauurcs* 
& outre ce,fc font approprié les bics des Hofpi- 
taux en plufieurs lieux, comme nous auons re- 
marqué ri-deuant. Refulte donc des Canons 
que deffus > que le vray honneur des Miniftres 
de TEglifc dépend de bien s'acquiter de leur 
charge:& que leur charge confifte proprement 
& principalement à enfeigner le peuple par la 
prédication de la parolle de Dieu , & par exem- 
ple de bonne & Fainâe vie,& à difpenfer & ré- 
gir les biens de l'Eglife fidellement.De manière 
que fi mefsieurs du Clergé vouloyent fuiurele 
vray chemimpour faire que le peuple (duquel iU 
fe pleignent)les honnoraft, & que leur honneur 
leur fuft bien côferué à l'aduenir,il feroit requis 
qu'ils preftaflent l'oreille à ces Canons que nous 
venons d'alléguer» Car d'appeter des honneurs 
par autre voye que par celte là * c'eftàfeireà 
mercenaires, comme il eft dit par vn autre Ca- 
non prins de S. Auguftin* qui parle ainfi: [Il y c . fant îà 
a en l'Eglife, des Prélats defquelsl'Apoftre S. **tUfa % s 
Paul dit , Cerchansce qui eft de leur propre , & non 
de Iefur Chrift. Qu eft-ce à dire , Cercham ce qui 
eft de leur propre? c eft à dire, n'aimans point 
Chrift pour néant, &necerchans point Dieu 
pour l'amour de Dieu ; mais defirans le gain 

Z l 
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pour leurs commodités temporelles, &appe- 
tans l'honneur des hommes. Quand le Prélat 
aime ces chofes, & fert à Dieu pour raifon d'i- 
cclles,il eft vn mercenaire,& ne fe doit compter 
entre les enfans de Dieu.] 
iurifdiâtio 2 ^ Messievrs du Clergé font vne. autre 
Juc! CfW ^requefteauRoy, le fupplians de faire qu'ils ne 
foyét empefehes en Pexercice des céfures Ecclc- 
fuftiqucs,côtre les criminels, charge's de crimes 
notoires & fcandaleux. Mais il n'y a rien qui les 
y empêche , fi ce n'eft leur négligence , ou les 
abus que leurs iuges & officiaux y commettent* 
Orfc;/.*rr ç ar jjy a mc f me s des Ordonnances du Roy, 

ï£ 5?. <£ P a r Icfquelles il leur eft permis de pafler outre, 
409 en cas de difeipline &céfurc,à Tcxecutio de leurs 
fentcnces,nonobftant l'appel comme d'abus. 
30 Et quant à ce qu'ils requièrent que les 
t *"iml cas foyent limites , efquels on pourra appeller 
ne d'abus. CO mmc d'abus , il eft tout euident qu'ils nefe 
peuuent autrement limiter , qu'ainfi aue la li- 
gnification du mot d'abus le porte: c'eft à dire, 
qu'on puifle appeller comme d'abus en tous cas 
où il y a,ou peut auoir abus. Or de les fpecifier 
autrement,il feroit impoffible>parce que le no- 
bre en eft grand , & qu'ils inuentent tous les 
iours de nouueaux abus. 

ji Et quant aux cas pnuilegiés qu'ils re- 
tas priai- q U i er 5 tau f s ieftrelimités,ilsdemâdcnt ce qu'ils 
hS * CU ont.Car ils font affez limités par les Ordonnan- 
ces Royaux & arrefts des Parlement , comme 
nousauons remonftréci deuanten autre lieu. 

Des liber S 2 1 LS ^° nt VnC aUtrC re 4 ue ^ e ^^ a 

eer & im- Maiefté , qu'il luy plaifc leur garder leurs liher- 

tes 
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tés & immunite's, &,ne permettre que les Mini- «mit& 
ftresde Iéfuis!GKrift foyent- trai<3és en Rotu- d " Ecc,ei 
tiers , ains priuilegiés , à l'honneur de leur mai- 
ttre.Etpat -conféqueilt que fon bon plaifir foit 
défaire cèfler toutes leuees de décimes , & au- 
très fubuentions qu'on a accouftumé de leuer 
fur eux. Maisilfemble ( fiiuf leur correction) 
qu ils n'entendent pas bien en q UO y confient 
leurs libertés & immunités , félon les anciens 
Canons, qu ils font tenus d'enfuiure & obfer- 
uer.Car par iceux leur eft commande' de ne de- 
nier point le tribut au Prince,ains de le payer li- 
béralement, a l'imitation de Iefus Chrift : tant 
s en faut que pour l'honneur d'icelui ils en doU 
tient clrreexempts,commmc ils veulent perfua* 
der à fa Maiefté. Et de faid, puis qu'ilsfc difent 
feruiteurs de Iefus Chrift,il ne feroit pas raifon. 
nable qu ils fulTent plus priuilegiés que leuf 
maiftre.Voictc6ment parle vn Canon prins de 
S. Ambroife:[S 1 l'Empereur nous demade tri- tn , M 
but,ne le luy dénions point:que les fons de l'E- «7». 
ghfe payent le tribut. S'il demande cncoresles 
f ons,il a pouuoir de les prendretqu'il les rt-enne 
silluyplaiftJeneles donne pas à l'Empereur, 
mais ie ne les luy dénie pasaufsi.]Par lequel Ca- 
non appert euidemmêt que les biens des Eccle- 
flaftiques ne font pas moins fubieôs aux tributs 
& lubfjdes que des autres fubieâs : & que le 
Prince fouuerain pour caufe neceffaire, les peut 
iaifir,&en difpofer. Bien eft vray que les Eccle- 
lialhques ne les luy peuuent pas donner , parce 
qu ils n en font qu'yAifruétuaires , n'ayanS 
pouuoir d aliéner ce qui n'eft pas à eux : mais eu 

Z x 
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' cas de necefsité,il les peut prendre & faire ven- 
dre, pourfubuenir aux charges publiques de 
4 *. f on £ft at , comme refultc de ce Canon , & de la 
\1 difpofition du droift commun- Et quant aux 
4> " '* * triLts perfonncls , il eft certain que par les an- 
ciens Canons,les gens d'Eglile les doiucnt aufsi 



♦ me parle vn Canon prins du mefme dodeur. 
mspmm, f c e c y eft vn grand & fpecial enfeignement, 
,,,î • , par lequel les Chrcftiens font apnns d eitre 
fubiedsaux plus hautes puiffances , & que nul 
ne peut diffoudre l'eftabliffement du Roy ter- 
rien. Car fi le Fils de Dieu a paye le tribut .qui 
es-tu toy qui penfes ne le^euoir payer ? 1A- 
poftrcdit, W toute ame fott fubtette aux f lus 
hautes puifances. Et S. Pierre Apoftre efent gé- 
néralement à tous fidelles,S^/«^-f« 
Seigneurs/oit au Roy comme f lut excellent fou aux 
autres chefs & Magnats comme par luy enuoyes, 
à la vengeance des malfaitteurs &*la louange des 
WlTcllemcnt que par ces Canons fe voit que 
les cens Ecclefiaftiques ne peuuentnt doiuent 
rcf&er au Roy les tributs tant réels que perfon- 
nels,non plus que les autres fubieds. Vray elt 
que ceux d'entre eux qui font gentishommes,ne 
perdent pas leur priuilege de noblefic pour 
cftre du Clergé. De manière que, puis que 1 or- 
dre politique a receu que lesNobles ne payent 
point de tributs perfonncls, ni aufsi de réels en 
ïucuries Prouinc<* , s'enfuit que les Ecclefiafti- 
ques nobles n'en doiue't point àufsi payer.-Mais 
cuantauxfons de leurs benefices,attenduqu ils 
ne leur appartiennent pas , & qu ils n en lont 
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que fïmples vfufruâ:uaires,ils les doiuent par cei 
anciens Canons. 

zz Et fi Ton demande en quoy confiftent E " _<? ao r 
conques les libertés «immunités des gens d Jb- i ej libertés 
glife:Nous difons qu'elles confiftent à ne payer Clergé, 
aucun tribut ni fubuention au Pape , qui ne fait 
rien pour eux,& qui ne fouftient aucune defpê- 
fe pour les conferuer en paix & iuftice , comme 
fait le Roy. Aufquelles libertés & immunités: 
nosRoysde France les ont toufiours mainte- 
nus de tout leur pouuoir , comme il fe voit par 
Thiftoire qu'on peut recueillir fur ce faiâ: , tant 
des Edidts de nos anciens Roys,quc des confti- 
tutions Papales de leur temps.Et pour le mon- 
ftrer,nous en toucherons ici quelques exemples 
des plus fignalés , qui font aduenus depuis enui- 
ron trois cens ans : & commencerons au règne 
de Philippe le Bel Roy de France,qui commen- 
ça àregnerPan m.cclxxxvi. 

34 Pape Boniface V 1 1 1» ( qui tenoit le Tjrwnnîe 
fiege Romain du règne de ce Roy) après auoir ^ *}"f\l 
inftitué le grand Iubilé de pardons, lequel il fit Clergé de 
le premier célébrer à Rome, en Tan M. c c c. France * 
(comme nousauons dit aillenrs)& après s'eftre 
déclaré fouuerain par defllis les Empereurs, 
Roys , & autres Princes , tant en lafpiritualité 
que temporalité , & s'eftre fai£t recognoiftre 
pour tel par vne multitude innumerable de 
monde qui affluoit à ce Iubilé , il entreprint de 
leuer tributs & décimes fur tout le Clergé de la e.r. de d«u 
Chreftienté , & commença fur ritalie,la Sicile, mis - " Ex ~ 
& autres lieux voifins , où il liAy eftoit facile de M * 
kttçt fes griffes. Et ne pretendoit pas de moins, 
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que de réduire l'Eglife Gallicane fous ce iougl 
Toutesfois il n'ofa comencer ^ exercer fa tyra- 
nie fur icelle, par telles impofitions, ains çn fe 
vendiquât l'autorité de côfererlcs bénéfices va* 
cas de Frace,à qui bo luy fembloit.Et premiere- 
t i.Jepr*- m g t il fit: vne Côftitution,par laquelle il déclara 
g>»t.inEx- q«c tous bénéfices qui vaqueroyent çn Cour de 
frm Rome,& à deux iournees près, appartiédroyent 
à fa feule collation,& nô à autre.Et n'eftoit pas 
vne petite referue qu'il vfurpoit:car de ce temps 
là,les Cardinaux, & vne bône partie des Arche-* 
uefques,Euefques,& Abbés, fc tenoyët prefquc 
d'ordinaire à Rome.De forte que quand ils vc- 
jioyçnt à y deccder,lé Pape conferoit leurs bé- 
néfices aux plus offrâsjou à fes eftaffiers & cour- 
tifansJe plus fouuent gens de néant, eft rangers, 
Annal, fur & corrompus. Entre autres collations qu'il fit, 
}'an 1255. nos hiftoires en remarquent vne fignalee. C'eft 
£S. DUl q u ' a retrecha la ville dePamiers del'Eucfche de 
Tolofe, pour l'ériger en Euefche' à part, & en 
pourueut vn grand ennemi du Roy, quipre- 
fchoit & fouftenoit haut & clair, que le Pape 
cftoitfouuerain en la fpiritualité & téporalité. 
De manière que le Roy fut contraint pour le 
faire taire,de réduire à fa main le téporel de fon 
Ëuefçhe', &le faire appeller en iuftice pour luy 
prefter ferment de fidélité, & fe purger de ces 
propos qu'il femoit cotre fon autorité:proccdu« 
je bié douce en vn fi grâd crime.Bonitace don- 
ques s'eftant referue' ce droift de Collatiô, dont 
le Roy foufFroit qu'il iouyft,ou pluftoft abufaft, 
il nefe contenta de cela, ainspaffant plus outre 
vfurpoit aufsi la collation de tous les autre* 

meillçurs 
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incilleurs bénéfices de France , tant de regale 
quautres,lefquels il conferoit par Bulles extra- 
ordinaires* portans claufes de Nonobftance des 
proùifions& collations qui fe trouuoyent fai- 
tes par les Collateurs ordinaires Tes inférieurs. 
Le Roy donc voyât que ce Pape peu à peu vou- 
loit cntieremet aflubic&ir à fa tyrannie le Cler- 
gé de fo Royaume,voire luy mefme,& le fpolier 
defafouueraincte, fit tenir vne notable Aflem- 
blee de Prélats & grans Seigneurs de fon obeif- 
fance,où furent conclus deujc poinéts.L'vn, que 
Boniface eftoit Simoniaque , parce qu'il ven- 
doit les bénéfices dont il vfurpoit la collation: 
& par confisquent herctique.Car par les Canôsi 
la fimonieeftmifeau rang des plus grandes he- 
refies. Ét en confequence de cela, fut dit que 
l'Eglife Gallicane fe fouftrairoit de fon obeif- 
fance, fuiuâtla Maxime fixe & indubitable qu'ô 
a toufiours tenue en l'Eglife Romaine,Qu^ô ne 
doit obéir à vn Pape hérétique. L'antre poinét* 
qui fut arrefté en cefte Affemblee, fut de prohU 
ber par tout le Royaume le port de deniers à 
Rome.Qui a efté de tout téps vn moye prefque 
ordinaire à nos Roys,pour roigner les ailes aux 
Papes, quand ils ont voulu entreprendre de vo- 
ler trop haut , & mefmes par delfus eux. Car 
parce moyen les Cardinaux & autres Prélats 
ayans bénéfices en France, &fetenans à Rome, 
eftoyent contraints de s'en venir ,& le Pape 
priuc de la Collatio de leurs bénéfices , quâd ils 
venoyet à décéder hors de RomctOutre ce que 
la Cour Romaine eftoit fort incômodee quand 
la grade affluenec des efeus de France à Romc> 
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venoit àefïre tarie & mifc à fec. Boniface vou- 
lut bien tempefter , voire foudroyer,contre les 
refolutions de cefte Aflemblee : mais il n'y eut 
moyen , dautant qu'il fe trouua empiegé en he- 
refie.Et voila comment Philippe le Bel garentit 
les Ecclefiaftiques de fon Royaume*de la tyran- 
nie de ce Pape, & les maintint en la iouyffance 
proVibitio ^ e ^ eu ^ s libertés & immunités^ Mais tout ainfi 
au* gcm qu'il ne voulut fouflfrir que les Ecclefiaftiques 
denefou- ^ u ^" ent tyrannifés par le Pape& fes Exaéteurs, 
1er îcpeur aufsi ne voulut il permettre qu'ils tyrannifaflent 
P lc ' le peuple. Et pour cefte caufe fit vnc Ordon- 
nance en Tan m. c c c. i n i. (depuis appellcc 
laPhilippine)par laquelle il défendit aux Prélats 
den'impofer nouuclles charges & feruitudes fur 
les biens des laies , & de n'exiger aucuns difmes 
ni primices, que les accouftumees d'ancienneté. 
Ce qui a efté trefmal obferué:car depuis ce téps 
là toute forte de biens 5 maifons, terres, vignes, 
prcs,& autres poffefsions de gés laics,fe trouuct 
auoir efté chargées par les Ecclefiaftiques de tât 
de nouuellcscenfes,penfions,& rentes volantes, 
qu'il s'en treuuent peu qui n'en foyentembri- 
guees. Les poffefleurs de nouales ont aufsi efté 
& font contraints à payer nouuelles difmes non 
accouftumees. Chofe qui degoufte beaucoup 
les laboureurs de fe peiner à mettre en culture 
les eflàrs 3 &autres fons deferts qui fon en friche, 
au grand détriment du public. 
Pape cie- 55 pape Clément V. fuccefleur de ce Bo- 
fbortc ""îë n ^ ace > cftoit François , natif du pays de Limo- 
Siège Ro. fin, auparauant fa promotion à la Papauté, Ar- 
chcuefque de Bourdeaux. Lequel incontinent 

qu'il 
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qu'il fut cfleu Pape , fit vne Conftitution , par & P- * 
laquelle il fe referua la collation de tous les Se- p Ji*J") n 
nefices du paysdeBordelois: qui eftoit vncom- 
mcnccmcnt de tyrannie fur le Cierge. Toutef- 
fois le Roy Philippe le Bel conniua à cela, parcq 
que ce Pape eftant François, fe monftroit lui 
vouloir eftrefauorable& ami. Et defaid,Pa- 
mour qu'il auoit à fa patriejui fit tranfporter & 
remuer le fiege Papal de Rome en Auignon,ou 
il demeura par après enuiron feptante trois ans. 
Mais cela ne reufsit pas à grand profit pour le 
Royaume ,ainspluftoft à détriments comme il 
apparoiftra par ce que nous dirons maintenant, 

$6 Pape Iean XXII. feptuagenaire fuc- ^J^fl 
céda à Clément, & print poflefsion du fiege Pa- xxn. 
païen Auignon, Tan M. ccc.xvn. où il exerça fur îcClcr 
Fort tyranniquement fa puiflancePapale, con- sc " 
tre les Ecclefiaftiques de toute la Chreftientc, 
mais fpecialement contre ceux du Royaume de 
France, parPefpacc de dixhuiét ans,ou enuiron. 
Et voici comment. Premièrement il fit vnee.ytquos.de 
Conftitution, par laquelle il ordonna que nul 
ne peuft tenir plufieurs bénéfices incompati- 
bles , fans difpenfation de fa Paternité : & que 
ceux qui en tiendroyent autrement , euffentà 
s'en desfaire dans deux mois , es mains de l'Or- 
dinaire (fors que du dernier impetre) ou à faire 
par deuant icelui apparoir de bonne difpcnfa- 
tion. Et à faute de ce Faire dans ce delay , decla- 
roit leurs bénéfices vacans & impetrables. Par 
le moyen de laquelle Conftitution il fit fi bien 
valoir la pratique de la chambre Apoftolique, 
& de la Cour Romaine, tant par infinies expe- 
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dirions de difpenfations, que par collation dVn 
trefgrand nombre de bénéfices , qui fe trouuc- 
rent vacans après ce delay,qu'il en tira vne tref- 
grande quantité de deniers.Car toutes expédi- 
tions fe îaifoyent pour argent , au plus offrant* 
c. extcrabi- Apres cela , il fit encor vne autre Conftitution» 

iM.V^"P arIac î uc,le rc P rcnant & deteftant l'exécrable 
m kxtrdu. ambition & auaricc des hommes, tant religieux 
que feculiers,qui eftoyent infatiables de bénéfi- 
ces , & qui tant plus il leur en donnoit tant plus 
luy en demandoyent , il cafle toutes les difpen- 
fationspar luy& par fes predeceflTeurs concé- 
dées pour tenir pluralité de bénéfices : Veut & 
ordonne que nul n'en puiflfe tenir que deux 
(excepté les Cardinaux, & fils de Rois) l'vn 
ayant charge dame, & l'autre limple: leur don- 
nant l'option fur tous ceux qu'ils tenoyent, à 
codition qu'ils feroyent tenus d'opter & choi* 
fir dans le mois, à conter duiour de leur noti- 
ce,& qu'ils fe deferoyent des autres eflfe&uelle- 
mentrautrement & à faute de cc,feroyent priucs 
de tous. Serefcruant en outre la Collation de 
tous bénéfices qui par ces moyés.tomberoyent 
en vacance, lefquels appartiédroyent à ladifpo- 
fition du fiege Apoftolic. Cefte Conftitution 
( faiâc l'an m. ccc. xix. ) lui apporta vneaf- 
fluence de finances innumerables : car il y eut > 
par le moyen d'icelle, vn nombre infini de bé- 
néfices vacans, qu'il donnoit au plus donnant. 
ïJjf"^*' ^ c mc ^ mc année, il fit encores vne troificme 
Conftitution > par laquelle il ordonna que de 
tous benefices,qui de lors en auant feroyent va- 
cans,les fruifts de la première année de vacance 

apparu 
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appartiendroyent & fêroycrtt appliques à là 
Chambre Apoftolique ( c'eft à dire à lui-mef- 
mes) pour certaines necefsités d'iccllé. Qui fut 
vn autre fleuue de deniers , encor plus gros qué 
les precedens > qui s'embouchoit dans la grand 
mer de cefte Chambre. Tellement que parles 
moyens que demis , il a mafia vne quantité in- 
croyable d'or & d'argenti comme tefmoignent 
les hiftoriensqui ont eferit fa vie. Car ce n'e^ 1 
floit pas feulement en France, où il leuoit Ah- 
nates & autres taxes & impofïtions , mais aufsi 
en Allemagne, Italie, Efpagne, Angleterre, & 
prefque par toute la Chrefticnté.Et parce qu'on 
femoit des rumeurs contre lui de fonexcefsiue 
auarice & rapine, il fît vne déclaration deux ans "J!"* 
après, pour adoucir & faire efuauouyr ce bruit, pr*ben. & 

Qu'il ne vouloit que laleuee defdites Annates '* **' 
fe côtinuaft plus outre que de trois ans côfecu- 
tifs.Nous biffons à dire les grands deniers qu'il- 
tira aufsi dvne Croifade , qu'il fit publier pour 
faire la guerre aux infidellcs & barbares,contre 
lefquels il difoit par fa Bulle, qu'il vouloit en- 
tamer la guerre, & que le Roy de France con- 
duiront l'armée. Car par le moyen de ces bayes 
dont il abbreuuoit le pauure monde ignorant,il 
tira aufsi de toutes parts delà Chreftienté fort 
grandes fommes de finances. Il fit en outre en- 
cores vne autre Conftitution femblable à celle S' E ?/ » £ 
de Bonirace ( dont nous auons parlé ci-demis) bxj» * 
par laquelle il fe referuoit la Collation de tous 
bénéfices, vacans parla mort de ceux qui decc- 
deroyent en fa Cour Papale d'Auignon , qui c- 
ftoit touiiours pleine de Cardinaux, & des plus 
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grands beneficiers, tant de France & d'Italie, 
que des autres Prouinccs de Chrétienté. Or le 
malheur de la France fut tel de ce temps-là, 
qu'elle fe trouua destituée de Rois magnani- 
mes.Car quand ce Pape lean (auparauant Euef* 
que de Cahors) entra au fiege Papal, regnoit en 
France Philippele Long, auquel fucceda Chatv 
lesle Bel fon frère: qui tous deux régnèrent peu 
detemps, & n'eurent le loifir ( ni peut eftrele 
courage) de s'oppofer à fa tyrannie.Et Philippe 
de Valois,qui fucceda à Charles le Bcl,fe trouua 
cmpcfché fort long temps , dés le commence- 
ment de fon règne, à demefler la controuerfe 
qu'on luifaifoit de la Couronne. De forte qu'il 
ne lui eftoit expédient de bander le Pape contre 
foi, (veule grand pouuoir qu'il auoit)& le met- 
tre du cofté de fes ennemis. Cependant il ad- 
uint qu'après que ce Pape eut fans contredit ré- 
gné tyranniquement par l'efpace de dixhui(5fc 
ans , il deceda en fon aage de quatre vingts & 
dix ans. , , 

Amipapm 37 Qj/ e l Qjv E temps après ( aflauoir en 
te ' Tan M.ccc.Lxxii.)paruint au fiege PapalGre- 
goire Xll.qui remua fon fiege à Rome,quittant 
Auignon. Et après lui y eut deux Papes, qui fu- 
rent efleus à Rome en Tan M. ccc.lxxix, 
aiTauoir Clément VIL qui fut efleu librement 
par les Cardinaux, & tint fon fiege en Auignon: 
& Vrban V L (qui tint fon fiege à Rome) efleu 
forcément par acclamations du populaire Ro- 
main , lequel crioit par les rues qu'il vouloit 

*a!e»*d* m auo * r vn Pape Romain, ou du moins Italien, 
fcbiftt.dtt; comme tefmoigne le dodeur Baldc. Ce fchifme 
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cPAntipapaiuté dura iufques au Concile de Con- 
fiance , qui fut tenu enuirôn quarante deux ans 
après. Le Roy Charles V I. (qui lors regnoit) J T ?5 f a,ln î e 

« r t\ r • t • i de Clemec 

& tout Ion Royaume iuiuoycnt le paru de ce vi i.furic 
Clément V II. Lequel bien qu'il fuft François, Clergé* 
fe mit incontinent à imiter les traces de Ican 
X X I L fon predecefleur » exerçant grandes ty- 
rannies fur les Ecdefiaftiques de France. Il le- 
uoit Anna tes fur les bénéfices vacanspar refi- 
gnation , permutation , ou mort. Ilprenoit les 
defpouillcs & héritages des Eucfques & Abbes f 
comme s'il euft efte leur héritier legitime.Et en 
outre exigeoit fur eux & leurs Eglifes groffes 
importions de deniers: fi que de ce temps-là les 
gens d'Eglife de France eftoyentia plus part va- 
gabons & errans ça & là , pour la necefsité Se 
difette où ilseftoyent côftitués par cefte tyran- 
nie Clcmentine.De laquelle le Roy les deliura, 
par vn Edid de Tan m. ccc.lxxxy. lequel il • 
| fit trefbien exécuter , comme nous auons dit ci 
deuant plus amplement en autre lieu. Outre ce* 
Dieu fufeita contre ce Pape vn fien parent, 
nommé Raimond deTurene , qui lui fit forte 
uerre, print fur lui beaucoup déplaces , & ba- 
it contre lui plufieurs forterefles , dont les 
marques paroiflent encores au Comtat d'Aui- 
gnon & en Dauphine* lefqudles ^ ont conferué 
encor quelque mémoire de pere a fils,dcsgeftes 
dudit deTurene. 

38 Fit aufsi ce mefme Roy , en Tan M. *on- 
c c c. vi. vn autre Ediét , fur les abus que le -a? 0 n$ 'du 
Pape & les Cardinaux commettoyent contre Pape, 
les fain&s Décrets & Ordonnances Royaux, au 
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preiudice du Clergé de France & de leurslibei'- 
tés . Et ordonna que toutes exactions & vfur- 
patipns contraires à ces libertés cefleroyent, & 
que les Ecclefiaftiqucs feroyent maintenus en 
leurs anciens priuileges. Mais ccft Edift ne fut 
gueres bien obferué, ains enfreint par l'audace 
indomptable des Exaâeurs Papaux. 
L'Vniuer- C e L a fut caufe qu'en Tannée fuiuante* 

ris plaide m. çc cc.vii.l Vmueriite de Pans, parde- 
contre ic$ uant j a Cour de Parlement, fe rendit demande- 

Papaux refle en obferuation des libertés de l'Eglife Gal- 
licane,ioint à elle le procureur general'du Roy* 
contre lef-dids E^cafteurs Papaux défendeurs* 
qui ne ceflbyent de les enfreindre. Et fut ditt 
par arreft > parties ouyes. & pièces veues, que 
toute leuee a Anna tes* vacans, décimes, & arré- 
rages ( que lç Pape, fuiuant les veftiges tyranni- 
ques de fes aptecefleurs , faifoit exiger) çefle- 
royent,& que tous les beneficiers du Royaume 
iouy royent pleinement & paifiblement de leurs 
bénéfices. Auquel arreft neantmoins,iceuxExa- 
âeurs ne vouloyent obéir , ains s'armoyent de 
nouuelles Bulles excommunicatoires & fulmi- 
natoires , portans claufes de Nonobftances , & 
de çaflation dudit arreft , fouftenus qu'ils c- 
ftoyent du Duc de Bourgongne , ( qui n'ague- 
rcs auoit rallumé les guerres ciuiles en Fran- 
ce) lequel, pour attirer le Pape à fon parti > 
preftoit fous main toute aide & faueur à fes 
Ediû mal Exafteurs. 

* h u(c* det 4° C f. l a fut caufe que le Roy Charles 
troubles. V I. par l'aduis des Prclats & autres Ecclefiafti- 
ques 



i 
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ques de fon Royaume > fit vne Ordonnance en 
Tan M.ccc.c.x vin. pour, maintenir TE- Annaifcs 
glife Gallicane en fes libertés , & faire ceffer ^Jf'** 
tous attentats faits au contraire : Déclarant que 
les referuations , & grâces efpçâatiues , obtc- : 
nues en Cour de Rome , feroyent de nulle va- 
leur & efficace, & que toutes exadions Papa- 
les ce/Teroycnt. Mais ceftEdift fut femblable- 
ment mal obferué , parce que ce Duc obtint en 
la Chancellerie , par furprinfe ou autrement , 
patentes reuoeatoires d'icelui , lefquelles il fit 
publier de fà propre autorité. Et n'y eut autre 
remède pour s'oppofer à la volonté de ce Prin- 
ce, ( qui eftoit puiffant & redouté ) finon que la 
Cour de Parlement de Paris fit déclaration , 
Que la publication de ces Patentes reuoeatoi- 
res n'auoit point efté faite par fon ordonnan- 
ce. Ce n'eftoit pas doneques la faute du Roy # 
qu'il ne faifoit mieux iouyr les Ecclefiaftiqucs 
de leurs libertés , mais la coulpc dudit Duc, qui 
prenoit cefte haute licence , à l'occafion des 
guerres ciuiles qui lors eftoyent. Autant en 
peut-on dire de ce temps. Mais le Clergé a 
beaucoup moins d'occafion de s'en plaindre 
qu'alors 2 parce que c'eft à fon inftigation Se 
pourfuite que nous fommes rentrés en guerre, 
& agitez de troubles.ciuils. De forte qu'il feroit 
bien raifonnable qu'il en portaft toute la def- 
penfe , & non le pauure peuple : tant s'en faut 
qu'il fe puifle plaindre, (comme il fait par fes 
Remonftrances ) de la non iouyffancc de fes li- 
bertez & immunitez. 
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41 A v Roy Charles V I. fucccda Charles 
VIL fon fils. Et parce qu'au Concile de Bafle 
tenu en l'année M. c c c C. x x x 1. & autres fui- 
uantes , furent faites grandes plaintes de toutes 
parts delà Chreftienté des grands & innumera- 
bles deniers que les Papes leuoyent par tout fur 
les Ecclefiaftiqucs $ fut fait vn Règlement gene- 
Pwgmatî. ral, appelle Pragmatique San&ion, par laquelle 
min. Sdn " k Collation des bénéfices fut oftee au Pape , & 
referuee aux ordinaires Collateurs : & les Col- 
lations Papales 5 & autres prouifiuns extraordi- 
naires rcfcquees,au grand mefeontentement du 
Pape & de toute la Cour Romaine, Laquelle 
Pragmatique,le Roy Charles VIL fit reccuoir 
AnnaH« en fon Royaume,en Tan m.cccc.x xxviii* 
fur ledit an a p res i' auo i r bi en fait voir & examiner en vne 

fort notable AfTemblee tenue à Bourges, des 
Princes, Barons, Cheualiers, Prélats, & grands 
Dofteurs, tant en Théologie qu'en Droid, de 
fon Royaume, Laquelle AfTemblee y changea 
feulement quelques poinfts repugnans aux li- 
bertés de PEglife Gallicane & aux Ordonnan- 
ces Roy:iux,aufc]i!elles faMaiefté ne vouloit au- 
cunement eftre derrogé. 
Trois E- 42 A v Roy Charles VIL fucceda le Roy 

Rcfy $ Louys Lou X S X L fon fils ; Le 4 liel > 4 Uoi <i* û fuft au ~ 

K[ pour ic tant deuotieux qu'autre Roy quelconque , en 
cierge. p annce m. cccc. lx mi. fit trois Ediéts pour 
la conferuation des libertés & immunités du 
Clergé de fon Royaume,contre la tyrannie Pa- 
I. Edia, de pale. Le premier fut du 19. de Iuin , par lequel, 
der^Ro* con ^^ erant lesgranstrauaux que le Pape don- 
me. noit aux Ecdeiiaftiques de fon Royaume, $'at- 

tnbuant 
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trîbuant la cognoiflancc de tous procès en ma- 
tières Ecclefiaftiques , & mefmes au poffeffoire 
&petitoîre des bénéfices, vfant dexcommuni- 
cations & fulminations contre ceux qui nerou- 
loyent aller plaider à Rome,faMaiefté défendit 
tels abus, inhibiffant tant aux demandeurs , dé- 
fendeurs, que leurs procureurs, fadeurs & en- 
tremetteurs , de ne faire appeller ni pourfuiurc „ 
aucun en Cour de Rome, fur peine de confifca- 
tion de tous leurs biens , priuation de la iouyf- 
fance de leurs bénéfices , & d'eftre déclarez in- 
capables & indignes de iamais en tenir aucun en 
Ion Royaume : enioignant à tous fes officiers 
de faire faifir au corps tous infradcurs du pre- 
fent Edi&, & les détenir prifonnicrs, iufques à 
ce que punition s'en feroit enfuiuie. 

4} L'avtre Edid fut du dernier du H»; 
mefme mois de Juin. Mais pour entendre le 5 ro *î ,b r icif 
motit qui donna caule a icelui, faut prefuppofer îeueei fur 
que la Cour de Parlement de Paris auoit fait va lcCler *** 
Arreft, par lequel elle auoit défendu aux Exa- 
âeurs & autres officiers Papaux , de ne prendre 
ni s'emparer de la defpouille & fuccefsiort des 
Prélats & autres beneficiers du Royaume , la- 
quelle ils difoyent appartenir au Pape leur mai- 
ftre , ni aufsi de fe faifir de la moitié du reuenu 
des bénéfices incompatibles,ou tenus en Com- 
mende , laquelle ilsfouftenoyent aufsi apparte* 
nir au Pape , & auoyent bonnes Bulles pour l'e- 
xiger. Auoit aufsi ellé prohibe par ladite Couf 
aux Exa&curs toute leuatifrn d'autres impofi- 
tions de deniers, que le Pape vouloiteftre exi- 
gés fur le Clergé. Mais ces Exafteurs en lieu 

Aa 
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d obéir, proccdoyent par excommunications* 
fulminations, & priuations des bénéfices , con- 
tre ceux qui refuïoyent de payer. Cela fut caufe 
cjue le Roy fit ce fécond Ediét, par lequel il réi- 
tère les mefmes inhibitions de la Cour, fur pei- 
ne contre iceux Exa&eurs , & autres contreue- 
i nans,dc confifeation de corps & de biens, & de 

banniffement hors de fon Royaume , félon le 
mérite du faiâ:. Veut & ordonne qu'ils foyent 
faifis au corps , & condamnez en bonnes amen- 
des, pour lcfqiielles ils tiennent prifon iufqucsà 
entier payement: & qu'on les deffaififle de leurs 
Bulles fui minatoires>& autres prouifions Papa- 
les ,.en vertu dcfqucllesilsprocedoyent à telles 
exécutions. Défend en outre à tous ceux qui 
font en Cour de Rome beneficiers en France, 
l & autres y poffedans biens , denecontreuenir 
aufsi à fondit Edift,fur peine de rcbellion,con- 
fifeation de leurs biens laies , & priuation du 
temporel de leurs benefiecsrauee commination 
que tous deniers qui feront leucs en France 
contre la teneur du prefent Ediét , feront répè- 
tes fur le reuenu & biens temporels de leurs 'be- 
i nefices qu'ils auront en France. Tellement que 

par le moyen de ccft Ediét comminatoire de 
telles pcines,les Efcumeurs du Pape furent con- 
traints defe defifter de leurs exécutions prati- 
ques, & de laifferiouyr en paix les Ecclefiafti- 
ques de leurs libertés & immunitez. 
in.Edia, 44 Le troificme Ediâ: de ceRoyLouys 
Gtjcp$ ^ Llt ^ u Ia ' e - c S c P t £b rcau mefme an.L'occafiô en 
peô.itmcj fut telle. Auparauant les deux precedens Ediâs, 
JuPape. plufieurs tant regniçolesqueflrangers, lettre* 

& illU 
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me. leurs bénéfices du Roy^'t?™ 1 * 
cju'uVy auoit preftme aucnnT J France > 
» Wt défia vn ou deux f uc eZr^l F? 1 ** 
s'emparer de Ton W^SS^P?* 
ces Grâces efpcclatiues rft^, P mort ' Car 
BuJJes, par IcL 1 s Lltl^ ?* . fortede 
nefices des vluans/Do' o P cc °5 fcr oitIes be- 

par oubli, ou à c/cient, il en ? V fouucnt >ou 
fur vn anefine b*ncf£ «ggfeS 
«rfons qu'il vendoit (car touffe" P'°- 
gent) on mcttoit bienfm,„I l 'P ourar - 
valoir au preiudice des pTeSe' P ° Ur 
ne claufe qu'on appelloif T , î r T tfees ' v * 

& autres WSc«Te^? U - fcd ^«^ 
commun. De manierî n ! g • ,° ,res au d roï£t 

fouuent ne fauoyentoàilV a U,,eî,I *P o* 

quoiilsfepouuoyent t " a? ^S*' <&e* 
naiflbyent erand 1 • UrC2 ' ° r ^ cela"** prrf 

teurs. de tellesGracesfefafchove^fi • he " GracK eiV 
dauoir employé leur argent en R i nfin, ^entP^«i»« : 

cftoyentinfrudueufes^fan j 5 "* S ^ uileu ^ 
guement viure les poffX* n $ T 0yent lon - 
leur efioyét ^I^Œ^l^ * 
d entre ces Efpetfateurs £ ? • dles & patiês 
ipurs la mort des S^?^' «E les 
grand nôbre,il s'en £21 ^ P?**i, fi 
perans & violens , quSS.^ ?" 1,atem ~ 
Pour leur accourt J a vie & J ? 

ç omcttoyétplufieHrs meurtres R C0 ^ vcat * 

uciirtrcs-Reciproquemét 
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ces beneficiers iouy flans eftoyent en continuel- 
le frayeur & efpouuantemcnt , principalement 
quand leurs bénéfices eftoyent opulens. Car ils 
ne doutoyent pas qu'ils n'euffent des fuccef- 
feurs deftinez par Grâces efpeétatiues , mais le 
plus fouuent ils ne les cognoiffoyent pas: de 
îbrte qu'ils ne fauoyent de qui ils fe deuoyent 
garder. Quand ils rencontroyent quelcun fur 
leur chemin ayant vifage d'homme d'exécution, 
ils penfoyent quand & quand que ce fuft vn e- 
xecuteur de Grâce efpeétatiue , 8c vn abbreuia- 
teur de leur trop long poffelToire. Quand ils 
beuuoyent ou mangeoyent , ils eftoyent ordi- 
nairement en crainte,qu'il n'y euft en leur vian- 
de & en leur boire quelque poiuree de Grâce 
efpeftatiue. En fomme , toutes chofes leur 
ftoyent fufpeftcs, & viuoyent en miferable lan- 
gueur , ayans toufiours la figure de la mort dé- 
liant leurs yeux,& en leur penfee. Ily auoit au£- 
fi vn autre inconuenient qui naifloit de telle* 
Graces,par lequel le public & les perfonnes pri- 
uees eftoyent intereflees. Car il y auoit fi gran- 
de preffe à l'impétration de telles Grâces , que 
les pères vendoyent bien fouuent bonne partie 
de leur patrimoine pour en achcter,defireux de 
pouruoir quelcun de leurs enfans en Bénéfices. 
Par ce moyen les finances s'euacuoyent du 
Royaume, au grand détriment du public. Et 
bien fouuent il aduenoit que l'impétrant » ou * 
pour mieux dire» l'acheteur de telles Grâces , 
mouroit en lapourfuite de l'obtention d'icel— 
les, ou de la follicitation des procès qui lui en 
naifToy ent par Contre- grâces & autremen t, ou 
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bien en eftoit condamne: & par ce moyen fa 
maifon ruinée ou appauurie. Et en lieu que par 
la Pragmatique Sanétion ( qui vouloit que le* 
bénéfices fiiflent confères aux gens de lcttres>& 
gradués,par vn certain ordre) les ieunes gens é- 
itoyent incitez à s'adonner à Teftude des lettres, 
ils en eftoyent diftraits par ces pourfuittes de 
Grâces cfpeétatiues. Outre-plus, par icelles les 
bons Bénéfices du Royaume eftoyent fouuent 
conférez à cftrangers % contre les priuileges de 
TEglife Gallicane, & les Ordonnances Royaux» 
qui veulent qu'ils foyent donnez auxnatifs du 
Royaume tant feulemët, pour le grand intereft 
que le Royaqucfes vaffaux , quilui doiuent 
hommage de ndelité(comme font tous benefi- 
ciers tenans fiefs & iurifdiftions ) foyent per- 
fonnes qui lui foyent naturellement féaux & a£- 
fe&ionnez. Ces chofes confiderees , le Roy 
Louys par ceft Edift défendit toute impetra- 
tion de telles Grâces efpe&atiues , & de toutes 
autres Bulles sequipollentes* Défendit en outre 
qu'aucun ne s'ingeraft d'impetrer aucun béné- 
fice ele&if vacant, fans préalablement auoir fur 
ce fon confentement Se bon plaifir,fur peine de 
encourir fon indignation , & de perdre les de- 
niers qu'il fe trouueroit auoir enuoyez à Rome 
à ces nns.Mandant aux Gardes des ports & paf- 
fages de faifir iceux deniers , & à tous fes au- 
tres officiers, defc faifir des perfonnes de tels 
impetrans, leur ofter leurs Grâces, & autres 
Bulles & procès Apoftolics, & réduire à fa main 
leurs biens temporels : & en outre les condam- 
ner en bonnes amendes , comme tranfgreffcurs 

Aa 5 



574 B'VRi DV CONC. DE 

de fon Ediâ> Tellement qi^e par ceft Edi£t,quï 
fut bien execute,il débrouilla le Clergé de Fran- 
ce d'vne miferable & feruile tyrannie , & le re- 
ftablit en la pleine iouyffance de fes libertés. On 
dit communemet de ce Roy, qu'il mit lesRoys 
de France hors de page, non parce (comme au-* 
cunseftiment) qu'il leuoit fur fon peuple plus 
grofles tailles que fes deuanciers : mais pluftoft 
parce qu'il fe monftra fi hardi & courageux à 
repoufler viuement la tyrannie du Pape. Chofe 
que plufieurs de fes deuanciers n'eurent le cœur 
de faire ni d'entreprendre , tant ils craignoyent 
les fuzees ombrageufes de fes Bulles colériques. 
Au refidu, faut fauoir que ce fage Roy fit non 
feulement bien tenir la main àl'obferuation de 
ces trois Edid$,mais aufside la Pragmatique 
Sanftion. De manière qu'on n'alloit plus à Ro- 
me pour Timpetration de bénéfices, ni autres 
prouifions: ce que lçPapc & toute la Cour Ro- 
maineportoyent fort impatiemment, 
ïn f. v«t 45 Cela fut caufe que Pape Sixte 1 1 1 T. 
abolir la l'an m. cccc.LXXii. fit vne Conftitution,par 
Prjgmati- laquelle il dit, Qu'il veut pacifier les controuer - 
^T.detrtHg. fes nées à Toccafion de ladite Pragmatique, par 

fe/ ^T* Yn cx P ec ^ ent ^ u '^ e fthne raifonnable , & lequel 
il veut eftrç fuiui. Et partant, il ordonne que les 
Ordinaires de France (c'eft à dire les Euefques, 
& Chefs d'Ordre, qui ont droift de Collation) 
auront fix mois de Tannée , efqucls ils pourront 
côferer tous bénéfices qui tôberont en vacance 
durant ce tépsrcxccptesles bénéfices des Cardi- 
naux & d<e leurs familiers,la collatiôdefquels il fe 
referuc:& autëi fix Grâces efpeâatiues fur les bo 
iiçficesquitombçronten Yaçance durant ççs fis 
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mois : & outre ce la collation de tons bénéfices 
elc&ifs, des autres fix mois. Mais le Roy Louys 
ne voulut accepter ceft expediét,ni ratifier cefte 
Conftitution, corne eftant contraire à la Pragfi 
manque^ faite & autorifeeau Concile de Bafle. 

46 D e p v 1 s çe temps-la, les Papes ne le 
font gueres ingérez d'entreprendre autorité de " 
difpqfer des bénéfices de France à leur fantafte, 
fans le gré & côfentement de nos Rois. Bien cft 

vrai que le feu Roy François I. voulant acquérir Le Condor 
des amis en Italicpour fe faciliteriez moyens de F r!,nc Ols 0 £ 
jrecouurer la Duché de Milan , & les Royaumes auec Pape 
de Naples & Sicile,fit vn accord auec Pape Léon Leon 
X. en Tan m. d.xvi. par lequel la collation des 
bénéfices demeure en partie au Pape auec l'An r 
nateen partie aux Ordinaires:& la Nomination 
des eledtifs au Roy:& les bénéfices vacas en cer- 
tains mois de Tannée demeurét affc£tez aux gens 
Àq lettres graduez.C'efl: ce qu'on appelle main- 
tenant le Concordat. Et voila comment les Pa- 
pes (voulans maintenât rentrer en leur tyrannie 
Tous couleur de ce Concile,dreflTé & bafti à leur 
pofte)ont iadis butine les bies de l'EglHc,au lieu 
.d'auoir fouci desames: & fous prétexte de fai- 
re part du gafteau aux Prélats de Frâce,tnfchent 
d'en faire vne planche pour renuerfer l'Eglife 
Gallicane,voire le feeptre mcfmc de nos Rois. 

47 P a R ce récit hiftorique donques fe voit , . I,b ^ t « s 

■77 r . j t *, , bienobfcr- 

cniclemment,q'je mef sieurs du Cierge n ont pas U ee$ au 
à fe plaindre de noftre Roy, qu'il ne leur obfcr- Clergé, 
ne bien leurs libertez & immunitez,comme ont 
fait fes predeceffeurs aux leurs.Mais en ce qu'ils 
prefuppofent quelles côûftent à ne lui payçr au- 
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cuns tributs,fubndcs,ni décimes* & qu f cn ce ils 
1 font fondes de droid diuin & humain > ils fç 

trompent>fauf leur correétion.Car par les fufdis 
fainâs Décrets & anciens Canons » fondez fur 
les paffages de la S. Efcriturc y alléguez, ils les 
doiuent. 

i!S#. 48 Qy a n T à ce qu'ils allèguent leur 
pauureté & faute de moyens , chacun feaît bien 
qu'ils ne font que trop riches. Et s'ils eftoyent 
aufsi pauurcs que les Euefques & autres Eccle- 
fiaftiques de l'Eglife primitiue 9 ils n'en feroyent 
que meilleurs- Car les trop grandes richeffes 
corrompent bien fouuent les perfonnes. Ioint 
qu'elles les diftraifent en tant de diuerfes occu- 
pations pour les bien mefnager & defpendre, 
qu'il ne leur refte point detépspour employer 
à leftudc des lettres facrees y ni pour s'acquit- 
ter dcuëmët de leurs charges. D'ailleurs s'ils ne 
fe contentent des biens qu'ils ont, il y a bien vn 
bon moyen pour les faire deuenir encor plus ri- 
ches qu'ils ne font*en faifant comme fit l'Empe- 

Kmi+e.t. rcur i u ftînian y qui fupprima par mort le nom- 
bre excefsif des Preftres & autres du Cierge de 
-, Conftantinoble.Et fi Ton réplique qu'il n'y cr% 
a pas trop en France , pour feruir tant de Tem- 
ples qu'il y a:l*on peut refpondre qu'on pour- 
roit tien aufsi faire fnpprefsion dVne bonne 

TemMe d# partie de tant de Temples,fans rienfaire d'indi- 

Mbfo & ne àc bons Chreftiens. Conftantin le Grand 
(qui eftoit fort bon Chreftien) fe contenta bien 
de faire baftir dans favilte de Conftantinoble 
(laquelle il vouloit bien décorer de toutes mar- 
ques de pietç & beauté) dçux Temples. LVn 

qu'il 
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qu'il nomma le Temple des Apoftres , pour fi- TriUifUih. 
gnifier que la do&rine Chreftienne eft fondée à\*S 
lUr les Efcrits des Apoftres : Et l'autre qu'il ap- &ùb. 
pella le Temple d'Irené,c'eft à dire de paix,par- 
ce qu'il auoit pacifié l'Eglifc de Dieu, par le 
moyen du Concile de Nicec, lequel il auoit fait 
tenir. Vray eft que Conftantius fon fils,fit ba- 
ftir tout auprès de ce Temple d'Irené en mefme 
circuit, vn autre qui fut appelle le Temple de 
Sophie, c'eft à dire,de Sapiencetentendant par- 
ler de Chrift(qui eft la Sapience du Pere ) & no 
de quelque femme,appellee S. Sophie , comme 
on a eftimé depuis. Auquels trois Terpples long 
temps après en furent adiouftez deux. L'vn ap- 
pelle le Temple de la Vierge Meredieu , bafti 
par vne grand Dame nommeeVerine:& vn no- 
me le Temple de S.Theodore martyr, bafti par 
vn Sénateur nomme Speratius. Tellement que 
du temps dudit Iuftinian,il n'y auoit dans Con- 
ftantinuble ( qui eft vne fort grande ville ) que 
cinq Temples , fans plus : mais c'eftoit bien 

nation des 

49 0*^ a n T à ce qu'ils s'exeufent qu'ils biens «PB- 
né peuuent aliéner les biens immeubles de leurs 8 lllc# 
Eglifes , pour payer les fubuentions que le Roy 
leur demande, finonàtout euenement par la 
permifsion du Pape , cela eft contraire aux an- 
ciens Canons, par lefquels les Euefques & autres r ^ 
Prélats, par l'aduis de leurs chapitres, peuuent /m* tx«p- 
aliener desfons de leurs Eglifes, quand il yz"°2\u*lt 
quelque necefsitc vrgente pour ce faire, ou que la. t. qui- 
telle aliénation redonde à lvtilité del'Eglifc.ou 
qu'elle fe fait par efchange , ou pour caufe de », 
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rémunération des plaifirs & bons offices qu'ils 
ont receu de quelqu'vn. Et tant s'en faut qu'ils 
v doiuent recourir au Pape pour auoir pcrmiffiô 

f.nènBmat. d'aliéner , que le Pape mefmes ne le peut , pour 
quelque necefsité que ce foit. Ce qu'il faut en- 
tendre> excepte les fons de rEuefché de Rome, 
lefquels il peut aliéner de mefmes que les autres 
Euefques ceux de leurs Eglifcs , par les moyens 
que deffus. Au refte, quant à l'autorité de Pro- 
fper Euefque de Ryés en Prouence , qui difoit, 
(comme ils prefuppofent ) que l'Eglife ne peut 
auoir trop de richefles, pourucu qu'elles foyent 
^ bien difpcnfecsron leur accorderoit facilement 
cela,s'ils les difpcnfoyent bien, & fi la trop gra- 
de cxccfsiuetc d'icelles ne leur eftoit caufe d'en 
abufer>& ne les diftraifoit(comme dit eft)de l'e- 
ftude de pieté , & de la fun&ion de leurs char- 
#. Hxpedu. gcs. Au refte Profper dit bien que les Ecclefia- 
M '*' 1- ftiques doiuent pofteder les facultés de l'Eglife, 
& mefprifer les leurs propres, pour tendre à 
perfeftion.Et allègue l'exemple de S.Paulin,lc- 
quel eftant fort riche vendit tous fes biens , & 
en diftribua l'argent aux pauures. Puis eftant 
fait Euefque, ne mefprifa point les facultés de 
fon Eglife,maislcs difpcnfa fidellemcnt. EtTe- 
xemple aufsi de S»Hilairc,qui laiffa partie de fon 
patrimoine à fes parens,& vendit l'autre partie, 
& donna l'argent aux pauures. Puis eftant fait 
Euefque d'Arles,il verfa en fa charge Epifcopa- 
le fi fainftement , que les fidelles donnèrent vn 
lî grand nombre d'héritages à fon Eglife,qu'elle 
en deuint riche & opulente. Lequel exemple de 
S.Hilaire fi les geqs d'Eglife imitoyent , faifans 

bien 
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bien leur charge,& difpenfans leurs renenus fi- 
dellement auxpauures,fans doutte les richeffes 
leur pleuuroyent & accroiftroyent tous les 
iours,en toute abondance,car chacun leur don- 
neroit. Mais les difpenfans mal, comme ils font, 
ils ont bien occafion de dire qu'on ne leur don- 
ne plus rien,mais non de s'en pleindre. Et pour Biens <ffi. 
monftrer qu'ils les difpenfent trcfmal,noûS leur |i(£ n r™ 
alléguerons feulement fix Canons ancicns.L'vri 
eft prins de S.Ierofmc qui dit , Que les biens de rort.i*.*i 
l'Eglife appartiennent aux pauures, & que fi les 
Preftres & Clercs font du nombre des pauures, 
ils s'en peuuent fubftantenmais s'ils ont moyen 
d'ailleurs de viure, c'eft vn facrilcge qu'ils com- 
mettent d'employer iceux biens à autres vfages 
que pour les pauures:& viuans d'iceux,ils man- 
gent & boiuent leur condamnation. L'autre 
Canon eft de S.Àuguftin,quidit,Quelcsdifmcs f & tt { mét : 
font les rentes des pauures indigens,& que ceux "d. 
oui ne les payent , feront tenus deuant le iuge- 
ment de Dieu pour meurtriers des pauures qui 
feront morts de faim. C'eft bien donc à dire 
qu'il les faut employer ànourrir les pauures in- 
digens preffez de faim, & non pas en engraifler 
vn tas de Preftres inutiles. Le troificme & qua- 
triefme font prins de Gelafe Eucfque Romain, c.ranr^.c. 
qui veulent que lcsrcuenus de l'Eglife, &les 
oblatios que les fidclles lui font,foyét diuifés en 
quatre parts: & quel'vnefoit diftribucc aux pan 
urcs. Le cinquième eft prins de Simplicius aufsi 
Euefquc Romain, lequel tout de mefme veut <■.</* >W</j* 
que la quarte partie de tous bics &reucnus Ec- illiHS ^ od * 
clelîaftiques foit diftribuee aux pauures indiges 
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^ tf- Le dernier cft de S. Grégoire , qui dit,Que dé 
fon temps c'eftoit la couftume du fiege Apofto- 
lic,d'enioindre à chacun Euefque nouuellement 

s ordonné de diuifer le reuenu de fon Eglifc en 

quatre parts: dot Tvne fer oit pour luy, tant pour 
fubftantcr fa famille > que pour receuoir les 
eftrangers,& exercer hofpitalité. L'autre feroit 
pour rentretenement de tout fon Cierge : la 
troifieme pour les pauures:& la quatricfme pour 
employer àla réparation desEglifes.Si donques 
mefsieurs du Clergé praftiquoyent bien ces 
Canons » chacun leur fouhaiteroit encores plus 
de richefles qu'ils n'en ont, voire plufieurs leur 
en donneroyent.Mais les pratiquant fi mal , ils 
ne fe doiuent pleindre que d'eux mefmes,& non 
(comme ils font)de ce qu'on ne leur donne plus 
rien. 

Cendufi* 50 A v refte ce que nous en difons icy,n'cft 
pas pour leur en faire rien perdre.Nous defire- 
rions qu'ils en euiTent trois fois autant qu'ils en 
ont>& que nous fufsions feulement de bon ac- 
cord auec cux]en la faine dodrine delà religion 
Chreftienne:& qu'il leur print enuiepoury 
paruenir,de trouuer bon que les exemples qu'ils 
ont propofé à noftre Roy, de Iofias , Ezecnias, 
& Iofaphat , fuflent naifuement fuiuis fans allé- 
gorie. Et qu'ils fe refolufTcnt ( comme ils difent 
qu'ils feront) de nous faire la guerre par le glai- 
\je fpirituel de la parollc de Dieu,pour nous in- 
ftruire , fi nous fommes abufez (comme ils pré- 
tendent ) ou pour receuoir inftru&ion , fi eux 
mefmes le font. Et qu'en cela ils fe voulurent 
laiffer conduire par vn efprit pacifique & mo- 
déré) 
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cler&efloigné de toute autre pafsion que de l'a- 
mour de Vérité & de leur falut: ne fcperfuadât 
pas (comme ils font) que les armes de fer & 
Ediéb rigoureux puiuentauoir plus de force a 
nous veincre , que le glaiue de la Parollc de 
Dieu. 

L e Pere de toute diledion & concorde 
nous vueilletous difpofer, tant d'vne que d'au- 
tre religion, à cefte fain&c refolution , & efdai- 
rer nos efprits à entendre là fain&e Vcri- 
té,ôc difpofer nos cœurs à la rece- 
uoir , à la gloire de fon fain& 
nom>& au falut de nos 
pauures ames. 
Amen. 




J 
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d'obéir, procedoyent par excommunications^ 
fulminations, & priuations des bénéfices , con- 
tre ceux qui refufoyent de payer. Cela fut caufc 
que le Roy fit ce fécond Edi&, par lequel il réi- 
tère les mefmes inhibitions de la Cour, fur pei- 
ne contre iceux Exaéieurs 9 & autres contreue- 
j nans>de confifeation de corps & de biens, & de 

banniffement hors de fon Royaume , félon le 
mérite du faiâ. Veut & ordonne qu'ils foyent 
faifis au corps , & condamnez en bonnes amen- 
des, pour lcfquelles ils tiennent prifon iufquesà 
entier payement: & qu'on les deffaififfe de leurs 
Bulles fulminatoircs,& autres prouifions Papa- 

M^^' les , en vertu dcfquclles ils procedoyent à telles 
éxecutions. Défend en outre à tous ceux qui 
font en Cour de Rome beneficiers en France, 
' & autres y poffedans biens , de necontreuenir 
aufsi à fondit Edi^fur peine de rebellion,con- 
fifeation de leurs biens laies , & priuation du 
temporel de leurs bcneficcsrauec commipation 
que tous deniers qui feront leucs en France 
contre la teneur du prefent Ediét, feront répè- 
tes fur le reuenu & biens temporels de leurs bé- 
néfices qu'ils auront en France. Tellement que 
par le moyen de ceft Ediâ comminatoire de 
telles peines,les Efcumeurs du Pape furent con- 
traints defe defifter de leurs exécutions prati- 
ques, & de laifferiouyr en paix les Ecclefiafti- 
ques de leurs libertés & immunitez. 

HLEdift, 44 . Le troifiemc Edift de ceRoyLouys 

Gr"cf$ 1? ^ ut ^ u IO '^ c ^ c P t ^ rcau niefmc an.L'occafiô ea 
pe<a.uiues tellc.Auparauantles deux precedens Edi&s, 
èi\i>dpe. piufieurs tant regniçolesqu eftrangers, lettrez 
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tiues des P a p es en fi * JnJ e i Graces cfpea a * 
meilleurs ^ncSeffi n ° n,brc ' J fur to ™ J« 

»'euft défia v„ «ieïï îb'Sutt * ^ 

•emparer de Ton benefi«ï™^ tt P^ 
ces Grâces efocdatin™ .A P mon * Ca r 
Bulles, par IcL Kcfe* ? ne . fo ~de 
nefices des viuaL, po u c^n CO " fcroi tJes be- 

l'impétrant «rffi^, «f^P 0 ^»» 
par oubli, ou à c/cient, il en ? V ( OUucn fcou 
fur vn mefme bénéfice Et Sr f pl " fleur * 
mon* cuxl f^^Z^È^ Pi- 
gent) on mettoit bienfoZn! 0,t " pourar - 
valoir au preiudice des P r em i ' pOUi " les ^ 
ne claufe ^u'on appcSTaT*^^ v * 
& autres YemblJBea fcrr^"* d ***** 
commun. De manière anï B ?? iK * au droi ^ 
bénéfice, ni fSC/^ 
fouuent ne fauoyent où ilVJ n Bu,,cs »fcplus 
quoiilsfepouuoyC ten S ^ efto 3 rent » «'en 

naiffoyent grands in^ eurez - ° r de cela-» 4 *» pr* 
tenr* A ~ lu ? lnCo » u eniens. Car Je, ,i 
teurs. de tellesGracesfefafchoven^fi • he " Grdt " rf * 
dauoir employé leur ' entlnrj nimentP ea «' u ««« 

guement viure IcapoK™ A V °J° ycnt Jon ~ 
ieur elloyét * 

d entre ces Efpeétateurs £ , nodeftes & Pitiés 
ipurs la mort des pSèur<^ t0 « s J « 
grand nôbre.il s^S'fc ^ Vn fi 

Pour leur accourci/la & h °£ nt J « 

uciirtres-Reciproquemét 
Aa i 



37* B TRi D V CONCi DE 

ces beneficiers iouy flans eftoyent en continuel- 
le frayeur & efpouuantemcnt , principalement 
quand leurs bénéfices eftoyent opulens. Car ils 
ne doutoyent pas qu'ils n'euffent des fuccef- 
feurs deftinez par Grâces efpeétatiues , mais le 
plus fouucnt ils ne les cognoiffoyent pas: de 
forte qu'ils ne fauoycnt de qui ils fe deuoyent 
garder. Quand ils rencontroyent quelcun fur 
leur chemin ayant vifage d'homme d exécution* 
ils penfoyent quand & quand que ce fuft vn e- 
xecuteur de Grâce efpeâatiue , & vn abbreuia- 
teur de leur trop long pofleflbire. Quand ils 
bcuuoyentoumangeoyent, ils eftoyent ordi- 
nairement en crainte,qu'il n'y euft en leur vian- 
de & en leur boire quelque poiuree de Grâce 
efpeftatiue. En fomme , toutes chofes leur e- 
ftoyent fufpedes, & viuoyent en miferable lan- 
gueur , ayans toufiours la figure de la mort dé- 
liant leurs yeux,& en leur penfee. Ily auoit auf- 
fi vn autre inconuenient qui naifloit de telles 
Graces,par lequel le public & les perfonnes pri- 
uees eftoyent intereflees. Car il y auoit fi gran- 
de prefle à l'impétration de telles Grâces , que 
les pères vendoyent bien fouucnt bonne partie 
de leur patrimoine pour en achcter,defireux de 
pouruoir quelcun de leurs enfans en Bénéfices. 
Par ce moyen les finances s'euacuoyent du 
Royaume , au grand détriment du public. Et 
bien fouuent il aduenoit que l'impétrant , ou > 
pour mieux dire, l'acheteur de telles Grâces , 
mouroiten lapourfuite de l'obtention d'icel- 
les, ou de la follicitation des procès qui lui en 
naiflby ent par Contre- grâces & autremen t , o u 
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bien en eftoit condamne: & par ce moyen fa 
maifon ruinée ou appauurie. Et en lieu que par 
la Pragmatique Sanftion ( qui vouloit que le* 
bénéfices fuflent confères aux gens de lcttres>& 
gradue's,par vn certain ordre) les ieunes gens ê- 
itoyent incitez à s'adonner à l'eftude des lettres, 
ils en eftoyent diftraits par ces pourfuittes de 
Grâces efpeétatiues. Outre-plus, par icelles les 
bons Bénéfices du Royaume eftoyent fouuent 
conférez à cftrangers , contre les priuileges de 
1 l'Eglife Gallicane, & les Ordonnances Royaux, 
qui veulent qu'ils foyent donnez aux natifs du 
Royaume tant feulemët, pour le grand intereft 
que le Royaquefes vaffaux , quilui doiuent 
hommage de ndelité(comme font tous benefî- 
ciers tenans fiefs & iurifdiftions ) foyent per- 
fonnes quilui foyent naturellement féaux & af- 
fectionnez. Ces chofes confiderees , le Roy 
Louys par ceft Ediâ: défendit toute impetra- 
tion de telles Grâces efpe&atiues , & de toutes 
autres Bulles a»quipollentes% Défendit en outre 
qu'aucun ne s'ingeraft d'impetrer aucun béné- 
fice eleftif vacant , fans préalablement auoir fur 
ce fon confentement & bon plaifir,fur peine de 
encourir fon indignation , & de perdre les de- 
niers qu'il fe trouueroit auoir enuoyez à Rome 
à ces hns.Mandant aux Gardes des ports & paf- 
fages de faifir iceux deniers , & à tous fes au- 
tres officiers, defe faifir des perfonnes de tels 
impetrans, leur ofter leurs Grâces, & autres 
Bulles & procès Apoftolics, & réduire à fa main 
leurs biens temporels : & en outre les condam- 
ner en bonnes amendes , comme tranfgreflcurs 

Aa 5 
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de fon Ediâ> Tellement que par ccft Edi£l,quï 
fut bien executé,il débrouilla le Clergé de Fran- 
ce d'vne miferable & feruile tyrannie , & le re- 
ftablit en la pleine iouyffance de fes libertés. On 
dit communemet de ce Roy, qu'il mit lesRoys 
de France hors de page, non parce (comme au* 
cunseftiment) qu'il lcuoit fur fon peuple plus 
groffes tailles que fes deuanciers : mais pluftoft 
parce qu'il fe monftra fi hardi & courageux à 
repouffer viuement la tyrannie du Pape. Chofe 
[ue plufieurs de fes deuanciers n'eurent le cœur 
le faire ni d'entreprendre , tant ils craignoyent 
lesfuzees ombrageufes de fes Bulles colériques. 
* Au refidu, faut fauoir quecefageRoy fit non 
feulement bien tenir la main àl'obferuation de 
ces trois Edi&s,mais aufside la Pragmatique 
Sanftion. De manière qu'on n'alloit plus à Ro- 
me pour Timpetration de bénéfices, ni autres 
prouifions: ce que lç Pape & toute la Cour Ro-» 
maineportoyent fort impatiemment. 
Pape sixte - Cela fut caufe que Pape Sixte 1 1 1 1. 

veut T> 1 r 

abolir la 1 an m. ccc c.lxxii. ht vne Conltitution,par 
Pragmati- l a q ue lle il dit, Qu'il veut pacifier les controuer- 
vtJeirwg. fes nées à l'occafion de ladite Pragmatique, par 

£*/ P 4h!' ** Vn cx P ec ^ cnt 3^ eftime raifonnable , & lequel 
il veut cftrç fuiui. Et partant» il ordonne que les 
Ordinaires de France (c'eft à dire les Euefques, 
& Chefs d'Ordre, qui ont droiéfc de Collation) 
auront fix mois de Tannée , efqucls ils pourront 
côfcrer tous bénéfices qui tôberont en vacance 
durant ce tëpsrcxccptésles bénéfices des Cardi- 
naux & d,e leurs familiers,la collatiôdcfquels il fe 
refcrtic:& aufti fix Grâces efpeflatiues fur les be 
nçfices qui tombçront en vacance durant ces fis 
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mois î & outre cela collation de tons bénéfices 
elcùtifs, des autres fix mois. Mais le Roy Louys 
ne voulut accepter ceft expediét,ni ratifier cefte 
Conftitution, corne eftant contraire à la Prag- 
matique, faite & autorifeeau Concile de Baflc* 

46 D e p v 1 s ce temps-là, les Papes ne fc 
font gueres ingérez d'entreprendre autorité de" 
difpofer des bénéfices de France à leur fantafte, 
fans le gré & côfentement de nos Rois. Bien eft 

vrai que le feu Roy François I. voulant acquérir Le Concor 
des amis en Italie,pourfe faciliteriez moyens de p^^Y 
xecouurer la Duché de Milan , & les Royaumes auec Pape 
de Naples & Sicilc,fit vn accord auec Pape Léon Leon X * 
X. en l'an m. d. x v i. par lequel la collation des 
bénéfices demeure en partie au Pape auec l'An r 
nate 3 en partie aux Ordinaires:& la Nomination 
des eledtifs au Roy:& les bénéfices vacas en cer- 
tains mois de Tannée demeuret affeétez aux gens 
de lettres graduez.C'eft ce qu'on appelle main- 
tenant le Concordat. Et voila comment les Pa- 
pes (voulans maintenât rentrer en leur tyrannie 
Tous couleur de ce Concile,drefle & bafti à leur 
pofte)ont iadis butinéles biés deTEglifcau lieu 
,<Tauoir fouci desames: & fous prétexte de fai- 
re part du gafteau aux Prélats de Frâcc,tnfchent 
d'en faire vne planche pour renuerfer l'Eglife 
Gallicanc>voire le feeptre mcfme de nos Rois. 

47 P a r ce récit hiftorique donques fe voit . . L,b , f 
cuidemment,que meisieurs du Cierge n ont pas uces a u 
à fe plaindre de noftre Roy, qu'il ne leur obfcr- Clergé, 
ue bien leurs libertez & immunitez,comme ont 

fait fes predecefleurs aux leurs.Mais en ce qu'ils 
prefuppofent qu'elles côûftent à ne lui payer au- 

Aa 4 



$6 Le b v r ( d 7 coNCiDi 

cuns tributs,fubfides,ni décimes* & qu'en ce ils 
; font fondes de droid diuin & humain > ils fe 

trompen t,fauf leur co rreftion.Car par les fufdis 
fainds Décrets & anciens Canons , fondez fur 
les paflages de la S. Efcriturc y alléguez , ils les 
doiuent. 

£%E$. 4 8 Qv a n T à ce qu'ils allèguent leur 
pauur été & foute de moyens , chacun feait bien 
qu'ils ne font que trop riches. Et s'ils eftoyent 
aufsi pauures que les Euefques & autres Eccle- 
iiaftiques de TEglife primitiuc, ils n'en feroyent 
que meilleurs. Car les trop grandes richeffes 
corrompent bien fouuent les perfonnes. Ioint 
qu'elles les diftraifent en tant de diuerfes occu- 
pations pour les bien mefhager & dcfpendre, 
qu'il ne leur refte point detepspour employer 
à leftude des lettres facrees , ni pour s'acquit- 
ter dcuëmét de leurs charges. D'ailleurs s'ils ne 
fe contentent des biens qu'ils ont, il y a bien vn 
bon moyen pour les faire deuenir encor plus ri- 
ches qu'ils ne font>en faifant comme fit l'Empe- 

Km *m. rcur i u fl;i n i an 9 q u j fupprima par mort le nom- 
bre excefsif des Prcftres & autres du Clergé de 
- Conftantinoble.Et fi Ton réplique qu'il n'y en 
a pas trop en France , pour feruir tant de Tem- 
ples qu'il y arl'on peut refpondre qu'on pour- 
roit bien aufsi faire fupprefsion dVne bonne 

Tcmjaiedt partie de tant de Temples,(âns rienfaire d'indi- 

pobt ttU & ne dc bons Chreftiens. Conftantin le Grand 
(qui eftoit fort bon Chreftien) fe contenta bien 
de faire baftir dans fa ville de Conftantinoble 
(laquelle il vouloit bien décorer de toutes mar- 
ques de pietç & beauté) deux Temples. L'vn 

qu'il 



TRÉKTïi Livre V» 377 

qu f il nomma le Temple des Apoftres , pour fi- TrikifiM. 
gnifier que la doétrine Chreftienne eft fondée 
fur les Efcrits des Apoftres : Et l'autre qu'il ap- & Ù- s- u 
pella le Temple d'Irene,c'eft à dire de paix,par- »• 
ce qu'il auoit pacifié l'Eglife de Dieu, par le 
moyen du Concile de Nicec, lequel il auoit fait 
tenir. Vray eft que Conftantius fon fils,fit ba- 
ftir tout auprès de ce Temple d'Irené en mefme 
circuit, vn autre qui fut appelle le Temple de 
Sophie, c'eft à dire,de Sapience:entendant par- 
ler de Chrift(qui eft la Sapience du Pere ) & nô 
dç quelque femme,appellee S. Sophie , comme 
on a eftimé depuis. Auquels trois Temples long 
temps après en turent adiouftez deux. L'vn ap- 
pelle le Temple de la Vierge Meredieu , bafti 
par vne grand Dame nommeeVerine:& vn nô~ 
me le Temple de S.Thcodore martyr, bafti par 
vn Sénateur nomme Speratius. Tellement que 
du temps dudit Iuftinian,il n'y auoit dans Con- 
ftantinoble ( qui eft vne fort grande ville) que 
cinq Temples , fans plus : mais c'eftoit bien 
affez Dc, ' a, r 

^ * Vf » r *M n « i0n<ÎCS 

49 Qjf A N T a ce c l u " s s cxcu * ent 4 U « s him à "fi- 
ne peuuent aliéner les biens immeubles de leurs § We » 
Eglifes , pour payer les fubuentions que le Roy 
leur demande, linon à tout euenement par la 
permifsion du Pape , cela eft contraire aux an- 
ciens Canons, par lefquels les Euefques & autres f fa^^ 
Prélats, par Taduis de leurs chapitres, peuuent fin* excep- 
aliéner desfons de leurs Eglifes, quand il y* t "Z\u\n- 
quelque necefsité vrgente pour ce faire, ou que Lt. c. qui. 
telle aliénation redonde àl'vtilité deT%Ufe,ou JJJ^ 
qu'elle fe fait par efchange > ou pour caufe de *• 
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rémunération des plaifirs & bons offices qu'ils 
ont receu de quelqu'un. Et tant s'en faut qu'ils 
v doiuent recourir au Pape pour auoir permiffiô 

fMnti*dt. d'aliéner > que le Pape mefmcs ne le peut , pour 
quelque necefsitc que ce foit. Ce qu'il faut en- 
tendre, excepte les fons de PEuefche de Rome, 
lefqnels il peut aliéner de mefmcs que les autres 
Euefques ceux de leurs Eglifcs , par les moyens 
que deflfus. Au refte, quant à l'autorité de Pro- 
fper Euefque de Ryés en Prouence , qui difoit, 
(comme ils prefuppofent ) que l'Eglife ne peut 
auoir trop de richefles, pourueu qu'elles foyent 
bien difpcnfeesron leur accorderoit facilement 
cela,s'ils les difpenfoyent bien, & fi la trop gra- 
de cxcefsiuetc d'icelles ne leur eftoit caufe d'en 
abufer,& ne les diftraifoit(comme dit eft)de l'c- 
ftude de pieté, & delà fun&ion de leurs char- 
#. Expedit. gcs. Au refte Profper dit bien que les Ecclefia- 
•f« $ ftiques doiuent pofleder les facultés de l'Eglife, 
& mefprifer les leurs propres, pour tendre a 
perfeétion.Et allègue l'exemple de S.Paulin,lc- 
quel eftant fort riche vendit tous fes biens , & 
en diftribua l'argent aux pauurcs. Puis eftant 
fait Euefque, ne mefprifa point les facultés de 
fon Eglife,maisles difpenfa fidellement. Et l'e- 
xemple aufsi de S.Hilairc,qui laiffa partie de fon 
patrimoine à fes parens,& vendit l'autre partie, 
& donna l'argent aux pauurcs. Puis eftant fait 
Euefque d'Arles,il verfa en fa charge Epifcopa- 
le fi fainftement , que les fidelles donnèrent vn 
fi grand nombre d'héritages à fon Eglife,qu'elle 
en deuint riche & opulente. Lequel exemple de 
S.Hilaire fi les gens d'Eglife imitoyent , faifans 

bien 
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bien leur charge,& difpenfans leurs rencnus fi- 
dellement aux pauures,fans doutte les richeffes! 
leur pleuuroyent & accroiftroyent tous les 
iours,en toute abondance,car chacun leur don- 
ncroit.Mais les difpenfans mal, comme ils font, 
ils ont bien occafion de dire qu'on ne leur don- 
ne plus rien,mais non de s'en pleindre. Et pour B tau dJE- 
monftrer qu'ils les difpenfent trcfmal,notis leur 

difpenfés. 

alléguerons feulement fix Canons anciensJL'vn 
eft prins de S.Ierofmc qui dit , Que les biens de cvlut 4.1 
l'Eglife appartiennent aux pauures, & que fi les 
Preftres & Clercs font du nombre des pauures* 
ils s'en peuuent fubftantcnmais s'ils ont moyen 
d'ailleurs de viure, c'eft vn facrilege qu'ils com- 
mettent d'employer iceux biens à autres vfages 
que pour les pauurcs:& viuans d'iceux, ils man- 
gent & boiuent leur condamnation. L'autre 
Canon eft de S. Âuguftin,qui dit,Quc les difmes f- j ecirKd . 
font les rentes des pauures indigens,& que ceux "d. 
oui ne les payent , feront tenus deuant le iuge- 
ment de Dieu pour meurtriers des pauures qui 
feront morts de faim. C'eftbien donc à dire 
qu'il les faut employer ànourrir les pauures in- 
digens prêtiez de faim, & non pas en engraifler 
vn tas de Preftres inutiles. Le troifieme & qua- 
triefme font priris de Gelafe Euefquë Romain, c.cùncejfo.c. 
qui veulent que lcsrcuenus de l'Eglife, &lcs *£™*' l%m 
oblatiôs que les fidellcs lui font,foy et diuifés en 
quatre parts: & que l'vnefoit diftribuce aux pan 
urcs. Le cinquième eft prins de Simplicius aufsi 
Eucfque Romain, lequel tout de mcfmc veut c.dereddU 
que la quarte partie de tous bies & reuenus Ec- tlh » s >*°d' 
clefiaftiquçs foit diftribuee aux pauures indigës 
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der&efloigné de toute autre pafsion que de l'a- 
mour de Vérité & de leur falut: ne feperfuadât 
pas (comme ils font) que les armes de fer & 
Ediéts rigoureux puiflentauoir plus de force à 
nous veincre , que le glaiuc de la Parolle de 
Dieu. 

L b Pere de toute dile&ion & concorde 
nous vueille tous difpofer, tant dVne que d au- 
tre religion, à celle fainfte refolution , & efclai- 
xcr nos efprits à entendre (à fain&e Véri- 
té^ difpofer nos cœurs à la rece- 
uoir , à la gloire de fon fainâ 
nom>& au falut de nos 
pauures ames. 
Amen. 
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